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Les créditistes, au 
provincial, le 26 P
Caouette: "Je reste à Ottawa!"

par Mario CARDINAL
ROUYN — Le Ralliement des créditistes lancera 

probablement son parti provincial dans quinze jours. 
Mais ce n'est pas Réal Caouette qui en sera le chef.

"La réforme monétaire ne peut venir que d'Ottawa 
C'est là que je continuerai de batailler. Si les créditistes 
veulent faire la lutte à Lesage, qu'ils y aillent ! )e les 
aiderai, bien sûr. . . Mais ils devront se trouver un 
chef . . . Moi, je reste à Ottawa. C'est là seulement que 
je pourrai défendre le fait français dans la Confédéra­
tion !”

Réal Caouette n’a paa l'air 
d'un homme qui porte le far­
deau de la Confédération sur 
aea épaulée. J'avais rendez­
vous a 6 ou T heurea. Il l'a 
d’abord retardé d’une heure 
et demie ... pui.« est arrivé 
au garage à fl n. 25.

Car c'est au garage .loyal, 
son garage de Rouyn-Sud. qu'il 
a son bureau. Sur ia porte, une 
enorme croix sculptée dans le 
bois d'une feuille d'érable . . . 
En dessous: “Réal Caouette, 
prés."

L'homme politique a les 
joues rouges comme un trap 
peur du nord. Il avoue: “Je 
fais deux ou trois heures de 
“ski-doo” tous les après-midi, 
sur un lac de la région, ici. 
où j'ai mon camp d’été.”

Il secoue énergiquement la 
neige de ses bottes, fait une 
blague avec deux veilleurs de 
nuit du garage, puis parle 
brusquement de la misère des 
hommes . ..

“Au “pit'’ de gravier de 
Stel laire de Colombo, il y 
a des hommes qui gèlent à 
pelleter de la petite roche 
dans les camions alors qu'il y 
a. à coté, des pelles mécani­
ques qui dorment sous la nei­
ge ... C'est ça, le program­
me des travaux d'hiver et la 
politique de plein emploi du 
gouvernement. Pourquoi utili­
ser la machinerie quand le 
gouvernement ne paie que les 
salaires ries hommes? C’est à 
croire que les outils sont en­
core trop gros! Je vais leur 
suggérer, moi. de pelleter la 
petite roche avec des cuillè 
res. .. Ca créerait à coup sur 
de nouveaux emplois!"

Réal Caouette parle d'équi­
libre production - consomma­
tion

Des rumeurs circulaient de­
puis quelques jours voulant 
qu’il démissionne de son poste 
ne député à Ottawa pour pren­
dre la tète du parti provincial. 
J’essaie d'endiguer le flot de 
paroles et de circonscrire, si 
piwsible, l'objet de l'entre­
vue ...

‘'Est-ce que l'étoile de Héal 
Caouette pâlit?"

Silence. Le temps — une 
seconde —. de reprendre son 
équilibre.

“C'est à moi que vous de 
mandez cela'’ Ecoutez... Le 
Ralliement des créditistes est

Thompson: le 
Ralliement n'a 
pas tenu ses 
engagements...

OTTAWA. — Robert Thomp- 
»on » accusé le Ralliement des 
créditistes de n'avoir pas tenu 
ses engagements envers le 
Crédit social é la dernière 
élection. Il a nié que le Rallie­
ment ait eu é payer les cau­
tionnements de 20 candidats 
en Ontario parce que le parti 
n'avait pas de fonds.

M. Caouette a affirmé dans 
une entrevue au Devoir (voir 
texte ci-contre) mercredi que 
son parti avait dO verser 
$4,000 pour des candidats in­
fortunés en Ontario. "Québec 
a promis de donner cet ar­
gent mais ne l'a jamais fait" 
a dit le chef du Crédit social.

M. Thompson a également 
nié une déclaration da M. 
Cao’-ette au Devoir et reprise

Voir page 2 : Thompson
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Acrettoires d* bureau

Le conflit Panama - E. - U. est porté au Conseil de Sécurité

Panama accuse les E.-U. d’agression odieuse 
rompt les relations diplomatiques 
entend réviser le statut du canal
(Bilan provisoire: au moins 20 morts et plus de 300 blessés)

Les premiers incidents survenus Jeudi seir dans la zone du 
canal de Panama ont promptement dégénéré en emeules puis au 
bout de quelques heures en batailles rangées dans les principales 
villes de le zone, cependant que dans la ville même de Panama et 
en d'autres centres du pays des foules déchaînées s'attaquaient aui 
immeubles officiels américains et même à des citoyens des Etats- 
Unis Suspendus à l'aube, les engagemenls reprenaient hier en tin 
de matinée et se poursuivaient pendant la plus grande partie de 
la Journée.

Après avoir rappelé son ambassadeur de Washington hier ma­
tin, le gouvernement du Panama décidait hier soir do rompre tota­

lement les relations diplomatiques avec les Etats-Unis. En même 
temps, il sollicitail l'intervention de l’Organisation des Etats amé­
ricains puis déposait une plainte auprès de I 0NU et réclamait la 
convocation immediate du Conseil de sécurité. Plus grave encore, le 
Panama dénonçait formellement les traités le liant aux L U. a propos 
du canal el de la zone du canal.

le Conseil de sécurité s'est reuni hier soir à neuf heures el 
demie, pour étudier la plainte de Panama qui accuse notamment 
les Etats-Unis d'aqressien odieuse et

Pendant ce temps, le président Johnson apres s'être entretenu 
par telephone avec le president Chieri, dépêchait a Panama deux

missions, l une militaire, l'autre civile, avec la double tàcjfe d'assu­
rer le rétablissement de l’ordre et de la sécurité dans ia zone du 
canal el d'enlamer des conversations avec le gouvernement pana* 
meen. Mais en fin de journée, il apparaissait nettement que le gou­
vernement panaméen était résolu a soulever de nouveau a l'occasion 
de ces graves événements tout le problème du statut du canal et 
de le "zone du canal".

Notons enfin que le bilan provisoire indique que les troubles 
•ni fail au moins 20 morts, plus de 250 blesses, tandis que les 
dommages a la propriété se chiflrenf par plusieurs millions de 
dollars.

Relation* rompuat, 
appal è l'ONU

PANAMA. — Le gouverne­
ment du Panama a rompu hier 
ses relations diplomatiques a 
vec les Etats-Unis et a accuse 
les forces américaines d'avoir 
commis une agression odieuse 
et injustifiable contre les ci 
toyens du Panama au cours de 
troubles qui ont fait au moins 
20 morts et 250 à 300 blessés 
dans la zone du canal et dans 
le territoire panaméen propre­
ment dit.

NATIONS UNIES. N Y. — 
Donnant suite à la rcquèle du 
gouvernement du Panama, le 
president en exercice du con 
.sell de sécurité a convoqué ce­
lui-ci pour neuf heures et de 
mie hier soir.

PANAMA. — La rupture de*

relations diplomatiques améri­
cano-panaméennes souligne la 
gravité que le Panama attache 
aux incidents de jeudi et vrn 
dredi et semble devoir indi 
quer son intention de .soulever 
tout le problème du statut du 
canal et de la zone du canal, 
problème qui pèse depuis une 
quinzaine d'années surtout sur 
les rapports entre les deux 
pays.

Accusations contre Its E.-U.
Le ministre des affaires 

étrangères panaméen a accuse 
les forces américaines et la 
police (américaine) de la zone 
d'avoir eu une conduite d'une 
brutalité inaeceplahle en ou 
vrant le feu sur des étudiants 
panaméens qui tentaient de 
hisser le drapeau de leur pays 
dan* la zone.

D'autre part, l'ambassade des 
Etats-Unis a été évacuée: le 
president Johnson avait donné 
l'ordre de brûler, avant l eva 
cuation. les archive* et docu­
ments importants.

Le gouvernement américain 
souhaitait que l'Organisation 
des Etal, américains et parti­
culièrement la commission in 
teraméricaine de bons offices 
fussent seules saisies de la 
crise et pussenl intervenir en 
médiatrices, mais le gouverne 
ment panaméen, tout en aceep 
tant celle médiation, a estimé 
devoir saisir quand même le 
conseil de sécurité du diffé­
rend.

Emeutes et saccages
Les troubles ont apparem­

ment cessé tard hier soir le

long de la frontière entre la 
République de Panama et la zo­
ne du canal. De même, ont ces­
sé dans la capitale et les gran­
des villes de Panama les atta­
ques contre les propriétés 
américaines : jeudi et vendre 
di. les immeubles abritant le 
Centre d information des E -U . 
la Pan American, la First Na­
tional Bank la Sé Kodak, etc. 
ont été saccagés puis incen 
diés.

Pour le président Johnson 
il s'agit de la première crise 
importante depuis sa soudaine 
accession au pouvoir, le 22 no­
vembre. Il s’est entretenu par 
téléphone avec le president 
Chiari hier matin et a promis 
de tout mettre en oeuvre 
pour contribuer à ia restaura­
tion de la paix et à un règle­

ment satisfaisant du différend
Origine incertaine

Il est encore difficile de sa­
voir très exactement comment 
ont débuté les émeutes de jeu­
di soir. On sait en tout cas 
qu elles ont eu pour origine la 
question du drapeau et. en 
vérité et bien au-delà, la vieil 
le amertume des Panaméens 
au spectacle de la présence 
américaine dans un territoire 
qu'ils estiment être leur Les 
premiers incidents ont etc le 
fait d’étudiants d’un collège de 
la zone : les étudiants améri­
cains auraient hissé le drapeau 
américain puis voulu empé 
cher que les étudiants pana­
méens hissent le leur en dcp,t

Voir pagt 2 : Panama

30 pour sent plus fort au­
jourd'hui qu’au lendemain del 
élections du 8 avril. Surtout, 
depuis la scission tau sein 
du Crédit social). Nous avons, 
depuis, affirmé nos positions 
avec moins de crainte. La ren­
gaine de Thompson: “Ça va 
nuire dans l'Ouest...”, c'est 
fini! ...”
Voir page 2 : Les créditistei

Syndicats financiers: un règlement serait intervenu
p«f Mired THIVIER6E

QUEBEC. — La premier mi­
nistre attendait, hier aoir, 
deux eu trais appels télépho­
niques de Montreal avant de 
pouvoir annoncer officielle­
ment le règlement défintif du 
conflit det syndicats finan­
ciers.

Officieusement l'affaire est 
réglée : il n'y aura plus de 
monopole Ames - Banque de 
Montréal. Daux ayndicats sa 
partageront désormais le pri­
vilège d'écouler les obligations 
du gouvernement et de négo­
cier ses emprunts, le premier 
dirigé par la Banqua de Mont­
réal, la sacond par la Banque 
Royale.

Hier soir, il ne restait qua 
quelquas détails è régler. Il 
s'agit principalement d'une 
question de recrutement des 
firmes financières qui feront 
partie dos deux syndicats.

Le règlement défintif est

survenu hier vers ente heures 
trente lors d'un échange d'ap­
pels téléphoniques entre M. 
Lesage et quelques financiers.

Piqué au vif par l'interven 
tien da la Banque de Montréal, 
qui, mercredi soir, remettait 
un communiqué aux journaux, 
la premier ministra avait délé­
gué jeudi à Montréal la minis­
tre du revenu, M. Eric Kie- 
rans, avec mission d'imposer 
aux financiers le point do vut 
du gouvernement qui exigeait 
le création d'un deuxième syn­
dicat.

En effet, jeudi après-midi, 
dans son bureau au huitième 
étage du 107 ouest du Craig, 
dans le métropole, M. Kierans 
recevait une trentaine de re­
présentants des quinze plus 
importantes maisons financiè­
res et banquières.

C'est eu cours de cette >éu- 
nion qu'en a arrêté las moda­
lités da l'entente qui est défi­
nitivement intervenue, hier.

Le neyeu du syndicat de le 
Banque Royale cat constitué 
de la Banqua Canadienne Na­
tionale, des maison Green- 
shiold, René T. Leclerc et 
Wood, Gundy A Co .

L'autre groupe, dans le gi­
ron de la Banque da Montréal 
comprend la maison J.L. Lé­
vesque A L.G. Beaubien, Royal 
Securities, une filiale de A.E. 
Ames A Co. et Nesbitt Thomp­
son A Co.

LES EMPRUNTS 
DE LA PROVINCE

Le premier ministre avait 
annoncé, mercredi, que le pro­
vince devrait emprunter plus 
da $550 millions au cours du 
prochain exercice financier.

Signalons que du premier 
avril 1962 au 31 décembre 
1963, la gouvernement a em­
prunté $915,467,120, ainsi 
échelonnés i

Le comité des résolutions du 
congrès tory fait Témondage

A BAOOTVILLL A (HATAM tï A (OMOX

Les voodoo seront pourvus 
d'ogives A dès cette année

OTTAWA. — Le ministre associé de la défense, M. 
Lucien Cardin, a annoncé que les escadrilles de Voodoo 
CF î01 B, a Bagotviîle. Chaham et Comox (C B.' seront 
dotees d ogives nucléaires à la fin de l’année.

Des installations pour l'entrepôt des armes nucléaires 
des CF-101 seront construites a ces trois hases ainsi qu à 
Val d Or, dans le Québec. Cette dernière base servira 
de base de déploiement. Le programme de construction 
prendra du temps et on ne s'attend pas que les armes 
nucléaires arrivent à ces bases avant la fin de l'année.

En vue d’améliorer l’efficacité opérationnelle de 
l'aviation et de réaliser certaines économies, il a été dé­
cidé rie grouper en trois escadrilles les Voodoo CF-101 B 
du commandement de la défense aérienne de l'ARC

La 401e escadrille stationnée à Ottawa et la 414e 
stationnée à North Bay (Ont.) seront licenciées respective­
ment le 31 mars et le 30 juin. I,eurs appareils et leur 
personnel serviront à renforcer les escadrilles de Bagot- 
ville et de Chatham (N.-B ). L'escadrille de Comox (C B.) 
rester telle quelle. Un petit nombre d'appareil* sera, en 
outre, mis en réserve.

Cette mesure aura également pour effet de réduire 
la densité de la circulation aérienne civile et militaire 
à Uplands (Ottawa) ainsi que la concentration des unités 
de défense aérienne stationnées à North Bay.

Le comité chargé des pré­
paratifs du congrès annuel du 
part: conservateur, qui don 
rouvrir le mois prochain, s’est 
réuni hier pour discuter des 
principales questions politi­
ques actuelles.

Le comilé s'est aperçu que 
les solutions ne sont pas faci­
les à trouver.

Les 21 membres du comité 
des résolutions, réunis en 
chambre close, se sont grou­
pes en quatre sous-commis­
sions, qui discuteront respec­
tivement du gouvernement, de 
l'economie. de la sécurité so­
ciale, de la défense et des 
affaires extérieures.

Le comité central a reçu le 
résultat des premiers travaux, 
puis a remis de nouveau entre 
les mains du comité des réso­
lutions la tâche de pousser ces 
travaux plus loin.

11 est possible également 
que le comité soit aux prises 
avec un certain nombre de 
résolutions réclamant le vote 
secret sur la confiance en Die­
fenbaker. Plusieurs associa­
tions de jeunes conservateurs 
ont déjà adopté des résolu­
tions en ce sens. Le comité 
devra d'abord définir l'attitude 
à adopter à l'endroit des ré­
solutions, ensuite au congrès 
si elles sont admises à l’ordre 
du jour.

Lourd* tècho
Le comité des résolutions 

doit reviser plus de 200 re­
commandations de réalisations 
politiques soumise* par le*

diverses sections conservatri­
ces à travers le pays. Son tra 
vail coasiste surtout à parta­
ger ces diverses propositions 
en groupes bien distincts, qui 
seroui présentés devant le 
congrès annuel du parti con­
servateur. Ce congrès aura 
lieu à Ottawa, les 3 et 5 fé­
vrier prochain.

Le comité doit continuer sa 
besogne aujourd hui. Les 
membres, assemblé* à l'hôtel 
Reine-Elisabeth, se sont pro­
mis de continuer leur travail 
tard dans la soirée, s'il le 
fallait.

Les 1.500 délégués, qui doi­
vent être présents au congrès 
national, recevront le rapport 
final du comité dans environ 
deux semaines.

Un* élection
On est d’avis que les di­

verses recommandations sont 
étudiées en vue d une élection 
générale, qui pourrait surve­
nir en 1964

Les questions étudiées en 
tout premier lieu portent sur 
les problèmes politiques ac­
tuels: comment faire du gou­
vernement un organisme plus 
effeclif, quels malaises raien- 
lissent l'économie du pays et 
quels remèdes proposer, quels 
projets le parti conservateur 
doit-il avancer dans le domai­
ne de la santé et de la sécuri­
té sociale, et quelle position 
le Canada doit-i! prendre de 
vant les armes nucléaires et 
le momemont de detente in­
ternationale?

1962-69: la province, $170 
millions, l'Hydro-Qu*bec $390 
millions, dont 5300 millions 
aux Etats-Unis pour la natio­
nalisation des compagnies d'é- 
lactricité ;

1964-65 jusqu'au 31 décem­
bre : la gouvernement $252,- 
289.000 dont 177,289,200 en 
obligations d'épargne et {'Hy­
dro $103,177,920.

Généralement on estime que 
le chiffre de $550 millions, 
lancé par M. Lesage, pour 
1964 65 est quelque peu grossi 
car il comprend prés de $200 
millions en emprunts à court 
terme ; les emprunts à long 
terme pour le gouvernement 
et l'Hydro ne devraient pas dé­
passer $350 millions.

Le Panama en 
trois mots

Petit pays de l'Amérique 
centrale, la Republique de 
Panama est bornee par lo 
Colombie, le Costa Rica, la 
mer des Caraïbes et l'Océan 
Pacifique. Elle a une popula 
tion de 1,100,000 habitants 
très largement métissée et 
une superficie de 28,576 mil 
les carrés.

Jusqu'en 1903, le Panama 
était une province de la Co­
lombie. Cette annee là éclata 
une révolte (apparemment 
encouragée par certains mi­
lieux américains) contre le 
gouvernement central. La 
marine de guerre américai 
ne intervint pour empêcher 
le gouvernement colombien 
d'envoyer des troupes et le 
3 novembre 1903, le Panama 
se proclamait indépendant. 
Né essentiellement grâce 
aux Etats-Unis, le nouveau 
régime en était en quelque 
sorte prisonnier et devait 
consentir aisément la ces­
sion a Washington d'une 
bande de territoire large de 
dix milles ou serait percé le 
canal de Panama. Le 18 no­
vembre, soit 15 jours apres 
la proclamation de l'indépen­
dance, les Etats-Unis obte­
naient ce qu'ils souhaitaient.

Un grand quotidien améri­
cain, le New York Times a 
écrit à propos de ces événe­
ments: "Il faut bien recon­
nais# que la separation de 
Panama du reste de la Co­
lombie, en 1903, a été une
Voir page 2 : En trois mots

CECM : uniformiser l’effort fiscal des catholiques de la métropole
par Jults LeBLANC

Le* inégalité* qui existent sur le plan académique entre, 
les 23 commissions scolaires de File de Montréal peuvent être 
corrigées temporairement grâce à des ententes entre commis- 
aions scolaires voisines. Mais il n'en est pas de même pour le* 
inégalités qui existent sur le plan financier : si les commis­
sions scolaires peuvent s'échanger des élèves, elles ne peuvent 
«‘échanger des revenus. Ces inégalités sur le plan financier 
a'accentuent d’année en année : il faut adopter sans tarder 
des mesures en vue de les éliminer. La création d'un “Bureau 
de taxation pour 1rs école* catholiques de Montréal métro­
politain” empêcherait “des injustices criantes" de se perpé­
tuer et aboutirait éventuellement è l'uniformisation de l'effort 
fiscal que fournissent, pour fins d'éducation, le* contribuable* 
catholique* de ITle de Montréal.

C'est ee qu'a affirmé hier le président général de la 
Commission des école* catholique* de Montreal. Me Marc 
Jarry. lors d'une conférence da preaae au cours de laquelle 
U a rendu public le projet de loi que la C.I.CJL va présenter

â la Législature provinciale durant la *e»*ion qui débutera 
la semaine prochaine.

M. Jarry a exposé les inégalité* qui existent entre les 
differentes commissions scolaire* de l’ile de Montrés), en 
dépit du fait que chacune d'elles, “théoriquement, doit remplir 
les mêmes obligations vis-à-vis les enfants d’àge scolaire''.

Les quelque 1,500 commissions scolaires du Québec ont 
dépensé, en moyenne. $340 dollars par élève en 1962-63 
Les 23 commissions de l’tle de Montreal, ellei, ont dépensé, 
en moyenne, $390.09 par élève. Mais les écarts sont considé­
rables entre chacune de ces dernières : d’un côté, Westmount 
et Côte-St-Luc ont dépensé respectivement $822 et $860 par 
élève, tandis que, à l’autre extrémité, la C.E.C.M. et Pointe­
aux-Trembles ont dépensé respectivement $251.84 et $297.36. 
Seize commissions scolaire* ont dépensé plus de $400 par 
élève, trois se situent aux environs de la moyenne (de *390) 
et quatre ont dépensé moins de $372 par élève.

Dans )• eaa des revenu* totaux, le* inégalité* m sont pal 
■oindre*. U moyenne pour leg eommieaiong aeolawea 4e llêa

de Montréal est de $35935 en 1962-63; au premier rang. West- 
mount a reçu $630 par élève, tandis que. au dernier rang, 
Pointe aux-Trembles a reçu près de $290 par élève; la C.Eif'.M 
vient au 20e rang avec $312.61 par élève Notons nue quatre 
commissions scolaires ont reçu plus de $590 par élève el que 
douze ont reçu plus de $400 par élève, à l’inverse, six com­
missions scolaires ont reçu moins de $330

Pour ee qui est des revenus provenant des taxes foncières, 
la moyenne pour, l lle de Montréal est de $224 49 par élève : 
Montréal-Est un endroit très industrialisé) vient au premier 
rang avec $453 et Verdun (où il n y a pas d’industries) vient au 
dernier rang avec $124 par élève; la C.E.C M. vient au 16e rang 
avec $189.74 par élève. U faut remarquer que trois commissions 
scolaires ont reçu plus de $400, six ont reçu plus de $300 et dix 
ont reçu plus de $240; cinq commissions scolaires sont près de 
la moyenne et ont reçu entre $200 et $240 par élève; à l’autre 
extrémité, trois commissions scolaires ont reçu moins de $150 
par élévt.

Vbtr page 11 MOM i untformtaar..,

L'affaire Coffin : Me Jules 
Deschênes sera le procureur 
de la commission d'enquête

par Marcel VIEMINCKX
Me Jules Deschénes, l'avocat des avocats de Mont­

réal. a accepte hier matin le poste névralgique de pro­
cureur de la Commission royale d enquéte décidée par 
le cabinet provincial il y a deux jours dans l'a-ffaira 
Coffin.

Me Deschénes, âgé de 40 
ans, est un civiliste hautement 
respecté au sein du Barreau 
non seulement montréalais 
mais canadien. Il siège d’ail­
leurs au Conseil du barreau 
montréalais, (’ est un specialis 
te des questions constitution 
nelles el du droit internatio­
nal. 11 enseigne le droit inter­
national privé à la Faculté de 
droit de l’université de Mont 
féal, Faculté où il siège en sur 
croit comme membre du con 
sell.

Ce plaideur a fait ses étu­
des au college Grasset puis au 
collège de Montréal. Il a fait 
son droit à l'U. de M

Il a décroché la première 
place dans sa dernière année 
de Droit à l’U. de M en 1946 
Dès ses débuts dans la car­
rière juridique. il a fait ses 
premières armes dans une etu 
de de haut calibre, celle de 
Mes Létourneau et Tremblay.
Ce dernier, Lucien, est mainte­
nant le juge en chef de la 
Cour d'appel de la province.

Me Deschênes possède au­
jourd’hui sa propre étude Des 
chênes. Forget. Crépault. Il 
est souvent appelé par ses ci I- 
lègues du Barreau à titre de 
conseil dans les affaires civi­
les les plus complexes. On lui 
reconnaît un sens juridique 
extraordinaire Hier, un avo­
cat montréalais nous disait :
“Deschénes, c'est un maître au 
thentique !”

I,e procureur de la toute 
nouvelle commission royale 
est marié à Jacqueline Lacha­
pelle.

Ils ont cinq enfants • Loui­
se, âgée de 13 ans. Mireille.
12 ans. Pierre. 10 ans, Yves.
8 *n.s, et Jean-Françnis, 4 ans

lui nouvelle officielle de la 
nomination de Me Deachéne*

1r>

dc\ail être annoncce au cours 
de la fin de semaine. Ce n'est 
qu’hier matin que ce plaideur, 
de passage à CJueber. acceptait 
le poste de procureur de la 
commission Brossard,

Il n'est point question, ici, 
de commenter le travail déli­
cat, complexe qui attend ladite 
commission Toutefois, la de­
cision du gouvernement pro­
vincial de tenir une enquête 
royale a la demande de Jac­
ques Hebert a sidéré les cer­
cles juridiques de la métro­
pole.

“Alors, la Cour suprême du 
Canada n'est plus l'instance 
suprême de la justice au 
pays ?'' On voit la un précé­
dent que 1rs gens de roh« 
s'abstiennent prudemment 
d'approfondir.

^^0C
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Candidats reçus 
à l'examen du 
Barreau du Québec

QUKBEC Voici les re 
sultats <le l'rxamen d admis­
sion au Barreau de janvier 
1964

Ont subi avec succès I exa­
men :
\ppie. Morton. Montréal; 
P.arausl a A. Montreal; 
Bcaulac. René, Montreal 
Bcrgeron-tioulet. l.ise Mot.! 

réal;
Best.............. H . Richelteu
Bisson nette Gir Montréal 
Blaker Rodencs Montréal 
Blanchette, Daniel. Saguenay. 
Boisvert. Claude. Montréal. 
Bouchard. Denis. St-Françoiv 
Boyd. Frank S., Montreal; 
Brochu Michel. (Québec. 
Broder. Menashe, Montreal. 
Campeau. André, Montréal: 
Canuel. Germain. Montréal; 
i hciiard Marc, Montri al 
• lu reftls. Pierre, Richelieu 
< liche. lajuis. Montréal;
Cot .lean-R Uuéliec 
Col Michel. Abitibi Teminca 

minsue;
I» - lu nes. Pierre, Trois Un ie

Duuelt Vanko. Montréal: 
i1 " : ■ i croix Manseile MU; 
Fmki l-'i in. Sheldon. MU.
I or--t Robert, Montréal:
1 otirnii i Louis, Hull:

i ,t!<I CorUon, MU. 
i n no n Bernard. Saguenay;
G {non Louis tdllev. Mil. 
t/i-.liU'u Cannelo, Montréal: 
liodbou'. François. Bedford. 
Hardy, Penis. Laurent ides; 
•lodoin. André. Richelieu; 
Laurin. Jacques. Montréal: 
lessard. Camille. Québec; 
Marchand. Richard. Montréal; 
Matte. Hervé. Quebec:
'1 o rd. Monique. Montréal: 
Miller Arnold. Montréal;
Mon i. Gilbert Montréal.
' a 'e; 11. ( laude. St François. 
Pin id. Pierre. Montréal:
I ullaek Aaron. Montreal. 
Pnstilniek. Cîcrald. Montréal: 
Lioux Jacques. Bas-Saint-Lau 

rent :
Slier Neil D Montreal. 
Solomon, l ied V. L. Mil 
Truilel. Real Montreal 
Mestbury. Ian. \V. Montreal 
Milson Lawrence R. Saint- 

François

Les créditisfes...
(Suite de la première puyei
Le téléphone. C’est Sudbu­

ry Le lendemain, Caouette 
doit y adresser la parole de 
vant la Chambre de commerce 
locale En 2 minutes de con­
versation téléphonique, il aura 
parlé de la Confédération, de 
l'éducation et des trottoirs en 
bois de Rouyn. a l’époque des 
années '20...

“La Confédération, a i il dit 
a son interlocuteur, journa 
liste de Sudbury, vivra s'il y 
a plus de comprehension entre 
les Anglo-Canadiens et ies La 
t.iu-Français i French Latins'. 
Pourquoi latin? I ne façon de 
parler, question de vous rap­
peler. a vous autres de langue 
anglaise, que nous apparie 
nons a la civilisation des La 
tins... Le problème de la 
Confédération, c'est un pro 
blême d'éducation. Si toutes 
le» provinces acceptent le 
français comme langue secon 
de, il sera enseigné dans toutes 
les écoles . . C'est aussi un 
problème economique Nous 
empruntons $100 millions et 
nous en remboursons S2U0 
millions . . C'est comme les 
trottoirs en bois de Rouyn. 
des années '20' Il y a belle 
luretlo qu'ils sont disparus 
Mais nous payons encore de 
l'intérêt dessus ..

il raccroche.
“Voyez-vous, rest le systè­

me qui ne fonctionne pas ''
Nouvel effort pour ramener 

notre homme a ce qui nous 
préoccupe ...

“Si rou.; n'avez plus o voue 
inquiéter den reactions de 
l'Ouest, c’est donc que te Ral­
liement n'est pas et n'ambi 
lionne pas de devenir un parti 
national, tju'est-il alors"”'

Le Ralliement est un parti 
fédéral québécois. Il ne con 
sidère toutefois pas le Quebec 
comme une province sur dix. 
mais la moitié du pays. Je uu

us enguoti'c avec Manning 
la-dessus. Il disait, lui. que le 
Québec, c'était une province 
sur dix. Si les élections fede 
raie.' devaient lenir d'ici un 
an ou deux, le Ralliement fe 
rail I impossible pour fane 
dire 50 deputes dans le Que 
bec — c est la. son objectif —

CHOIX INCOMPARABLE 
DE VOYAGES D'HIVER

Tours originaux Groupes homogènes de Canadiens fran­
çais. accompagnes au départ rie Montréal QUALITE MA-
LAVOY.

VOYAGES AU MEXIQUE
Departs 15 février 7 mars 16 jours Mer. ^ ÇOA 
montagne, villes pittoresques ^3x0.

CROISIERE EN MEDITERRANEE ORIENTALE
Départ 20 février par avion Egypte, Is­
rael. Liban. Grèce, plus 1 semaine Rome ^040 
et Naples Trois semaines. ^T*TX.

GRECE - VIENNE - PARIS
Départ 2» mars Trois semaines incluant
une semaine de croisière, lies greeqi s et Il A
Istambul. ▼ * g * iw»

CANARIES - MAROC - PORTUGAL
Départ 11 mars. 10 jours aux lies Canaries.
7 au Maroc. 4 à Lisbonne $792.
Si vous voulez en savoir davantage, demandez nos dépliants.

Qui dit

Voyages 
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485-6 - UN. 1-4633 

MONTREAL

voyage, dit Mala t oy . . .

VOYAGES - 1964
I —EN TERRE SAINTE 14 mars et 31 juillet

Avec Mgr R. Mnrien et M. l'abbe J. Martucr.i
Avion ! 21 jrs ($1080.1, 24 jrs $1240.)

Il — EUROPE : 2 mois. 12 pays visites
III— EUROPE et MOYEN-ORIENT

le voy des Anciens Normaliens bateau et av. 
Depart : 3 juillet. 62 jrs. $1187. et $1570.

IV — Voyage autour du Monde, 55 jours $2700.

Volages Bel Air Inc., 21 SS do la Montagne, VI. 4-8817; 
H.6. BEUEFliUR, 3973 Mentone. IA. 3 2583

VACANCES AU SOLEIL

LE MEXIQUE
Voyage accompagné de 16 jour*

MEXICO • PATZCUARO - ÎAXCO • ACAPULCO. ETC.
AVEC LE YUCATAN

DEPARTS LE S FEVRIER ET LE 21 MARS
$525 PAR PERSONNE

DEMANDEZ NOTRE DEPUANT

voyages BARBET tours
21 IS DRUMMOND 042-2943

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

tchetei ou louez à Montreal cotre 
coiture neuve européenne .•
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Voir* Toiture tout »rra U Tree X Totr» arrlTee *n Rurope 
Garanti* »* rachat ru dollars. Plan d* tlnanr* dtsponlbl*.

CONrlEZ-NOl'S TOI TES IFS FORMALITES f>E VOTRE VOYAGÉ : 
Reservation,, hotels, passai* par a T ion ou bateau, aaxnranrfa, 

Itlnrralre, rtc. Cartra dra pava européen*.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montreal - lit*, rua Drummond — Tel. : UN. t-ISM et OR. 1-KM

et présenterait peut-être quel­
ques candidats hors du Qué­
bec. dans des comtés à majo­
rité francophone".

“.Serez trou» candidat a la 
chefferie du Crédit social or­
thodoxe au prochain congres 
de ce parti?"

“Le Credit social orthodoxe, 
c e.st nous. Le» autres, ce sont 
le» thompsomstes. Candidat? 
Jamais. Je n’y pen.se même 
pas. au parti de Thompson. A 
la dernière réunion du conseil 
national du Crédit social. 
Thompson a suggère de chan 
ger le nom du parti — ça lui 
faisait du tort dans l’Ouest — 
et de moderniser les theories, 
la terminologie du major Don 
glas Le Credit social ortho­
doxe. c'est nous!"

On sent que le sujet pas­
sionne l'homme La vieille ri­
valité qui a couvé sous la cen­
dre pendant deux ans. entre 
Thompson et Caouette. a pn.s 
encore plus de poil de la bé'.e 
maintenant quelle est etalée 
au grand jour

"Thompson n'a plus d'orga­
nisation. En '60, c'est ici. a 
Rouyn. qu'il venait, en petit 
Volkswagen, chercher une 
technique d’organisation K' 
quand il rencontrait des "be­
rets blancs", il prenait peur 
comme si c'était des loups 
Depuis des année», l'organisa 
tion centrale reçoit $1.500 par 
mois dr Manning rt SI.000 de 
Bennett; avec ça. ils n'ont pas 
créé dix eréditistes en Onta 
no! Nous avons dû. nous du 
Québec, fournir le cautionne­
ment de vingt candidats de 
l’Ontario $4.000 — à la der­
nière élection

"Un rapprochement'’ C'est 
encore possible . mais uni­
quement si c'est Robert Bon­
ner f procureur général de la 
Colombie-Britannique) ou Lu­
cien Ménard, iancien ministre 
dans le gouvernement Mann 
ing) qui prend la tète du parti 
et si 1? Québec ces.sc d’être 
considère comme une provin 
ce sur dix."

L» congrès du 24 janvier
Caouelte s'inquiète quelque 

peu de ce qui se produira au 
congres du 26 janvier.

Cette réunion fait suite au 
congrès provincial qui eut lieu 
a Granby l'automne dernier 
A cette occasion, devant la vo­
lonté de la majorité des dele 
gués de lancer l'action provin 
ciale, la direction du Rallie­
ment avait proposé et fait a 
dopter 1a formation d’un comi 
té de dix membres chargé de 
faire un sondage dans la pro 
vince.

Le comité a préparé un 
questionnaire qu'il a distribue 
dans les 75 comtés fédéraux 
de la province, sur une base 
de dix par bureau de scrutin. 
Ces questionnaires ont été rc 
mis. à part égale, à des crédi- 
distes inililan's. à des sympa 
thisant» eréditistes et à des 
indifférent s, anticréditistes 
même.

On rapportait, en certains 
milieux, que les réponse.» 
étaient aux deux tiers favora­
bles A l'action provinciale.

“C'est inexact, dit Caouette. 
La compilation n'est pas ter 
minée. En fait. le rapport fi­
nal — tableaux et tout — sera 
rédigé dimanche (demain), à 
Québec, par I.auront Legault 
et les dix membres du comité”.

Laurent Legault est prési­
dent du Ralliement des crédi- 
distes. On le connaît aussi 
comme un chaud partisan de 
l'action provinciale avec un 
soupçon de graine séparatiste. 
A Granby, il avait bien cuisi­
ne son affaire.. . Mais Caouet- 
tr. avec unr heure et demie de 
discours enflamme, a convain­
cu les 1.500 délégués qu'il fal­
lait attendre encore un peu, 
qu'il valait mieux confier le 

j tout à un comité et faire une 
j enquête auprès de tous les 
! eréditistes de la province.

L'enquête est terminée. 
Laurent l,egaull aidera demain 
à la compilation des résultats. 
Caouette ne sera pas là .

"Je ne peux pas y aller, dit 
il. Mais j’aimerais bien être 
là En tout ces. je serai à 
Montréal, le 26!'’

"A Granby, vous ave: réus 
si à bouleverser l'espnt des 
délégués. Mais le 2d. le rap­
port sera là. et s'il est iavora- 
Ole à l’action frrovinciale. vous

CECM: uniformiser...
(Suite de la premiere page)

D.ux solutions
Selon M. Jarry, “les inéga 

lues l'accentuent annuelle 
ment et continueront de s'ac­
centuer si un correctif n'est 
pas adopte. Deux solutions 
sont possibles : ou bien s'unir 
«comme les protestants l’ont 
fait il y a déjà plus de dix 
ansi pour tenter de résoudre 
un problème commun ; ou 
bien surtaxer 1rs contribuables 
dans certaines parties de l'ile 
tandis que d'autres con'tnue 
ront de jouir d'un regime de 
faveur tout a fait accidentel".

I-a CECM a opte pour la 
premiere formule et elle re 
clame la création d’un Bureau 
de taxation qui uniformisera 
l'effort des catholiques mont­
réalais en uniformisant reva­
luation des biens immobiliers 
et en imposant ..n taux de 
taxe unique pour les 20 com­
missions scolaires soumises à 
sa juridiction.

Fiant donné que le Bureau 
de taxation établira, conjoin 
tement avec le Protestant 
Board of Greater Montreal, le 
faux de la taxe des "neutres" 
(qui est impose à tomes les 
compagnie»), les troi, com­
missions scolaires catholiques 
de l'extrémité ouest de l'ile de 
Montréal sont exclues, pour le 
moment, du Bureau de taxa­
tion parce que les commis­
sions scolaires protestantes de 
cette région ne relèvent nas 
du PSBGM

Actuellement, la taxe des 
neutres est fixée conjointe 
ment par le PSBGM et la 
CECM mais elle s'applique a 
toutes les commissions scolai 
res (catholiques et protestai! 
tes) qui sont comprises dans 
le territoire du PSBGM : ainsi, 
les commissions scolaires ca 
tholiques autres que la CECM 
n'ont rien à dire sur le taux 
de la taxe des neutres

Un bur.au d. 15 membres
Le projet de loi de la 

C E.C..M prévoit que le Bu 
reau de taxation comprendra 
15 membres, le président 
étant nommé par le cabinet 
provincial. Le* sept membres 
de la C.EC.M. y siégeront 
d'office, tandis que les 19 au 
très commissions scolaires 
concernées désigneront les 
sept autres memores du Bu 
reau. (A noter que. sur 321. 
71U élèves que comptent les 
commissions scolaires de l'ile 
de Montréal. 190.000 sont ins­
crits à la C.E.C.M.)

A cette fin. ces 19 commis 
sions seront réparties en qua 
tre groupes, conformément au 
projet qu'a déjà présenté la 
C.E.C.M. Dans son mémoire à 
la Commission d'enquête sur 
l’enseignement, la C.E.C.M. a 
recommandé de regrouper les 
23 commissions scolaires rie 
l'ile de Montréal en quatre 
fédérations qui régiraient l'en 
•seignement élémentaire et se 
eondaire; ces quatre fédéra 
lions se grouperaient ensuite 
en une confédération qui s'oc­
cuperait de la taxation, des 
recherches pédagogiques et de 
certains service» commun» qui 
*ont particulièrement coûteux.

n’v pourrez rien, mime *t vous 
parlez pendant toute la jour­
née ...”

"C'est vrai. S’il» veulent 
aller à Québec, qu'ils y «illent. 
Moi — et c'est l'avis de tous 
ceux que j'ai consultés — je 
reste à Ottawa... ”

"Et si le congrès exige que 
vous soyez leur chef à Qué­
bec?"

"Il ne le fera pas . ”
Réal Caouette devient ner­

veux. .. Il passe à d'autres su­
jets, le credit au consomma­
teur, l'équilibre de la produc­
tion et de la consommation, le 
plein emploi au temps de la 
guerre. Il retrouve son sou­
rire Là-dedarus il est plus à 
l'aise. Mais son parti devient 
adulte. Les résistances se des­
sinent. .

Si le Ralliement devient par 
ti provincial le 26. Caouette 
encaissera la défaite. Sa pre­
mière au sein de son propre 
parti. Mais il cherchera à se 
grandir davantage en se sou­
mettant dignement au jeu de 
la démocratie ..

Le Bureau de taxation cons­
titue un premier pas dans 
celle voie.

Pour les fins du Bureau de 
taxation, les quatre groupes 
seront établis comme suit : a) 
Verdun iqui est la 2e commis 
sion .scolaire de l’ile avec ses 
11,700 élevés) désignera un 
membre; b) St-Laurcnt, Mont- 
Royal. Westmount. Outremont 
et Cote St-Luc désigneront 
deux membres; ci Dorval, 
Roxboro. LaSalle. Lachine et 
St • Pierre - aux - Liens désigne­
ront deux membres; di Mont­
réal-Est. Anjou. Puime-aux- 
Trembles et St-Léunard dési­
gneront deux membres. En 
réalité, chaque commission 
scolaire désignera un délégué: 
les délègues de chaque groupe 
éliront parmi eux deux mem 
bres du Bureau de taxation.

Uniformisation progressive
M. Jarry a expliqué qu'il 

est impossible d'uniformiser 
immédiatement les revenus 
per capita des commissions 
scolaires : une commission qui 
reçoit cette année $535 par 
élève, par exemple, ne peut 
se contenter, l'an prochain, de 
S35U per capita. Pour éviter 
des heurts, ('uniformisation 
sera donc progressive.

Dans ce but, chaque année, 
le Bureau de taxation disln 
huera les revenus en trois éta­
pes: a' chaque commission 
scolaire reçoit «l'abord une som­
me égale aux revenus qu elle 
a eus l'année précédente au 
chapitre des taxes scolaires; 
bi a même le solde, le Bureau 
fait une deuxième répartition 
qui est basée sur l'augmenta­
tion (par rapport à l'annee pré­
cédente' du nombre d'éleves 
inscrits dans les ecole.s de cha­
que commission scolaire: il 
verse $75 par élève additionnel 
au niveau élémentaire et $175 
oar élève du niveau secondaire; 
si le nombre d'élèves est infe­
rieur à celui de l'année prece­
dente. une retenue est faite a 
même la premiere distribution. 
<•« enfin, le résidu des taxes 
perçues est distribue en fonc­
tion du nombre d’élèves ins 
crits dans chaque commission 
scolaire: pour cette troisième 
distribution, chaque commis­
sion scolaire reçoit un per ca­
pita inversement proportionnel 
à ses revenus totaux «de toutes 
sources' de l'année précédente; 
c'est grâce à ceci que. progres­
sivement. l'uniformisation sera, 
un jour, complètement réalisée.
“La C.E.C.M. n'entretien* 

aucune visée annexionniste en 
présentant ce bill à la Législa­
ture". a affirmé Me Jarry. El­
le renonce même a deux de 
ses droits: 1> celui de fixer 
elle-même le taux de sa taxe, 
droit qu'elle détient depuis l’été 
dernier seulement; 2« celui de 
fixer seule, au nom de toutes 
les commissions scolaires ca­
tholiques, le taux de la taxe 
des "neutres" sur presque tou­
te l'ile de Montréal; elle dé 
tient ce droit conjointement 
avec le P.S.B.G.M.

En trois mots... Panama... Thompson...
(Suite de la première paye i (Suite de la premiere page i (Suite de la première paye)
manifestation d'impérialis­
me adieux".

Washington varta un* in­
demnité de $10 millions au 
Panama et s'engagea à 
payer un loyer annuel de 
$250,000. en retour do la ces­
sion à perpétuité de la sou­
veraineté complète sur "la 
xona du canal". Da plus, 
Washington sa faisait oc­
troyer en 1904, par la nou 
veil* constitution du jount 
Etat, le droit d'intorvenir 
militairement au Panama 
pour "y maintanir l'ordre" 
tout en garantissant le res­
pect de la souveraineté et de 
l'indépendance du pays, 
(cette clause sera cepen­
dant annulée en 1934).

Le canal de Panama, ins­
trument économique, politi­
que et stratégique de toute 
première importance, sera 
ouvert en 1914.

La question du canol ot 
de "la zone du canal" a 
constamment empoisonné les 
relations entre les Etats- 
Unis et le Panama depuis 
1947, le nationalisme pana­
méen ressentant comme un* 
brûlure cette véritable occu­
pation a perpétuité d'un* 
partie de son territoire. 
D autre part, les divers gou­
vernements panaméens ont 
toujours dû tenir compte d* 
c* que le Canal représente 
la principale source d* reve­
nus du pays et que le "gou­
vernement du canal" ainsi 
que les bases milHairos amé­
ricaines assurent du travail 
à plusieurs milliers d* Pa­
naméens.

L'amertume des Pana­
méens était d'autant plus 
vive que seul le drapeau 
américain flottait dans la ze- 
ne du canal, que le niveau 
d* vie des 50,000 habitants 
dont 34,000 Américains d* la 
zone était infiniment supé­
rieur à celui du pays, que 
las Américains — civils et 
militaires — s* conduisaient 
fréquemment comme en zo­
ne occupé* même hors do 
la zone du canal, etc.

En 1955, un nouvaau trai­
té E.-U.-Panama portait à 
$1,900,000. la montant du 
loyar annual varié par Wash­
ington au titra du Canal ot 
décrétait l'égalité daa salai­
res antre Américains at Pa­
naméen» travaillant dan» la 
zen» du canal.

Il faut bien distinguer an­
tre la Haute autorité qui ad­
ministre lo canal même da 
Panama at lo "gouvorno- 
ment de la zone du canal", 
qui dépendent l'un et l'autre 
directement d* Washington, 
le second étant sous l'autori­
té direct* du secrétaire amé­
ricain à la défense.

La "son* du canal" longue 
d* 40 milles et large d* 10 
a un* superficie d* 4M mil­
les carrés, (dent 274 m.c. an 
eau) et une population do 
45 à 50,000 habitants.

En 1941, 11,000 océanique* 
ont emprunté la canal do

du recent accord selon lequel 
désormais il fallait hisser les 
deux drapeaux ou n en hisser 
aucun.

lut mission américaine dépê­
chée par Johnson est arrivée 
hier soir à Panama : elle est 
dirigée par le sous-scirétaire 
d'Etat pour les affaires inter 
américaines. Thomas Mann, 
qui est accompagné de six 
hauts fonctionnaires.

Soutenant la these du gou 
vernement panaméen qui af 
firme que les troupes et la 
police américaine ont atlaqué 
sauvagement les étudiants pa­
naméens puis ouvert le feu 
sans raison sur les dizaines 
de milliers de manifestant», 
les radios de La Havane et de 
Moscou ont déclaré que ce fut 
"un véritable massacre qui a 
soulevé l’indignation de toute 
l'Amérique latine."

Panama dénonce les traites 
avec les Etats-Unis

Hier, en debut d'après-midi, 
le president Chiari s'est adres­
sé à son peuple par le truche 
ment de la radio. Il a annoncé 
qu'il avait demandé au prési­
dent Johnson d'envoyer immé­
diatement un représentant 
personnel à Panama, pour 
amorcer "un examen de toute 
la question." Il a ajouté que 
le Panama entend recouvrer 
sa pleine souveraineté sur la 
zone du canal et faire triom­
pher “le droit sur la force.”

Panama at la montant da» 
droits perçus a attaint $54 
millions.

L'an dernier, le président 
Kennedy acceptait que dé­
sarmais la drapaau pana- 
métn flatte à côté du dra­
peau américain dans la zo­
na du canal. Mal accuelllio 
par las Américains da la 
zone, la décision e déclenché 

i la cris*.

à la télévision da Sudbury 
jeudi, voulant que le Crédit 
so ’al n'ait aucun* organisa­
tion dans le Québec et Tes su- 
très provinces.

"Les organisations provin­
ciales n'ont jamais été sépa­
rées de l'organisation nation»' 
le, a-t-il dit. J'a: assisté è 
tous les congres provinciaux, 
s*i-f à celui du Québec, l'an 
dernier".

S* référent aux declarations 
do M. Caouette, le chef du Cre­
dit social a dit : "Ca sont là, 
las propos d'un hommz déses­
péré".

M. Thompson s'ost rendu d* 
Red Dear è ' ttawa afin da 
procédar à una série d* ren­
contres qui lui permettre d'an­
noncer s'il présentera ou non 
dos candidats c'ans las comtés 
is Laurier et St-Denis eux 
élections du 10 février.

On oit savoir toutefois 
que ie Crédit social n'aura pat 
de candidat. M. Thompson au­
rait déclaré récamment : "La 
Crédit social s'ost fait un de­
voir de foire la lutte aux vieux 
partis. Il n* va pas aller divi­
ser le vote créditist* dent les 
comtés do Leurior ot St-Denis 
pour permettre aux candidats 
des vieux partis d* remporter 
la victoire".

Dent un autre ordre d'idées, 
M. Thompson a dit que les 
libéraux auront la chanca, è la 
prochaine •etsio'* do démon­
trer s'il* pouvant au non fai* 
r» quoique chose pour la pays.

Il a précisé qu'à la derniè­
re session, lo gouvernement 
Foarsen était un pou hors 
d'équilibre à la luit» da deux 
élection» on autant d'années, 
mais "lo temps est maintenant 
vonu do produira..."

U COMMISSION DU CENTENAIRE
a besoin, pour affectation Immédiate, d’un

REDACTEUR D'EXPERIENCE
SI0.400-S1I.IOO

Le candidat désigné, «n plat de faire des recherches p<mr 
la Commission, au/a la responsabilité de l’information en langue 
française; il pourra, à l'occasion, être appelé à collaborer à la 
rédaction de textes en langue anglaise

On exige une connaissance parfaite de la langue française. 
L'expérience des moyens de grande information constituera un 
avantage.

l'inscrire par lettre indiquant l’Age, Texposé eomplet «e sa 
formation et son expérience, et autree détails pertinents; faire 
parvenir au DIRECTEUR DE L'INFORMATION ET DIB RELA­
TION* EXTERIEURES, C. F. 1MT, SUCCURSALE «TB", OTTAWA, 
au plus tard le 24 JANVIER 1H4.

Autobus à louer
pour voyages, excursions sportives, pèlerinage», congrès, 

visites industrielles, etc...

La (ie de Transport des Laurentides Ltée
9934, rue St-Vitel Montréal-Nord TéU 321-7811

SECRETAIRE POUR DIRECTEUR 
D'UN HOPITAL DE MONTREAL

Qualité» requiiae :
1 - Bilingue
2 - Bachelière ou equivalent
3 Bonne apparence
3 Sténographe et dactylographe

Soumettre curriculum vitae indiquant experience 
■CRIRE A CASE S73, LC DEVOIR

AVOCAT DEMANDÉ
jeune avocat bilingue ayant deux è trois ans d'expé­
rience en droit civil demandé par une entreprise 
d'administration immobilière. Rémunération et pers­
pective d'avenir intéressantes S VP écrire curri­
culum vitae à

Case 570. Le Devoir, Montréal

EMPLOYEURS -pensez à cet homme
À l'égard de chaque homme et femme 
de 45 ans eu plus, que vous embau­
cherez, le ministère fédéral du Travail 
vous versera jusqu'à $75 par mois- 
pendant une période d'au plus 12 
mois—en vertu de certaines condi­
tions. Le travailleur doit avoir été en 
chômage pendant six des neufs mois 
précédents. Tous les nouveaux em­
plois ou les emplois devenus vacants 
avant le 1er septembre 1963, seront 
admissibles. Pour tous renseigne­
ments adressez-vous su bureeu 
du Service netional de placement 
le plus rapproché da votra 
domicile.

Publié ,v»c l’iutoritelton dt

L'HONORABLE AlfAN J. MkEACHEN. MINISTRE OU TRAVAIL DU CANADA

0*



La Fédération des jeunes 
Chambres de commerce du 
Québec devient autonome

fédération des jeunet chambres de commerce 
du Quebec a annoncé officiellement hier sa désaffiliation 

la Chambra de commerce des jeunes du Canada. Ce 
geste, qui te préparait depuis plusieurs mois, rompt 
le lien juridique ténu qui unissait les deux organismes 
depuis 1949.

l.e président de !i fédéra­
tion, M. Roger ^liberté, a ex­
plique au cours ri une confé­
rence de oresse que la ruptu­
re est fondée exclusivement 
sur des motifs idéologiques : 
au moment du congres de la 
f ederation a St Jerome au dé­
but de septembre, l'organisme 
québécois avait demandé à la 
Chambre des jeunes d'accep­
ter le principe d'une structure 
bi nationale avant le 31 dé­
cembre 1963. faute de quoi il 
se désaffilierait. Or l'exécutif 
de la Chambre des jeunes a 
refusé de reconnaître ce prin­
cipe.

M. I.aliberté a exprimé l'es­
poir que la rupture ne sera 
que temporaire, et que bientôt 
"on réalisera les mérites et le 
bien-fondé de la proposition 
des Jeunes chambres du Que­
bec et qu'on voudra ainsi mon­
trer au Canada, pendant qu'il 
est encore temos. qu'au moins 
les Jeunes chambres du Cana­
da peuvent s'entendre et co­
opérer dans un climat de di­
gnité et de collaboration."

Le président a fait remar­
quer que, dès l'origine, il exis­
tait une nette distinction entre 
les Jeunes chambres de langue 
anglaise et de langue française 
au Canada Quand les premiè­
res se groupèrent en 1936 
pour lormer la Chambre rie 

.commerce des jeunes du Ca 
nada. elles "oublièrent" d'invi­
ter des représentants de la 
douzaine de jeunes chambres 
de langue française du Qué­
bec. Pendant 13 ans. de 1936 
à 1949, il v avait deux orga­
nismes parallèles qui n'avaient 
aucun lien entre eux.

M. Laliberté s'étonne de ce 
que pendant 13 ans. les Jeunes 
C hambres de langue anglaise 
aient "usurpé" un statut na 
tional, alors qu'elles ne comp­
taient aucun représentant des 

■ Canadiens français. "Cette 
fausse définition que l'on a 
donnée au départ à la Cham­
bre de commerce des Jeunes 
du Canada et la structure ad­
ministrative que cet organisme 
s'est donnée sont à l'origine 
de nos difficultés mutuelles, 
affirme-t-il. Conçue par des 
anglophones et pour les aspi­
rations et les besoins de ses 
membres, la Chambre de 
commerce des jeunes du Cana­
da avec des structures inadap­
tée* aux besoins communs des 
deux principaux groupes eth­
niques, a favorisé le dévelop­
pement de deux organismes 
quasi autonomes, même si de­
puis 1949 un lien juridique 
existait entre ce* deux orga- 
niamei”.

Comme preuve de la sépa­
ration de fait qui existe dé­
puta toujours entra le* deux 
organisme*, M. Laliberté a no­
té qu'aucune chambre mem­
bre de la fédération n'est affi­
lié# directement à la Jeune 
Chambre du Canada, que les 
deux organismes ont chacun 
leur propre secrétariat, leurs 
publicstions respectives et des

instruments de travail bien à 
eux. et que les Jeunes Cham 
bres de langue anglaise au 
Québec ne sont pas affiliées a 
la Fédération C'est pourquoi 
les deux organismes sont sou­
vent venus bien près de la 
rupture au cours des derniè­
res années.

Selon les dernières statist! 
ques. la Fédération groupe 
55-8 p c. des effectifs des Jeu­
nes (. hambres au Canada, soit 
quelque 9 000 ries 16.000 mem 
bres. Pourquoi y a-t-j] plus rie 
membres au Québec? M. Lali 
herté croit que c'est parce que 
le mouvement au Québec est 
plus "prolétarisé", intégrant 
des instituteurs, des cultiva 
leurs. des syndiqués, alors 
que Canada anglais il est limi 
té aux jeunes hommes d affai­
re.

Montréal revendique la totalité 
du territoire de l’Exposition 67

MK HMH

LIBRE OPINION

Qu'on arrête ces tortures!
La Ville de Montréal de­

mandera a la Législature, 
dans son bill, de définir les 
limites de la cite de façon a 
y inclure au complet rempla­
cement de l'F.xposition cana­
dienne universelle de 1967, 
particulieremenl Pile Notre 
Dame dont St-I-ambert reven­
dique la juridiction territo­
riale.

Selon l'avis de bill expédie 
& Quebec. Montréal demande 
ra aussi certains pouvoirs con 
cernant le métro. On croit 
comprendre qu'il s'agit de cia 
rifier les clauses actuelles de 
la charte concernant lextre 
mité ouest du metro dans 
WettmouxL

Toujours selon l avis rie bill, 
la Ville rie Montréal deman 
dera ries pouvoirs pour la pré­
servation et le développement 
riu secteur historique de la 
ville Montréal voudrait obte 
nir le pouvoir rie subvention­
ner, directement ou indirecte 
ment, les personnes qui ob­
tiendraient de la Commission 
des Monuments Historiques de 
Québec la permission de re 
nover. dans le but de leur 
conserver leur caractère lus

torique, certains edifices du 
secteur du Vieux Montréal. 
On sait que. depuis que le 
cabinet provincial a riecre’c 
le Vieux Montréal ait* hi-io 
rique. tout permis de construc­
tion. rie renovation ou de dé­
molition doit obtenir l'appro 
dation de la Commission des 
Monuments Historiques.

L’avis de bill révélé que 
Montreal demandera des pou-’ 
voirs de réglementation, la ra­

tification rie certains actes et 
que le bill comportera des 
clauses concernant les rues et 
ruelles privées et publiques et 
les ligne.» homologuées

Montreal n'ayant pas corn 
pletement termine l'inventaire 
de ses lignes homologuées 
dans le delai de 5 ans qui lui 
avait etc accordé, l administra 
tion demanderait un nouveau 
delai pour lui permettre de 
completer eet inventaire

pr Pierre VADEBONCOEUft

Tommy Douglas viendra prêter main 
forte aux candidats Picard et Dinel

Tommy Douglas viendra très 
probablement à Montreal au 
début de février. Il viendra 
prêter main forte aux deux 
candidats NPD dans Laurier et 
Si-Denis II est le prem;er des 
quatre chefs nationaux à faire 
connaître son intention de par 
ticiper activement aux campa­
gnes électorales en vue des 
elections complémentaires du 
10 février.

La nouvelle a été annoncée 
hier après-midi par M Gérard 
Picard, candidat dans Laurier, 
au cours d une conférence de 
presse dont l'objet principal 
était la publication du pro­
gramme néo-démocrate dans 
ces élections.

M Picard était arompagné 
de Mme Régeanne Dinel, can­
didate dans St-Denis Le pro­
gramme porte sur six points 
essentiels : une nouvelle cons­
titution canadienne, le plein 
emploi en temps de paix et la

planification économique, la 
sécurité sociale, les exemptions 
de hase, les ogives rucléaires 
et le problèmes du logement.

Les deux candidats — ap­
puyés dans leur programme 
par la direction du parti — 
s'engagent à batailler pour la 
reconnaissance des deux na 
lions, le respect des minorités, 
un partage fiscal qui permet­
tra aux provinces "d'avoir les 
sources de revenu nécessaires 
pour atteindre leurs fins".

Au chapitre de la sécurité 
sociale, ils insistent sur la 
revalorisation des allocations 
sociales mais s engagent très 
peu sur le terrain glissant de 
la caisse de retraite. "Les en­
tentes constitutionnelles sont 
toujours possibles, dit Picard 
Elles peuvent permettre tout 
au moins la transférabilité ries 
pensions, dans tout le pays ." 
Il propose également un ac­
cord fédéral provincial sur un

ACCIDENT

OTTAWA — Un cadet d# 
la Sûreté provinciale du Qué­
bec a’eat enlevé la vie en 
novembre dernier en montrant 
à »on cousin comment jouer 
à la roulette russe.

L sgent Msreel Cyr, âgé de 
20 sns. d’Arvids. s'est tiré une 
balle de calibre 38 dans la 
tête en donnant une démons­
tration du jeu de roulette 
russe i son cousin, Michel Ar- 
seneau. La scène s'est dérou­
lée dans un dortoir du collè­
ge SI Patrice où Michel est 
pensionnaire.

c4u Vieux Manoit LI Eï”"
ROIT1 3 pntrp LONGUEUIL #1 BOITHKRVILLR 

4 millPB 4n pont Jarqiitn-Curtitr

Suggestions du chef:
Poulet Divan — Fruits de mer 
Rôti de boeuf — Entrecôte 

Licence complète
Vos hMe* M. et Mme Laurevt Menord

Réservation : 674-7855
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200 ans d'existence

A 100 PIEDS
DE LA PLACE D'ARMES

LOUER $1 -25
JL LE Pd c.

I
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• Espace! de dimen- 
slens variées sirivenf 
exigences de lecetil-
re.

• 2 terrains de itellen- 
nement T’ è pre-
limité.

• Gicleurs, ascenseur 
è beutens, chauffege 
cemprls.

• Prés dn futur métra 
et de l'Exp*. 67.

Eudreit idéal paur prafesslanntls et agents manutecturlers faisant 
affaires avec hôtels, bistlluflens n teurlstes.

"TRANCHEMONTAGNE"
459, St-Sulpico J.R. Bernier VI. 4-4427
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MRMES

L'étudiant de 20 ans s rela­
té au cours de l'enquête du 
coroner qui s'est déroulée hier 
soir à Ottawa qu'il pouvait 
voir la halle dans le baril de 
l'arme à feu mais qu'il avait 
préoumé qu'au moment ou 
son cousin presserait la dé­
tente, la balle monterait d'un 
cran, s'éloignant ainsi du mar­
teau. C'est le contraire qui 
se produisit et l'apprenti poli­
cier tomba raide mort.

IDENTIFICATION
ST-PIERRF, ■ MIQUELON _ 

Le cadavre d'un marin, derou 
vert celte semaine sur les 
rivages de l'ile St-Pierre-Mi­
quelon, a été identifié comme 
étant celui du capitaine John 
Mills de Lunenburg, Nouvelle- 
Ecosse.

Il était le commandant du 
cargo "Mary Pauline" qui a 
sombré dans l'Atlantique le 21 
décembre dernier au cours 
d une tempête.

EXPLOSION
Une explosion s causé de 

lourds dégâts su viaduc des 
chemins de fers nationaux, qui 
traverse la rue Saint-Denis a 
la hauteur du boulevard Rose 
mont dans le nord de la mé­
tropole tôt la nuit dernière.

La cause de l'explosion n a 
pu être déterminée. Le capi­
taine Marc Truriel, du service 
des incendies de Montréal, a 
ete incommodé en combattant 
le feu provoque par* l'explo­
sion et il a été hospitalisé.

TEMPÊTE
QUEBEC — Une tempête 

de 12 pouces de neige s est 
abattue sur la région de Qué 
bec. hier. La circulation a été 
pénible pendant plusieurs 
heures dans les rues de la 
ville et sur les routes de la 
région. I.a police rapporte de 
multiples accrochages, mais 
aucun accident majeur.

HOLD-UP
Trois bandit» ont perpétré 

un hoid-up dans une succur­
sale de la Banque de la Nou­
velle-Ecosse du nord de Mont 
réal hier. Ils ont volé quelque 
$10.000 et ont fui dans l'auto 
pilotée par un complice.

plan d assurance santé, sans 
affecter les droits et revenus 
d une province qui préférerait 
mettre sur pied son propre 
programme.

Les candidats néo-démocrates 
recommandent des exemptions 
de base a l'impôt des particu­
liers de $4.000 pour un chef de 
famille et $2,000 pour un céli­
bataire, et une politique d'ha­
bitation familiale qui rende la 
propriété accessible aux famil­
les ouvrières

A l'enseigne nucléaire, ils 
réaffirment leur opposition a 
la présence des ogives sur le 
sol canadien ei l'appartenance 
du Canada à NORAD.

"Le NPD entre dans la lutte 
pour la faire, a dit Picard. 11 
insisle sur les 60 jours de de­
rision" du gouvernement libé­
ral. le souvenir du programme 
d'austérité du précédent gou­
vernement conservateur et les 
relations amicales entre les cre- 
dilistes et le présent gouverne­
ment.

M. Picard a fait état du rôle 
que pourraient jouer les syndi­
cats dans la présente campagne 
électorale
“Les syndicats comme tels 

ne joueront aucun rôle particu­
lier, a-t-il dit. Sur le plan indi­
viduel. c'est différent Des chefs 
syndicaux peuvent parler en 
ma faveur. Je n'écarte pas la 
possibilité de quête à la porte 
des usines .

M Picard a dit qu'il n'avait 
pas d* caisse électorale, Mme 
Dinel non plus C'est d'ailleurs 
la raison du diner a $20 ou $26 
qui sera organisé au profit des 
deux candidats et auquel assis­
tera M Douglas.

"J'entre dans la campagne 
avec très peu d'argent, a dit 
le candidat dans Laurier Des 
travailleurs bénévoles m'aide­
ront, de mon comté et des com­
tés qui ne sont pas en élection".

M. Picard a qualifie de peu 
sérieuse les rumeurs voulant 
que M. Fernand Leblanc ou 
Paul FL Marsolais soit candi­
dat liberal dans Laurier. "Par­
ce qu'un parti minoritaire au 
pouvoir ne peut prendre la 
chance de perdre une élection 
complémentaire, a-t-il dit.

Funérailles de 
M. Aimé Parent 
à Outremont

C'est c» matin i neuf heu­
re.* trente. » l'église Saint- 1 
Germain d'Outremont. qu'au- I 
ront Heu les funérailles de M. ! 
Aimé Parent, décède le 7 jan- I 
vier à Montréal par suite d une 
longue maladie. Le défunt 
élait bien connu dans les mi- i 
lieux financiers et sociaux de | 
la métropole.

R laisse dans le deuil son ' 
épouse, nee Albertine Fabien, 
anciennement de Verdun, ses I 
fils, le Dr F’abien Parent, et I 
Pierre Parent, o.d ., sa fille 
Madeleine (Mme Paul F'renet i 
te) et leurs conjoints respec : 
tifs, ses petits-enfants, ses frè 
res Florian et Lucien, ses 
soeurs Asthène (Mme E. Pa-i 
rent). Mère Saint-Mathias. C. : 
N.-D.. (Gilherte), Mère Marie! 
de l'Annonciation, (Irène), de ! 
positaire général des SS de j 
Jésus et de Marie; Soeur Aimé ! 
du Sauveur (Lucille), des SS 
de Jésus et de Marie

liE DEVOIR
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Drapeau et Saulnier font 
bonne impression à Saraguay

Le maire de Montréal, Me 
Jean Drapeau, et le président 
du comité exécutif, M. Lucien 
Saulnier, ont à tout le moins 
fait très bonne impression sur 
les citoyens rie Saraguav qui 
avaient, jeudi soir, accepte 
l'invitation de rencontrer les 
administrateurs de la métro­
pole.

A l’issue de la période rie 
questions et réponses et du 
rant le petit goùier qui a suivi 
il était possible ri entenrire des 
reflexions comme celles-ci :
"Ils sont très forts ." "ce 
sont rie vrais bons poliliciens” 
ou encore “ce sont des gens 
qui connaissent leur affaire."

Les quelque 125 personnes 
massées dans le petit abri des 
patineurs qui a été érige en

Irving Oit 
poursuit 
le syndicat ,

QUEBEC. — I.a compagnie 
Irving Oïl a intente une pour 
suite en dommage contre le 
syndicat international des tra­
vailleurs des industries pétro­
lière. chimique el atomique 
<CTC) par suite de la grève 
déclenchée samedi dernier par 
les employés affectés à la li 
vraison à cette compagnie.

Le procureur rie la compa 
gnie, Me Yves Pratte. a fait 
savoir que la poursuite » été 
intentée au moment où la 
compagnie a demandé une in 
jonction intérimaire limitant 
les piquets au dépôt de Sille- 
ry, prés rie Québec L'injonc­
tion a été accordée jusqu'au 14 
janvier, et la compagnie cher 
chera a la faire étendre pour 
toute la durée de la greve 
l'ne injonction semblable est 
entrée en vigueur pour le dé 
pôt de Victoriavill# et la com 
pagnie en a demandé une 
autre pour le dépôt de Trois 
Rivière».

Les employés ont déclenché 
la greve à cause de l’insistan-. 
ce de la compagnie à vouloir 
retrancher du contrat collec­
tif une clause lui interdisant 
de confier a ries sous traitants 
la livraison ries produit» pé 
troliers.

La compagnie soutient que 
le même syndicat a signé avec 
des concurrents des contrats 
collectifs qui ne contenaient 
pas une telle clause.

D'autre part, la grève des' 
quelque 150 employés rie la 
raffinerie rie Irving Oil à Si 
Jean (N. B.) se poursuit. Le 
gouvernement du Nouveau 
Brunswick a offert aux deux 
parties d'agir comme média­
teur dans ce conflit qui dure 
depuis le 16 septembre, et a 
convoqué une réunion pour 
lundi, le 13 janvier."

vue de l'assemblée statutaire 
de mercredi soir prochain et 
au cours rie laquelle les pro­
priétaires de Saraguay doi 
'em decider s'il» exigeront un 
référendum sur l'annexion 
n ont pas clé témoins de coup 
dedat l,a conversation s c»t 
déroulée pendant plus d une 
heure et demie sur le ton le 
plus amical entie les repré­
sentants de Montréal et les 
propriétaires de Saraguav

MM. Drapeau et Saulnier 
ont fait valoir les avantages 
qu'auraient les citoyens de Sa- 
raguay a "unir" leur village a 
la ville de Montreal. Tous 
(leux ont été très clairs sur un 
Point : ils n'ont pas 'oulu lai 
re de promesses.

La réfection du boulevard 
Gouin et son éclairage l enle 
vement dos ordures ménagè­
res. la protection policière et 
contre l'incendie de moine que 
tous les autres services que 
dispense l'administration de 
Montréal seront acquis aux ci 
toyens de Saraguay dès l'an 
nexion consommée et. ce. non 
pas sous forme de prome».»es. 
mais tout simplement comme 
elant la consequence normale 
de la fusion

Le sud des Etats-Unis, où s'épanouit danois longtemp- 
l'exquise civilisation d'un racisme qui hurle, qui insulte, 
qui torture et qui tue, est actuellement le theétre
d egressions non moins nobles contre le tout petit groupe 
d'individus qui défilent tranquillement danv ses rues eu 
nom do la paix. On lâcho les chiens contre eux, on les 
bat, on tour inflige des brûlures ,on leur applique des 
électrodes eux testicules, on les incarcère, on les vole : 
c'est la belle autorité de ces contrées qui fait ainsi 
respecter I' "ordre''. Ca n'est pas d'hier que l'on se
conduit la-bas comme dans une république de forçats II
ne sa passa pas une semaine sans que. dans l'un ou
l'autre de ces Etats travaillés par la stupidité et le haine, 
quelque gouverneur imbecile, récinent sur le meute de 
ses conq-n»res, entreprenne publiquement d'humilier le 
droit, le liberté et te* hommes douloureux e,v qui l'huma­
nité, aux Etats-Unis, parait s’etre concentrée. Cette fois, 
cotte bêtise de gangster en liberté s'echar.se contre une 
poignee de marcheurs de ta paix, qui défilent avec 
quelques camarades noirs, par les villes du Sud-Est, pour 
temoiqner contre les armes nucléaires. Le marche avait 
commence a Quebc-c Queloues Canadiens v ont ntrfirioe 
sur une certaine distance, en particulier Marie Chartrend, 
qui s'est rendue jusqu'à Wash nqton et qui a été témoin 
de quelques-unes de ces ignominies.

Nos mouvements pacifistes manifesteront cet après- 
midi. devant le consulat américain. Le consul, cette 
semaine, ne les a pas reçus. Des hommes et des femmes 
en très petit nombre, affrontent actuellement, inoffensifs 
et désarmes, en vue de compléter leur itinéraire de 
pacification, une pestapo sudiste animee par l'esprit du 
Klu Klux Klan. Il se trouve que sous le constitution 
démocratique américaine ils sont en train de se faire 
massacrer. Il se trouve aussi que le presse américaine 
tait ces événements. Isolés comme ils sont, il taut bion 
que quelqu'un soit qu-lque oart solidaire de leur humanité 
avilie par les coups. Les pacifistes défileront none devant 
le consulat. Il importe aue les cris que l'injustice tente 
d'étouffer soient répercutés evec une force décuplée sur 
la scène larg*ment ouverte d’un univers dont l'opinion 
importe au salut des victimes.

SMI

Couturier confère avec les internes
QI KBKC — Le ministre de 

In .santé. M Alphonse Coutu­
rier. a conlére pendant une 
heure et demie avec une dizai­
ne de représentant.» de» quel­
que 1.600 internes et meriecin*- 
résidents ries hôpitaux de la 
province l ne nouvelle entre­
vue doit avoir lieu dans un 
mois

Le ministre e»t intervenu à 
la demande du groupe médical 
par suite de l'échec ries nego­
tiations avec les représentants 
ries hôpitaux relativement a un 
différend portant uniquement

sur une question rie salaires 
In’ernes et residents récla* 

mem des augmentations mon» 
a telle* de $50 tandis que les 
hôpitaux se montrent di.»po»e.» 
à accorder des hausses de $25 
rétroactives a décembre 

Les médecins soutiennent 
qu'ils fournissent dans les hi'i* 
pilaux un travail essentiel, in* 
dénendamment rie la spécial!* 
sation qu'ils acquièrent et mé* 
me les rajustemenls a leur re­
muneration depuis l'institution 
rie l'assurance - hospjtali*at'nn 
ne leur paraissent pas arie* 
quais

LE LIVRE DE L'ANNEE!

20’ MILLE
J’ACCUSE 
LES ASSASSINS 
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par JACQUES HEBERT
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Une série de voyages 
spectaculaires accompagnés 
par un représentant de Vagence

TOUR DU PACIFIQUE
29 janvier — 4 paya — 25 jmin 81,891.80

M E xTq U E
15 fév. — R jour» 8418.18; 15 jour» 8948.00 
17 rnar» — 8 jours 0410.18; 15 jour» 9848.00

PAQUES EN TERRE SAINTE
avec VALLIANCE FRANÇAISE 

12 mart — > paya — 37 jour» 01.004.00 
12 mars — 7 paya — 21 jour» 01,208.00 
28 mira — 8 pay» — 19 jours 01,220.00

LE PRINTEMPS EN EUROPE
17 svril — 4 pays — 47 jour» 01,706.80 
8 m«i — 3 pays — 26 jours 81.320.00

VOYAGES HONE
1440, AVINUO UNION, MONTRÉAL f — VI. MM!
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RABAIS DE 1Q% A 50% SUR TOUT NOTRE STOCK.

Tout notre assortiment de meubles et accessoires 
exclusifs est AUTOMATIQUEMENT réduit de 10% et, 
en plus, de$;.rabais de 15% à 50% sont offerts sur 
plusieurs meubles-échantillons et articles de 
décoration recherchés.
C’est vraiment une vente d’envergure et les décorateurs- 
ensembliers VIAU, MORISSET INC. vous invitent à 
vous prévaloir de cette occasion de renouveler 
l’ameublement de votre foyer tout en profitant 
d’économiés substantielles.

viau, monsset inc.
décorateurs-ensembliers
720 boul. décarie, saint-laurent - 747-9921
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EDITORIAL

L'autorité de l'État
"I! y a deux jrroupe», dans la société 

québécoise, qui n’aiment pas que les jour­
naux traitent trop en profondeur de leurs 
affaires (...) Ce sont le clergé et la fi­
nance".

C’est une observation de MM. Gift et 
Daignault. en marge du syndicat finan­
cier monopoleur.

Elle étonne. Et même elle choque un 
pou. On se demande pourquoi deux ex­
cellents journalistes songent à faire un 
pareil rapprochement.

Et d’abord existe-t-il un seul groupe 
professionnel qui étale volontiers ses pe­
tites affaires sur la place publique? Los 
a ocats’ Les médecins? Les journalistes 
eux-mêmes? le motto de toutes les cor- 
pi rations du monde, c'est: ‘‘levons notre 
linge sale en famille”. Sous-entendu: il 
r’y a pas tant de linge sale, et le public 
n'y comprend rien.

Au surplus, “le cierge’’ et "la finance” 
sont des institutions dont le caractère, les 
fonctions et le mode d’agir différent sin­
gulièrement. Comment les rapprocher, 
»inon d’une manière très artificielle?

PnrtA In xociflé quf.bécniae, écrivent 
NT Gift et Daignault: ce sont les mots- 

clef de leur paragraphe. S’ils disaient: 
«ans leur rapport avec la société et l’Etat, 
alors l’intention deviendrait sans doute 
plus claire, et l’exactitude, plus grande.

Les Québécois ont mis du temps a se 
rendre compte des pouvoirs politiques 
dont ils disposaient. A vrai dire, c’est la 
première fois qu’ils entendent les utili­
ser a fond. et. ils en découvrent les limites 
sociologiques — je veux dire des limites 
posées, non par la constitution canadien­
ne mais par les réalités sociales du mi­
lieu

L’éducation revient aux provinces, 
mais chez nous ces pouvoirs étaient, 
dans leur ensemble, remis au clergé. Le 
rapport Parent a montré la nécessité de 
rendre à César ce qui est à César. Mais 
les termes du bill fiO ont soulevé des pro­
testations. L’Etat a dû transiger, de 
puissance à puissance, avec le haut cier­
ge. Nous connaîtrons les résultats de 
ces discussions au début de la session pro­
vinciale.

Et a qui appartient le ministère pro­
vincial des finances? A l'Etat ou a la 
rue Saint-Jacques? On ne l’a jamais su 
de façon très claire. L’atmosphère de 
secret, déjà intense au Conseil de l’Ins­
truction publique, devenait épaisse et 
lourde aux finances. Conseillers, techni­
ciens et clients du ministère se confon­
daient souvent. Tves décisions prises à 
Québec dans ce domaine, a-t-on dit, sont 
connues une demi-heure plus tard rue 
Saint-Jacques: et d’ailleurs, par qui. à 
un certain niveau, étaient-elles prises?

Cetre situation n'était «ans doute pas 
particulière au Québec. Mais elle deve­
nait ici plus odieuse, puisque, dans la 
vieille province, la direction économique 
n'appartient pas à la uaiorité. Or, com­
ment être “maître chez soi” dans l’ordre 
politique quand la politique reçoit d’ail­
leurs ses directives financières? Cette 
situation crée donc, presque par défini­
tion. de» ro/.s ncqrc.s — plus ou moins co­
loniaux. plus ou moins vassalisés, mais 
recevant dans le secret des ordres ou des 
ultimatums.

Ici encore, l’Etat provincial tente 
d'acquérir ce qu’il n’a jamais connu: une 
certaine dose d’indépendance. C’est l’hon­
neur de René Lévesque d’y avoir, avec 
une équipe compétente, travaillé de tou­
tes ses^ forces. Et c’est l'honneur de M. 
Eric Kierans d'avoir placé devant l’opi­
nion le problème du syndicat financier 
qui exerce, depuis un grand nombre d'an­
nées, un monopole de fait sur la vente 
des obligations de l’Etat et de l'Hydro.

Dans les deux cas — éducation et fi­
nances —, le gouvernement se trouve 
aux prises avec des forces sur lesquelles, 
pour des motifs divers, son action est 
très relative. S’il progresse trop rapide­
ment, il risque de se trouver aventuré. 
S’il recule, i! perd la face, et son prestige 
tombe. Il faut donc à ceux qui mènent 
la barque beaucoup de sens politique pour 
mesurer au jour le jour ce qui est pos­
sible.

Le syndicat financier dirigé par la 
Banque de Montréal et la maison Ames 
vient de répliquer à la déclaration de M. 
Kierans par ce que la plupart des obser­
vateurs regardent comme un défi à l’Etat. 
Si tel est le sens du communiqué publié 
jeudi par le président Arnold Hart, c’est- 
a-dire, si le syndicat traditionnel lutte 
de toutes ses forces, qui sont grandes, 
pour garder son monopole de fait: alor- 
le gouvernement doit lutter. Il ne sau­
rait souffrir que son autorité soit publi­
quement mise en cause.

L'attitude du syndicat financier se 
comprend fort bien, mais elle est dange­
reuse: s’il l’emportait, ou si plus tard il 
réussissait à saboter un emprunt, on ris­
querait d’entrer bientôt dans une situa­
tion révolutionnaire. Je ne crois pas que 
le Québec soit dans un état d'esprit qui 
permette longtemps a un syndicat finan­
cier d’exercer sur l’Etat une domination 
pesante et visible. L'impatience est gran­
de parmi nous. Elle parait légitime. 
Mais elle implique des risques.

Ces risques deviendront sérieux si 
un monopole financier tient la dragée 
haute à l’Etat, et se comporte avec arro­
gance.

André LAURENDEAU
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Une grève justifiée
A New-York, dam le quartier de Harlem, t« pour­

suit actuellement une grève de locataires qui refusent 
de payer leur loyer pour forcer Ici proprietaires de taudis 
a effectuer les reparations nécessaires. Une decision 
d’un tribunal vient de donner un nouvel clan i cette 
initiative qui dure depuis quelques mois.

On sait que ce quartier est 
en grande partie vétuste et 
insalubre; les constructions 
sont anciennes; les logements 
surpeuplés sont en outre ne­
gliges; un grand nombre sont 
infectés de vermine, en parti­
culier de rats, k-s murs, les 
escaliers sont en mauvais 
état: en plus des dangers d'm- 
cendie, d'accidents, la santé 
des locataires est aussi corn 
prom'se par les violations des 
réglemenls sanitaires; en hi 
ver. le froid aggrave les cho 
ses Or les loyers de ces tau 
dis sont notablement plus 
eievés que dans lee> autres 
partie* de la ville, les aliments 
vendus dans le quartier sont à 
la fois chers et de qualité in 
ferieure.

En septembre dernier. sou« 
la direction d'un comité local 
de l’habitation, les locataires 
de deux immeubles ont refusé 
de payer leurs loyers tant 
que leurs logements ne se­
raient pas répares el rendus 
plus habitables, le mouvement 
a grandi et s'étendait recem 
ment à M immeubles

i-a question a été ponce 
devant les tribunaux et les 
locataires grévistes ont rem 
porté un rtocés encourageant. 
Le juge a décidé qu'ils pou­
vaient continuer de ne pas 
verser leur loyer aux proprié­
taire* à cause des violations 
des réglements sanitaires dans 
leur* logements, fl leur a or­
donné de payer ces sommes 
au tribunal et a promis qu'il 
ne remettrait l'argent aux pro­
priétaires que pour le paie­
ment des réparations

Ce» grévistes disposent 
donc d'une arme efficace, et. 
le mouvement v* probable­
ment s'étendre d»n» le quar­
tier, pour éviter cele les pro- 
pnetaires jugeront peu*-être 
préférable d entreprendre les 
travaux urgents et d» rendre 
ce* logements moins dange­
reux et moins insalubres 11 
est encore trop tét pour sa 
voir r ce jugement sere con 
ftrmé par les tribunaux supé 
rieur», ou encore si cette erme 
peeilique peut devenir un ar 
tirle d'exportation dans d'au 
tree villes ou d'autres pays, 
maie la décision du juge pa­

rait tout à fait s;>gr et justi 
liée.

Nos taudis montréalais
A Montréal aussi, des nul 

lier» de tamillea vivent dans 
des logements insalubres, 
dangereux, où les réglements 
de sécurité et d'hygiène sont 
violes impunément. En no­
vembre Jfl.Mî. après riioealom- 
hr de la place Oldfield qui fit 
seize morts, la Cour du corn 
missaire des incendies signa­
lait que des inlractions aux 
règlements de construction 
avaient etc commises dans 
l'etlifiee incendié. Un rapport 
municipal suscite par ce dé­
sastre concluait quelques mois 
plus tard que la ville n'etait 
pas responsable de cette hé­
catombe et quelle était im­
puissante à en prévenir de 
semblable, car la ville n'est 
pas responsable des infrac­
tions commises & son insu, et 
il n'existe pas rie "texte obli­
geant la cité à des inspections 
telles que toute infraction de­
viendrait physiquement impos­
sible a commettre "

Puisque dans ce rapport la 
ville admettait son impuissan­
ce à protéger la population 
contre les dangers d'incendie, 
d'accident, de maladie qu'en­
traîne l'insalubrité d'un grand 
nombre de logements, ce se­
rait peut-être utile que les or­
ganismes, publics ou privés, 
qui aident d’une façon ou 
dune autre les victimes des 
taudis chez nous, songent à 
utiliser l’arme nouvelle qui 
semble donner d’excellents ré­
sultats à New-York.

Un tel mouvement serait 
d'autant plus indique que 1 of 
fensive contre les taudis sem­
ble au ralenti On en suppn 
me un certain nombre, no­
tamment dans le déblaiement 
du quartier où sinstallera la 
Société Radio-Canada, mai» 
les programmes de construc­
tion de logements 1 loyer mn 
dique aont abandonnés II 
semble que le projet du bou­
levard des Trinitaires n‘a pas 
été réalisé parce que la ville 
trouve cela trop coûteux.

Or la preuve est faite que 
l'entreprise privée ne peut 
pas résoudre le problème 4e

BLOCS 
NOTES ~

l'habitation pour les familles 
de petits salariés, à cause du 
coût prohibitif de la construc­
tion. On peut donc craindre 
qu'a mesure que des taudis 
sont supprimés, le refoule­
ment de ces familles peu for­
tunées vers d'autres quartiers 
contribue à aggraver le vieil­
lissement de logements an­
ciens. D'autre part le contrôle 
des loyers incite maints pro- 
prictaires a négliger leurs 
maisons parce que les locatai­
res proteges par cette loi se 
trouvent captifs.

Renovation urbaine
Une grève de* locataires de 

taudis pourrait accélérer un 
remède qu'on nous a annoncé 
il y a déjà quelque temps. 
L'hiver dernier, l’administra­
tion Drapeau-Saulaier faisait 
approuver par la Législature 
un amendement à la charte 
qui a été sanctionné le 20 
juin, et qui autorise la ville à 
accorder aux propriétaires des 
subventions égales à l'aug­
mentation des taxes foncières 
résultant d une rénovation ou 
reconstruction dans des sec­
teurs désignés par la ville.

L'automne dernier, dan» 
son programme électoral, le 
Parti civique promettait de 
recourir à ce moyen pour »ti- 
muler la participation dea 
propriétaires et de l'entrepriae 
privée à la rénovation urbai­
ne. Le projet est en marche 
dans les services municipaux; 
mais U n'avsnce pas vite, car 
aucun règlement n'a encore 
été approuvé ni même présen­
te au Conseil à ce sujet.

Selon le rapport publié 
après l'incendie de la place 
Oldfield la ville est incapable 
de faire respecter efficace­
ment sea réglements parce 
qu elle ignore un grind nom­
bre de violations, mats les ha­
bitants des taudis connaissent 
ce* violations parce qu'elle* 
les subissent. Un plan concret 
comme la grève des loyers fe­
rait surgir une mass* d'infor 
mation. et pourrait inciter le* 
proprietaires en cause à ré­
clamer la subvention promise 
pour les renovations. v

r. s.
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UN LIVRE PU MARECHAL JUIN :

“Trois siècles d’obéissance militaire
1650 -1963” ,

Par JEAN PLANCHAIS
“J'ai toujours obéi au gouvernement de la France sans me faire juge de sa 

légitimité et je continue de le faire. J’ai obéi quand l’obéissance allait de soi, mais 
j ai obéi également dans des circonstances où beaucoup estiment, ou ont estimé, qu’il 
aurait fallu désobéir : en particulier lors de l'armistice de 1940 et lors de l’abandon 
de ma terre natale d’Algérie. Je mets moins que jamais en question le réflexe d’obéis­
sance que l’ancienne armée m'avait inculqué. A mes jeunes camarades, formés au 
cours d’un quart de siècle où l’on a répandu dans l’armée une attitude de libre examen 
et d option politique individuelle, —- avec les résultats que nous voyons, — je recom­
mande un franc retour à notre tradition. Tant il est sage parfois de prendre le 
parti de ses pères, et cela même parfois contre son père.”

Ces lignes, publiées dans un 
livre qui porte la date de 1964, 
prennent la dimension d’un 
message adressé à l’armée par 
le dernier maréchal de Fran­
ce Elles figurent dans l’avant- 
propos de Trots Siècles d'obe- 
issanre militaire 1650-1961 (1). 
L'ouvrage est signé : Alphonse 
•luin, de l'Academie française, 
sans allusion à la haute digni­
té militaire de son auteur, am 
si dispensé d'avoir, selon la 
regie, soumis son manuscrit à 
l'autorisation ministerielle

Souvent porte parole de l'ar 
mée, mais ayant toujours re 
fusé d'etre son candidat, le 
maréchal a voulu, semble-t- 
il. lui rappeler les leçons de 
l'histoire en même temps qu« 
la laver aux yeux des Erançais 
du soupçon d’être de longue 
date un instrument de coup 
d’Etat. “On trouvera dans ce 
livre une thèse historique, 
écrit-il : c’est que notre armée 
est restée fidele depuis trois 
siècles au principe d'obéissan­
ce."

Comme toutes les thèses, 
celle de l’ancien chef du 
corps expéditionnaire français 
d’Italie appelle quelques ré­
serves. Le survol de trois siè­
cle» d’histoire française est 
trop rapide, le désir de dé­
montrer trop évident pour 
qu’il n’en soit pas ainsi .

Le maréchal montre d’abord 
comment Louis XIV, de féo­
daux indociles et peu cons­
cients de l’entité nationale, 
fit des chefs militaires “sou­
mis avec abnégation aux hau­
tes considérations politiques 
qui leur étaient signifiées”.

La pensée du ministre
Au XVUle siècle les grands 

coloniaux comme Montcalm, 
Dupleix et son successeur 
tally-Tollendal, "gouverneur 
moins habile car ce n'était 
qu’un soldat", sont constam­
ment préoccupés par la pen­
sée du ministre qui se confond 
pour eux avec la volonté du 
roi. "L’idée même de la disci­
pline supérieure, applicable 
aux grands chefs, tendait irré­
sistiblement à se fixer.”

Bonaparte échappe "à tou­
tes les règles et à toutes les 
traditions". Cependant, au 18 
brumaire, il s'est comporté en 
somme "comme un militaire 
requis par le pouvoir cit'ii”. 
C'est beaucoup — ou peu — 
dire.

Le maréchal cite quelques 
chiffres fort significatifs de 
l’attitude de l’armée royale 
lors de la Revolution : sur les 
mille quarante-quatre géné­
raux qu elle comptait, quatre- 
vingt-onze seulement émigrè­
rent, désertèrent ou servirent 
dans des armées étrangères.

Successivement sont réha­
bilités ou excusés Marmont, 
Bourmont, et exalté l'attitude 
du duc d’Aumale quittant l'Al­
gérie en 1848 "soumis à la 
volonté nationale”.

I e 2 décembre ne fut pas 
une opération menée par des 
militaires, malgré le rôle qu’y 
joua Saint-Arnaud, qui n'ap­
partenait pas i l'armée régu­
lière. Les chefs de celle-ci, 
d’ailleurs, paieront de leur li­
berté leur loyalisme à l’égard 
de la République.

La Commune ? “C'est dans 
l’histoire des Français, une 
page douloureuse que ce mas­
sacre d’Hommes dont beau­
coup aidaient été acculés au dé­
sespoir et poussés à la subver­
sion par les mesures du gou­
vernement." Le maréchal évo­
quera ce souvenir lorsqu'il

Sarlera de» dernière* heures 
e l'Algérie française. Mais, 
une fois encore, son souci de 

démonstration l’amène i mé­
connaître quelque peu le rôle 
dans la répression de certains 
chef» militaire» qui. écrit-il, 
“n 'ayaien* fait qu’obéir an pou­
voir cinl” «lors qu'ils se fi­
rent souvent en réalité les 
champions d'un ordre social .

Sous 1s TUe République, 
l’officier est peu à peu de­
venu "une sorte de fonction- 
mire". L’sffsire Dreyfus se­
coue bien plus la nation qu'el­
le ne met en cause l'unité de 
l’armée.

De tteulle en 1940: 
un ministre

Après svoir exalté l'armée 
de 1914-1918 et montré la sclé­
rose qui la gagna entre les 
deux guerres, le maréchal en 
vient i 1940. Après la défaite, 
l’armée y fit preuve, dibil.

d'une parfaite discipline à l’é­
gard du pouvoir civil. L’appel 
du 18 juin ? De Gaulle n'etait 
pas “un général comme les 
autres puisque la veille encore 
il faisait partie du gouverne­
ment. C'était en somme, un 
ministre qui rejetait le prin­
cipe dr l armistice, sans pou­
voir dire encore de quels 
moyens il disposait pour en 
annuler les effets”.

Il était cependant militaire, 
et tenu d’obeir. L'auteur cite 
le réglement de 1913 et le 
double devoir qu'il définit : 
"Faire observer les lois de la 
République et .sauvegarder 
l’independance el l'honneur 
de la patrie.” De Gaulle a sa­
crifie te premier devoir au se­
cond. Pouvait-il encore espe- 
rer que l’Afrique du Nord 
poursuivrait la lutte ? Sans 
l'affirmer, le maréchal n’y 
croit guère. Il se garde cepen­
dant de condamner l’attitude 
du “général dissident” qui ne 
réunit autour de lui, au début 
que la 13e demi-brigade de la 
Légion “dont les reactions né 
tuent pas obligatoirement les 
mêmes que celle d'une troupe 
française d'origine”, des jeu­
nes gens ou des réservistes, 
‘auxquels l’armistice ne lais­
sait plus d’obligations militai­
res". La marine, dans son im­
mense majorité refuse tout 
contact avec la France libre. 
"Vingt et un ans plus tard, de 
Gaulle pourra cons’ater que ce 
n'etait pas une question de 
personne, car le nombre des 
marins qui suivirc:T le putsch 
du 22 avril 1961 sc compte sur 
les doigts d'une seule main.”

Le maréchal en vient en­
suite, sans d’ailleurs se met­
tre personnellement en scè­
ne. à parler des événements 
auxquels il fut directement 
mêlé i partir du 8 novembre 
1942. alors qu’il commandait 
les foreçs terrestres d'Algérie. 
L’armée d’Afrique se montra, 
estime-t-il, disciplinée en ré­
pliquant au débarquement 
américain. Il passe rapidement 
sur Alger à l’époque de la 
“querelle des généraux" et 
sur les campagnes de Tunisie 
et d’Italie, qu'il a déjà con­
tées dans ses Mémoires.

Les batailles de la Libéra­
tion voient se reconstituer 
“dans l’esprit des militaires 
français le principe que la for­
ce des choses avait dissous 
pour un temps, mais qui, dès 
que c’était possible, reprenait 
toute sa force ■ la subordina­
tion étroite et fidèle de la hau­
te année à quelque chose qui 
la dépasse et qui est la volon­
té de la nation s’exprimant 
par la voix de ses représen­
tants naturels”. La retraite de 
de Gaulle, en janvier 1946, est 
contée sans passion.

Dien-Bien-Phu
Lorsqu’il parie de ITndochi- 

ne, Juin ne dissimule guère 
qu’il était partisan de la for­
mule d’Elisée Reclus : "Lâ­
chons l’Asie, gardons l’Afri­
que !” Pour la première fois, 
exception faite bien entendu 
de son avant-propos, il écrit a 
la première personne. Il indi­
que en effet qu’il avait mis 
lui-même en garde le général 
Navarre, après le président du 
conseil de l’époque, contre la 
"stratégie des hérissons”. Il 
avait également insisté auprès 
de M. Pleven “pour que le 
gouvernement ne déclarât pas 
trop expressément qu'il enten­
dait défendre le Laos “à tout 
prix". Le Laos fut défendu 
"à tout prix” par le "héris- 
eon" de Dien-Bien-Phu.

Exaltation du mythe para, 
“incompréhensible capitula­
tion à Suez”, influence des 
Français d’Algérie, "milieu 
eraité de tempérament jaco­
bin et facilement enclin, dans 
les gros centres principale­
ment. aux demonstrations en 
armes, prétendues d'autodé­
fense. et. our manifestations 
oratoires en fatieur de l’Algé­
rie française", marquèrent 
profondément l'armée rame­
née d'Indochine en Afrique du 
Nord.

Le maréchal voit un risque 
de “politisation de l'armée” 
dans "l’opposition entre la vo­
lonté des uns de se conduire 
vaillamment et. chez certains 
autres, les tendances à l'objec­
tion de conscience”. Mais, 
ajoute-t-il aussitôt, “cette op­
position n’a jamais joué dans 
les rn<crnes et dans let 
camps”.

Dans ce chapitre, qui semble 
avoir subi des remaniements 

ui nuisent à sa clarté, le fils 
u gendarme de Bône dépeint 

les Français d’Algérie qui “ne 
perdaient aucune occasion 
d'afficher leur goût de l’émeu­
te en invoquant le salut pu­
blic", les bas quartiers popu­
leux et les milieux de jeunes 
prompts à suivre "des Orti/. 
et des Lagaillarde, habiles a 
faire jaillir à la moindre aler­
te des comités de salut pu­
blic". Il fait état de groupe- 
ments politiques métropoli­
tains intéresses seulement par 
un possible changement de 
regime. Des éi issaires clan­
destins parcouraient l’Algérie 
dés avant Sakhiel, recrutant 
les membres de futurs comi­
tés, recherchant le concours de 
l'armée "car certains militaires 
étaient déjà désignés pour 
prendre place dans ces comi­
tés en gestation”.

Le 13 mai “la foule d'émeu 
tiers s’empara du gouverne­
ment général sans que les for 
ces de l’ordre aient eu à 
intervenir” Mais l’armée, "en­
couragée de haut, s'était faite 
complice de cette émeute".

Le récit de cette période ap­
paraît encore dans le livre, à 
la fois rapide et assez confus, 
soit que le maréchal, qui se 
tint à l’écart, ait été insuffi­
samment informé, ou qu’il ait 
voulu éviter de relancer les 
polémiques, ou enfin que sa 
thèse sur l’obéissance fût de­
venue assez difficile à justi­
fier. Quoi qu’il en soit il 
décrit le malentendu fonda­
mental entre le général de 
Gaulle "dont les desseins 
étaient arretés depuis long­
temps”, (Il était clairK pour 
quiconque le connaissait, que 
rien ne l'empêcherait désor­
mais d’atteindre ses objec­
tifs”), les Français d’Algérie et 
l'armée. Du rôle de cette der­
nière — ou plutôt des “colo­
nels d'Alger” — dans l'affaire 
des barricades, de l’attitude as­
sez ambiguë de Challe à l'épo­
que, rien ne transparaît. Quant 
à l’affaire Si Salah "classée 
sans suite par le gouvernement 
(...) il en était toujours ainsi à 
l’Elysée, et plus particulière­
ment avec les affaires algé­
riennes depuis qu elles avaient 
commencé de s’embrouiller. 
On y manquait de suite dans 
les idées, ce qui était souvent 
gênant pour les malheureux 
qui avaient consenti à jouer le 
jeu”. L'ancien commandant en 
chef allié Centre-Europe sait 
manier 1’ "understatement”...

Il passe très vite sur le 
“complot de décembre 1960” 
et n’y voit que des contre-ma­
nifestations musulmanes dé­
clenchées par des “apprentis 
aorciers”.

Les promoteurs du putsch 
d’Alger “n'avaient, semble-t-il, 
oublié qu'une chose, c’est que 
rien ne pouvait être accompli 
en Algérie aussi longtemps 
qu’on ne serait pas assuré d’un 
soutien matériel et moral en 
métropole. Ce n’était pas pré­
cisément le cas". Quant à Chal- 
1c. il n’a pas voulu abattre le 
régime, mais, par suite d’un 
malentendu, “s’imposer lui-mê­
me en second, en s’emparant 
de la direction intérieure en 
Algérie qu’on lui avait repré­
sentée comme très affaiblie. 
Il eût été préférable qu’au 
lieu de chercher à s’imposer 
lui-même par un coup de for­
ce il tentât de faire d'abord 
le siège du chef de l'Etat". ..

L'épuration qui suivit l'af­
faire d’avril est décrite en 
termes amers : "Il faudrait at­
tendre l’avènement d’unei gé­
nération nouvelle, revenue aux 
pures traditions d’héroisms 
quf étaient encore en honneur 
sous la IVe République, pour 
que notre armée retrouvât tes 
prestiges d'an tan.

Il v avait eu désobéissance 
flagrante de l'armée contre 
l’Etat, et l’on était bien obligé 
d’admettre que l’Etat était en 
droit de se défendre. Mais la 
répression aurait dû se borner 
aux seuls instigateurs du 
putsch."

Le rôle des politiques
Puis vient l'O.A.S.. sous la 

direction de Salan, de Jouhaud 
“et de tout un état major de 
théoriciens de la guerre sub­
versive et de procédés terro­
ristes" qui se lancèrent “son* 
réflexion sur le ehetmn de la 
violence” d'un “délire euiev

lettres au DEVOIR

Vultimatum de M. Jean-Guy Pilon 
au Conseil des Arts

C’est vraiment une histoire 
extraordinaire que cette entre­
vue de Jean-Guy Pilon, direc­
teur de la revue Liberté, a La 
Press* du 21 décembre. M 
Jean-Guy Pilon, membre du 
Conseil des Arts du Québec, ne 
1 oublions pas. lance un ultima­
tum à ce Conseil des Arts d'a 
voir à lui verser sans d- lai une 
subvention (au fait, n'en a-t-il 
pas déjà eu une?), sans quoi la 
revue cesse de paraître.

Ou plutôt, rectifions, chose 
encore plus ex'raordinaire; 
Jean-Guy Pilon, membre du 
Conseil des Arts qui octroie les 
subventions en principe, lance 
son ultimatum au ministère des 
Affaires culturelles dont, d'a 
près lui, dépendent des subven­
tions qu’attribue le Conseil des 
Arts. Etrange en vérité; de 
plus en plus étrange!

“Nous sommes au bout de 
nos ressources, dit Jean-Guy 
Pilon. Et nous sommes fatigués 
d’être au bout de nos ressour­
ces. Depuis le début de la re­
vue. nous travaillons dans des 
conditions difficiles. Cela ne 
peut plus durer.” Décidément, 
a ces gens de ‘’gatiche ", il 
manque la patience des gens 
dits de "droite ”: il y a cin­
quante ans que L'Action Natio­
nale est a bout de ressources, 
mais elle a bien l’intention de 
durer dans la liberté — même 
si elle ne s'appelle pas "liber­
ie” — en dépit du refus de sub­
vention du Conseil des Arts, 
auquel M Jean-Guy Pilon a 
peut-être lui-même collaboré?

De toute façon, si vraiment 
la présence d'un Conseil des 
Arts doit avoir pour effet de 
créer une telle mentalité de dé­
pendance et de tutelle chez nos 
intellectuels, c’est à en souhai­
ter la disparition au plus vite. 
Car voilà maintenant, si l’on en 
croit la thèse de Jean-Guy Pi­
lon, que nos initiatives cultu­
relles ne pourront plus vivre 
que si elles ont des subventions. 
Qu’en raison de l’existence des 
subventions, elles vont se met­
tre à pratiquer la tactique de 
la grève et le chantage de la 
disparition pour forcer les 
mains à un ministre, qui, de 
toute façon, ne devrait pas se 
mêler de ces questions. Tou* 
est corrompu, tout est faussé! 
La puanteur est en train de se 
mettre dans ce fromage a la 
fabrication duquel M Pilon par­
ticipe pourtant d une façon as­
sez intime

D'ailleurs, si l'on en croit 
l'enquête qu a faite L* Devoir 
au sujet du refus d une subven­
tion a L’Action National*, la 
position de M. Pilon est étran­
ge. 11 admet lui-méme dan.-; 
cette entrevue que sa revue 
n’est pas exclusivement litté­

raire. A preuve d’ailleurs son 
prochain numéro qui. si le mi­
nistère veut bien y aller de sa 
subvention, porterait sur le bi­
linguisme, ■ problème politique 
du même genre que ceux dont 
parle L’Action National*. Or, 
ie journaliste du Devoir aurait 
appris — car officiellement au­
cun motif n’a été mentionne — 
que c'est en raison de l'intérêt 
qu elle porte aux problèmes po­
litiques que L’Action National# 
se serait iu refuser, non pas 
par ie ministère des Affaires 
culturelles, mais bien par le 
Conseil des Arts lui-même, 'a 
subvention à laquelle elle avait 
droit pourtant, au premier chef, 
parmi toutes nos revues, étant 
donné ses états de service.

Il reste que l'attitude de M. 
Pilon n'est pas sans beaucoup 
m intriguer Comment peut-il 
servir au ministère des Affai­
res culturelles, donc indirecte­
ment au Conseil des Arts, un 
pareil ultimatum sans lui me­
me commencer par démission­
ner du Conseil des Arts? Corn- 
ment se fait-il qu'apres avoir 
réussi à émarger aux deux Con­
seils des A:ts. celui de Québec 
et celui d'Ottawa, il peut se 
trouver en position de réclamer 
avec insolence une nouvelle 
subvention sur un ton qui pour­
rait laisser croire qu'il a subi 
le même traitement qui a été 
imposé a L'Action National*?

Etant donné, dans les cir­
constances, le caractère inso­
lent dune telle sommation, 
comment le Conseil des Art» 
peut-il accepter la participation 
de Jean-Guy Pilon à son acti­
vité et s'abstenir de réclamer 
sa démission?

Ou alors faut-il croire que 
derrière l'insolence de Jean- 
Guy Pilon envers le ministère 
se cacherait un refus dudit 
ministère d'attribuer une sub­
vention supplémentaire que 1* 
Conseil des Arts lui-même n'au­
rait pas osé refuser à l'un de 
ses membres, alors qu'il venait 
de se prononcer contre un 
octroi à l’Action nationale?

Vraiment, ces histoire» d'af­
faires culturelles deviennent 
de plus en plus troublantes 
pour les pauvres profanes que 
nous sommes. Comme c’est ac­
tuellement la mode de deman­
der des commission» royale» 
d'enquête a propos de tout
et a propos de rien, - fau­
dra-t-il aussi demander une
commission royale d enquête 
pour nous éclairer sur les mys­
tères des affaires culturelles 
et du Conseil des Arta au
Quebec?

François-Albert ANGERS, 
Président de la Ligue 

d’Action Nationale.

La vulgarisation des sciences
Intéressé par votre article 

traitant de la vulgarisation pa 
ru dan* votre livraison du 27 
décembre, j'aimerais vous li­
vrer les réflexions qu'il a au 
inspirer à un enseignant.

Depuis quelque temps, je 
m'interrogeais sur les raisons 
qui font, comme le regrette le 
R. F. Léo Brassard, que la vul­
garisation des sciences physi­
ques ou exactes fait défaut 
chez nous. Je crois avoir une 
réponse. Nous savons par ex­
périence, oue les connaissan­
ces scientifiques sont difficiles 
à acquérir, plus, certes, que 
l’argent, aussi certains déve­
loppent-ils, vis-à-vis d’elles, 
une forme d'avarice qui fait 
qu’ils ont répugnance à don­
ner à autrui des richesses si 
durement acquises. C'est ain­
si que, dans la plupart des cas, 
l’enseignement des sciences 
est donné sous une forme oc­
culte, présenté de façon diffi­
cile dans le but, inconscient, 
de décourager l'acquéreur, de 
conserver à l'intérieur les 
biens de la citadelle. Malheur 
donc dans ces conditions, à 
qui s'efforce de communiquer 
sincèrement et intelligible­
ment le savoir, que ce soit le 
professeur de sciences digne 
de ce nom ou le vulgarisateur: 
les spécialistes, les théoriciens 
(ou ceux qui croient l’être...!) 
le traitent d’imposteur, jde pri­
maire, de traître, de bradeur 
en un mot. Si, encore, il avait 
la satisfaction d’être soutenu 
par ceux auxquels il s'adres­
se. mais il n’en est rien. L’étu­
diant, ou le profane, qui de­

vraient se féliciter de la dé- 
soccultation de la science, sa 
montrent, au contraire, pour 
la plupart, un peu déçus: "pen­
sez donc, disent-ils, si c’était 
de science qu’on noua en­
tretient, il est évident qu* 
nous ne comprendrions pas!” 
et d’en induire que le vrai 
scientifique est forcément une 
pythie alors que celui qui est 
compréhensible a peu d’épaia- 
seur, de valeur.

Il se développe donc un vé­
ritable mandarinat scientifi­
que, ne parlant que pour se» 
pairs et d’autant plus décidé 
à agir ainsi qu’il se sent admi­
ré par la moyenne dans la me­
sure où il reste mystérieux, 
inaccessible. Ne pensez-vou» 
pa«, dès lors, qu’il faut un cer­
tain courage pour braver le 
mépris des petits marquis de 
la science qui croient déchoir 
en communiquant leur savoir 
à d’autres et l’incompréhen­
sion des bonnes gens qui pen­
sent que la science, pour être 
la science, doit obligatoire­
ment être ésotérique . . ? Le» 
professeurs de sciences en 
souffrent à l'heure actuelle, 
croyez-vous que des vulgarisa­
teurs vont être tentés de par­
tager le même sort, de suppor­
ter le discrédit qui s’attache à 
ceux qui s'efforcent de rendre 
la science accessible. Je le 
souhaite mais n’o«e pas trop 
v croire. Il faudra, alors que 
beaucoup de choses soient 
changées.

Jean Robin
pro à l’Ecole Normale
de l'unrv. de Sherbrooke.

daire contre lequel le gouver­
nement prit des mesures dont 
on aurait dit qu’elles avaient 
pour fin de l’exciter au lieu de 
l’apaiser”. De plus en plus sé­
vère pour la politique du pou­
voir au fur et à mesure qu’on 
en arrive aux derniers jours 
de l’Algérie française, le maré­
chal conclut sur ce point que, 
depuis les croisades, "aucun 
règlement pacifique n’a été 
possible avec les musulmans, 
autrement qu'à partir d’une 
solution de force, et sur un 
terrain préalablement ense­
mencé de confiance et d'a­
mour."

Cette contradiction entre 
force, confiance et amour n’est 
pas la seule d'un ouvrage où, 
manifestement, un vieux soldat 
s'est efforcé, sans cacher ses 
opinions, de faire oeuvre de 
conciliateur. Une amertume 
point au détour des phrases 
citées, mais elle reste conte­
nue. Les précisions sont ab­
sentes, pour éviter la polémi­
que.

Le maréchal tient à ce que 
son livre soit une démonstra­
tion et une leçon, pas un pam­
phlet. 11 demande l’amnistie 
des condamnés militaires, el, 
Burrhus jusqu’au bout, il con­
clut sur cette phrase ; "Quant 
au reste, si un retour progres­
sif à des formes de gouverne­
ment moins exceptionnelles 
répond, comme je le crois, aux 
traditions de la France et au 
voeu de ses élites, c’est aux 
politiques qu'il incombe d'as­
surer cette évolution par les 
moyens qui leur sont propres.”

(1) Plon.
(Le Monde)
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La Bible vous parle
Saisis la discipline, ne Ut 

lâche pas, garde-la, c'est ta 
vie.
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Caisse de retraite: FTQ et CSN 
sont d'accord sur le fond mais 
se séparent sur les modalités

RM Eulyn GAGNON
A environ troi* mois d’intervalle, les deux 

grand* organismes groupant les travailleurs 
organises du Québec ont exprimé au gouver­
nement provincial leurs points de vue respec­
tifs sur la caisse de retraite que la provinre 
entend créer. En octobre. 1a Confédération 
des syndicats nationaux présentait son mémoi­
re et la Fédération des travailleurs du Québec 
faisait de même mercredi. Ce sont les deux 
seuls groupes qui ont fait connaître publique 
ment des projets détaillés sur cette question.

Sur l’urgence d’instituer une caisse de re­
traite, les deux centrales sont d'accord. Toutes 
deux ont souligné la nécessité d'assurer aux 
travailleurs, i 1 4ge de la retraite, un revenu 
proportionnel à celui qu’ils auront obtenu par 
leur travail au cours de leur vie active.

De la même façon, toutes deux recomman­
dent que les cessations à la caisse de retraite, 
qui selon elles devra être universelle, obliga­
toire et publique, soient de quatre pour cent 
du revenu annuel, payables, dans le cas des 
salariés, moitié par l’employé et moitié par 
l’employeur.

Toutefois, on note des différences dans les 
perspectives adoptées par les deux centrales 
dans leurs mémoires respectifs. La CSN a 
fixé deux objectifs 4 la caisse de retraite : 
assurer le bien-être de la population 4gée, 
mais aussi assurer que les fonds accumulés par 
la caisse servent les intérêts économiques et 
sociaux de la communauté en général, dans 
le cadre de la planification. Elle a consacré 
plusieurs pages i élaborer sa conception du 
rôle économique qui devrait être dévolu 4 ce 
fonds.

La FTQ. par contre, pour les fins du mé­
moire, ne s’est attachée qu’à l’aspect sécurité 
sociale de la caisse. En outre, ses propositions 
touchant le montant des prestations prévoient 
en général des pensions plus élevées que 
celles suggérées par la CSN. Ainsi, un individu 
qui aurait contribué à la caisse de retraite 
pendant 35 ans, et dont le salaire moyen au 
cours de ses meilleures années aurait été de 
$6.000. toucherait, en pension de base et assu­
rance-vieillesse, $3,300 par année selon le 
projet de la CSN et $4,020 selon le projet de 
la FTQ. Si le salaire moyen était de $2,500, 
les prestations selon les deux projets seraient 
respectivement de $2,075 (CSN) et $2,340

Voici, en détail, les différences entre les 
deux projets, tant du point de vue des contri­
butions que du point de vue des prestations 
versées :

La FTQ propose que tout salaire inférieur 
k $10.000 par année soit cotisable. La CSN 
fixe un maximum de $3.000 par année et sti­
pule que les revenus inférieurs à $1.500 par 
année ne seront pas cotisa blés. Les deux cen­
trales proposent l’institution ' d’une pension 
universelle de base, d’un montant uniforme, 
payable a toutes les personnes 4?ées de 63 
ans, comparable 4 la présente pension de vieil­
lesse du gouvernement fédéral, mais qui tom­
berait sous responsabilité provinciale. La CSN 
propose que cette pension de base soit de

•100 par mois et la FTQ. qu elle soit de $75.
PENSION COMPLEMENTAIRE

Les deux centrales proposent qu’il y ait 
ensuite une pension complementaire, propor­
tionnelle au revenu gagné pendant les années 
actives, et qui ne serait pas moindre que $20 
pa rmois, du point de vue de la fnTQ. ou que 
$50 par mois, selon la CSN. La pension mini 
mum de l’assuré serait donc de S95 d’après la 
FTQ et de $150 par mois d’après la CSN.

La FTQ püopose que, comme base de cal­
cul des prestations, on utilise la moyenne des 
revenus gagnés pendant les 15 meilleures an 
née* de ta vie active, la CSN, que l’on tienne 
compte des cinq meilleures années.

D'après le projet de la CSN. la pension 
versées à la retraite équivaudrait à un pour 
cent du revenu moyen de ces cinq années mul­
tiplié par le nombre d’années de participa 
tion au plan. La FTQ. d’autre part, propose 
que la pension mensuelle de l’assuré soit 
égale au montant moyen qu’il aurait verse a 
la caisse au cours de ses quinze meilleures 
années, plus un dollar pour chaque année de 
contribution au-delà de 15 ans, jusqu'à un 
maximum de $20. C'est cette disposition sur­
tout qui entraine des différences entre les 
montants des prestations prévues par chacun 
des deux projets, pour tous ceux qui touchent 
plus de $2,500 par an.

LES SURVIVANTS
Il y a également des distinctions entre la 

protection que prévoit chaque projet pour la 
veuve de l’assuré et ses enfants. La CSN pro­
pose qu’en cas de décès avant l'âge de la re­
traite, une somme globale équivalente à un 
an de salaire au moment du décès soit versée 
aux héritiers. En cas de décès après la re­
traite. les deux tiers de la pension seraient 
payables au conjoint survivant ou. en l'absen 
ce d’un conjoint vivant, la pension sera versée 
pendant cinq ans aux héritiers légaux.

La FTQ. par contre, propose qu'en cas de 
décès d’un retraité, te conjoint survivant ait 
droit a cinquante pour cent du montant de 
la pension, plus quinze pour cent par enfant 
de moins de 18 ans à charge, jusqu'à un maxi 
mum de 80 pour cent. S’il n v a pas de con 
joint survivant, les enfants <îe moins de 18 
ans ont droit à 30 pour cent de la pension, 
jusqu'à un maximum de 80 pour cent

Fnfin, la FTQ propose deux mesures que 
ne prévoit pas la CSN en premier lieu, un 
régime d'assistance à l'intention des person 
nés pour qui les dispositions du regime de 
base ou du régime complémentaire ne s'ap­
pliquent pas. ou sont insuffisantes. Deuxie 
mement, une sorte de régie des régimes pri­
vés qui offriront des avantages supérieurs a 
ceux prévus par la caisse publique. La FTQ 
voudrait que l'administration de la eaiese 
d’E'tat offre ries reginfes d’assuranee-vieillesse 
faeultatives pour faire concurrence aux com­
pagnies privées dans ce secteur et surveille 
également les régimes privés qui subsiste­
raient. de manière à assurer à l’individu qui 
contribuerait à plusieurs régimes de ce genre 
pendant sa vie des prestations au moment rie 

la retraite proportionnelles à ses contributions.

Provost confirme 
l'accord FTQ-CTC
La président de U Fédé­

ration des travailleurs du 
Québec, M. Roger Prévoit,
a confirmé l'txistonce d’un 
accord entre se centrale syn­
dicale et le Congrèe du tra­
vail du Canada sur le guet- 
tien de la caisse de retraite.

Plus t6t cette semaine, le 
FTQ recommandait au mi­
nistre du travail, M. Carrier 
Fortin, la création d'uno 
caisse provinciale, alors quo 
le président du CTC, M. 
Claude Jodoln, annonçait le 
lancement dans tout le pays, 
sauf le Québec, d'une cam- 
pagne en faveur d'une caisse 
fédérale de retraite.

Le président de le FTQ 
annonce qu'il e reçu de M. 
Jodoin une lettre reconnais­
sant le position autonomiste 
prise par cette centrale pro­
vinciale, mais exprimant 
également l'espoir qu'une 
entente permettre de rendre 
quand même les pensions 
transférables d'une province 
é l'autre.

Rappelant que le mémoire 
de la FTQ recommande au 
gouvernement provincial de 
négocier é ce sujet des ac­
cords do réciprocité avoc 
les autres provinces ou avec 
le gouvernemont fédéral, se­
lon le cas, M. Provost a ex­
primé l'espoir que le CTC 
et les autres fédérations 
provinciales de travailleurs 
s'emploieront également 4 
obtenir des instances gouver­
nementales qui relèvent de 
leur juridiction qu'elles en­
tament des pourparlers avec 
le Québec sur le problème 
de la transférabilité.

"Il est évident, de décla­
rer le leader syndical, que 
nous n'ent-endons pas que 
les travailleurs fassent les 
frais du respect des droits 
provinciaux; mais, nous pen­
sons qu'avec un minimum de 
bonne volonté d« part et 
d'autre, il est presque tou- 
lours possiblt de concilier 
les aspirations nationales 
avec les impératifs écono­
miques ot sociaux".

$480,000 pour un nouveau programme d’échange 
culturel el teelmique entre Québec et Paris

TOR tNTO — Le chef du 
Nouveau parti démocratique 
de l'Ontario, M. Donald Mac- 
Donald. a exprimé l'avis que 
la Sociéié Radio-Canada de­
vrait faire de CJBC une sta­
tion radiophonique polyglotte 
au lieu d'un poste uniquement 
français. Ceci mettrait fin au 
ressentiment au sujet du pro­
jet actuel et satisferai! un 
grand besoin dans les commu­
nications, a-t-il souienu.

Le Conseil des ministres du 
Québec a approuve la conclu­
sion d’un accord de coopéra 
•lion technique avec la France

En vertu de cette entente, le 
gouvernement du Quebec, par 
l'intermediaire du ministère 
de la jeunesse, consacrera en 
1964-1965 la somme de $150,- 
000 à un nouveau programme 
d'echange d’étudiants et de 
stagiaires avec la France.

De son coté, la France con­
sacrera pendant la même an 
née une somme de $330,000 à 
la réalisation du même pro­
gramme L'organisme français 
qui sera charge <le cette réali 
nation s'appelle l’Association 
pour l’organisation des stages 
en France (ASTEF).

Ives détails de ce nouveau 
programme serom arrêtes in 
cessamment de façon a entrer 
en vigueur des le début de la 
nouvelle année financière

C'est ce qu'a annonce le mi­
nistre de la jeunesse, a 1 aero 
gare de Montréal, hier soir, 
avant le depart de huit fonc­
tionnaires québécois, choisis 
pour accomplir un stage d’étu 
des à l'Ecole nationale d'ad­
ministration de FTanoe.

M. Gérin-Lajoie a expliqué 
que cet accord permettra d'en­
voyer,dès les prochains mois, 
d'autres stagiaires du Québec 
en France. Ceux-ci compren­
dront non seulement les fonc­
tionnaires. mais encore des ci 
toyens oeuvrant dans diverses 
branches de la technique et de 
l’industrie, qui iront se per­
fectionner dans des institu 
lions d'enseignement ainsi 
que dans certaines industries 
françaises.

Le ministre de la jeunesse a 
rappelé que l'accord de coopé 
ration technique, de même 
que l'entente spéciale entre 
l’ecole nationale d administra 
tion et le ministre de la jeu­
nesse. qui se concrétisait par 
le départ des huit premiers 
stagiaires, découlent d'un rap­
prochement entre la France et 
le Québec, aux plans techm 
ques. économiques, culturel et 
scientifique Ce rapproche­
ment a été amorcé en 1961. 
lors de la visite à Paris d'une 
délégation du gouvernement 
du Québec, présidée par le 
premier ministre; il s’est pour­
suivi, notamment par la visite 
au Québec, de la mission 
Baumgartner ainsi que par de 
nombreux contacts qui ont été 
établis lors de la grande expo­
sition française de Montréal, 
l'automne dernier.

Vincent Prince (La Presse) reçoit le prix Oiivar Asselin (SSJB)
La Société Saint-Jean-Bap­

tiste de Montréal vient de

froclamer le lauréat pour 
année 1964 de son Grand 
Prix d« Journalisme. Ce prix,

couramment appelé Prix OM les mentes d un Journaliste 
var Asselin, est décerne g canadien-français dont la corn 
Vincent Prince, éditorialiste en petence professionnelle » • l 
chef au journal “La Presse'. hautement reconnue.
La SSJB veut ainsi signaler Vincent Prince entrait 4 "La

ESPAGNOL ou ITALIEN
20 COURSPROFESSEURS D'ESPAGNOL

M. Manusl 
Mtjlas

M. Michael 
Las-Santas

PROFESSEURS D'ITALIEN

Mme Alba 
Nette

M. Enta 
Colle

tous les mercredis soir 
débutant le 22 janvier 

4 l'un eu l'autre de cet deux endroits ;

Ecole de La Mennait
Ru* ST-DENIS, près Beaubien

Ecole N.-D.-de l'Espérance
Atm ST-DENIS, près Sherbrooke

(ertilicats d'études, privilèges des membres, pris raisonnable
Pour renseignements, écrivez eu téléphonez *

NOTRE ASSOCIATION qui s enseigné l'espagnol et l'italien 
à plut d* 8,500 personnes depuis 23 ans I

Téléphone : 845-3893

LTNION- DK* LATINS D'VMLRIQIT 
Il ouest, RI E ST-aAt«lVES, MONTREAL 1

J» désire des rrnsrlcnfmrnti n drsiMcnnl 
au sujet des cours l d'Italien

NOM ....

ADRESSE

TEL.

Prp.ssc en 1946 Successive 
ment chroniqueur sportif 11 
am. traducteur (2 an.s'i, chro­
niqueur religieux (3 an*),
chroniqueur politique à Que 
bec 18 ans), il est, depuis juin 
1961. éditorialiste en chef. Il 
occupa la présidence de la 
Galerie de la presse au parle­
ment de Québec el celle du 
Syndical des journalistes de 
Montréal .section de “La Pres­
se”. En 1962, il recevait deux 
des prix de journalisme of­
ferts pour la première fois par 
l’Union canadienne des journa­
listes de langue française: le 
prix des éditoriaux et le prix 
des correspondants et chroni­
queurs politiques.

Né à Saint-Samuel, comté de 
Nicole!. Vincent Prince pour­
suivit ses études classiques aux 
séminaires de Terrebonne et

(Collège Sainte-Marie)

LES COURS DU GESO
Services Culturels p°ur adultes

DEBUT DES COURS : LE 2. 4. 5. 6 FEVRIER 
Session du printempi 1964

RELIGION
— Formation theologique des laïcs
— Christianisme, athéisme, liberté
— Sible: les Evangiles synoptiques
PHILOSOPHIE
— Histoire de la philosophie
— Tailhard de Chardin : ’le phéno­

mène humain’’
PSYCHOLOGIE
— Psychologie de l'adolescent
— Psychologie de la personnalité
— Expérience de dynamique de 

groupe
LAHGUE FRAHÇAISE
— La composition française de tous 

les jours
— La stylistique française
— Théorie et pratique de l'expres­

sion orale
SCIEHCES
— Biologie de l'homme 
•—Sciences et vie modernes
COURS DE LECTURE RAPIDE

BEAUX-ARTS
— Les peintres que nous aimons
— Connaissance de la musique
— L'oeuvre d'art dramatique
KONOMIE ET ADMINISTRATION
— Problèmes économiques
— Systèmes et procédures
— La direction du personnel
— L'organisation des petites 

entreprises
— Publicité : rôle et 

fonctionnement
— Le droit dans les affaires
LITTERATURE
— Civilisations grecque et latine
— Le roman contemporain
HISTOIRE ET GEOGRAPHIE
— Géographie humaine
— Civilisation orientale
— Les grands problèmes 

internationaux du XXe siècle
SOCIOLOGIE
— Pouvoirs et conflits sociaux

Peur glut ég rqntqigngmqntt dwnandgr mi gratiMctut 4 l'adrcti* wlvantqt

LES COURS DU GESU
1180, rue Bleury, Montréal 2 866-3611

COURS 
DU SOIR

INGÉNIEURS
MONTRÉAL

L'Administration de la Voie maritime du Saint Laurent 
demande pour son bureau principal de génie, des specia 
listes aux niveaux junior, intermediaire et supérieur, pour 
les etudes et la mise en plan de structures d'acier, de 
béton ou de terre ainsi que les travaux connexes méca 
niques ou électriques, se rapportant au jumelage du canal 
Welland. Des ouvertures existent dans les domaines 
suivants :

ETUDE EN BETON 
ETUDE EN CHARPENTE 
ETUDE EN ELECTRICITE 
ETUDE EN MECANIQUE

GEOTECHNIQUE 
INSPECTION 
PLANS ET DEVIS 
HYDRAULIQUE

Les demandes doivent être feites per écrit à l’Agent du 
personnel, Administration de la Voie meritime du Saint- 
Laurent, C. P. 98, Cornwall, Ontario.

&

SÜ5
PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DU SERVICE CIVIL
AIDE-INFIRMIÊRES

($2,400. — $3.000.)

Pour le ministère de la Famille et du Bien-Ftre Social 
Services de Protection de la Jeunesse 

Au Centre Berthelet à Rivière-des-Praines

TACHES î Sous la direction d'une infirmière licenciée 
exercer la turveillance de jeunes garçons et filles dans les 
infirmeries du Centre: exécuter les ordonnances du méde­
cin dans la médication et le traitement des malades. Au 
besoin, accomplir d’autres Uehea connexes

QUALITÉS REQUISES : Détenir le certificat d auxiliaire 
en nursing décerné par l’Association des Infirmières de la 
Province de Québec ou la licence de garde-maJade auxiliaire 
décernée par l'Association des Garde-Malades Auxiliaires. 
L’expérience avec les jeunes est souhaitable. Qualités per­
sonnelles appropriées De préférence, les candidates de­
vront être Agées d'su moins 25 ans à la dite de fermeture 
du concours.
NOTE : Lors de l'examen oral, chaque candidate devra 
présenter au jury son certificat d'auxiliaire en nursing ou 
sa licence de garde-malade auxiliaire et un certificat médi­
cal attestant que son état de santé est satisfaisant.

On t'inscrit à ce concours au moyen de la formule 
“demande d’emploi” de la Commission du Sendee 
Civil, 50 est. rue St-Joseph, Québec et 1454 de la Mon­
tagne, Montréal. Les inscriptions seront acceptées jus­
qu'au 22 janvier 1964. Mentionner le numéro 64-701.

M. Gcnn-I-ajoie a souligne 
que le gou\ernement entend 

. -«■■rsulyre un pm 
gramme d échangé plus «y«te 

•• et plus soutenu entre 
le Quebec et la France II a 
ajoute que des stagiaires Iran
r f'*’" ♦ |o''»****t
che* nous. Le Québec peut,

. . ^o.te. une contri- 
bntion originale a la forma 
lion de spécialistes dans cer 
laines disciplines, a explique 
le ministre "Je songe, en par 
ticulier. a certains grands pro­
jets. dans le domaine du ge 
nie. qui sont ou seront réal) 
sés dans le Québec, grâce à 
des techniques dont pour

raient profiter de jeunes mge 
nieurs français.

Au sujet de, études que 
vont accomplir huit fonction 
naires à ! école nationale d’ail 
ministration. M. Gérin-Lajoie a 
declare, en terminant, qu elles 
entrent dans le cadre de la 
politique de revalorisation de 
la fonction publique, qui de 
meure l un des principaux ob 
jectifs du gouvernement. Nou- 
serons ainsi en mesure, a t-il 
conclu, de bénéficier de l ex 
pénence et des traditions dont 
l’administration publique fran 
çaise peut, à juste titre, se

glorifier e» nui 
«b tac

«nt Mé l'un 
des grand* facteurs du pro­
grès de la France

LIMITE
RI MOUS K t — Le eonae .l 

municipal demandera a a 
commission federate de» trans­
port, de réduire 1s vitesse ma­
ximale permise aux train, du 
Canadien National qui traver­
sent la ville.

La commission a fixe à 3S 
milles a l'heure, récemment. la 
vitesse maximale mais le con­
seil croit que celle-ci est enco­
re trop grande et qu elle cons­
titue un danger pour la popu­
lation.

iil stagiaires du Québec en France
Huit fonctionnaire» du gou 

vtrnement du Quebac ont quit, 
té hier toir Montreal par avion 
pour accomplir un itage d’un 
an à l’Ecole nationale d’admi 
nistration de France.

Cet stagiaires sont envoyé» 4 
Pari» à la suit* d’une entente 
intervenue entre le gouverne­
ment du Quebec et l'Ecole na- 
t i o n a I e d'administration d e 
France. Le choix de ce» huit 
premier» itagiaires a été effec­
tué par un comité spécial, com­
pose du directeur des études de 
l'E.N.A., de représentants du 
gouvernement du Quebec ain­
si que des universités.

Les stagiaires québécois pas 
seront un an en France, dont 
environ sept mois à l'ecole na­
tionale d'administration. Les au 
toritès de cette institution ont

établi, a leur intention, un pro 
gramme detudes special qui 
correspond, d'une (aeon genera 
le, a la deuxieme annee du 
cours ordinaire. Celui-ci en 
compte trois. Ce programme 
différa de celui qui a été mis 
au point pour les autres fane 
tionnaires etrangers. Les sfa 
glaires devront subir des exa­
mens et il leur sera décerné un 
certificat special.

A la fin de ces etudes, les 
fonctionnaires québécois devront 
accomplir un stage de quatre 
mois dans divers secteurs de 
l'administration franraise.

Voici la liste des huit staoiai- 
res du gouvernement du Que 
bec:

Jacques Asselin. 28 ans. agent 
du contrôleur d* la trésorerie:

Claude Courville, 34 ans, chai 
de division au service de la se­

lection de la commission du 
service civil;

Jean-Guy Frodatta, 29 ans, 
attaché d* presse du ministre 
des richesses naturelles;

Gilles Lavigna, M ans, secre­
taire administratif du ministre 
de le jeunesse;

Pierre Michel. 12 ans, adjoint 
du chef comptable au minister# , 
du revenu;

Marc Morin, 27 ans, du bu­
reau de le planification du mi­
nistère de la jeunesse;

Lionel Ouelîet, 11 ans. eco­
nomists du ministers des ri­
chesses naturelles, qui agit pré­
sentement comme secretaire du 
comité permanent d'amenage­
ment des ressources;
Yvon Saindon, 30 ans, agent du 
personnel a la commission du 
servico civil.

À 1

de Chambly-Bassin. Tl obtint 
sa licence en philosophie, son | 
baccalaureat en théologie et 
une maitrise (M A.) en scien-1 
res sociales el politiques de j 
l’université d’Ottawa. ain«i que ! 
son baccalauréat en loi de 
l’université McGill.

Le jury qui a recommandé ; 
au conseil general de la SSJB 
l'attribution du prix Oiivar 
Asselin 1964 à Vincent Prince 
était présidé par Me Vvon : 
Groulx. vice-president général ; 
de 1a SSJB et ancien journa ! 
liste. Les autres membres i 
étaient Me Roger Duhamel. 
M. Fernand Denis. M. Alfred ! 
Ayotte. M. Roger Bourbon­
nais, Mlle Germaine Bernier, 
ainsi que le président général 
de la société, M. Paul-Emile 
Robert.

0
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POUR ACCUEILLIR 
CHALEUREUSEMENT 
L'ANNÉE 64,
allez aux Iles ou sud
par AIR CANADA

i ‘153M
Tarif "Excursion 17 Jours \ 
classe économique a’ier-retour

NASSAU (Jet sans escale de Montréal) '

LA JAMAÏQUE s20980 
AIR CANADA dessert également 
ANTIGUA, LA BARBADE et LA TRINITÉ

t porte d'entree de TOBAGO)

Lorsque le froid nous assiège, qui ne rêve d'un séjour aux Antilles, les îles de 
l'eternel été? Cet hiver, réalisez ce rêve: allez aux Antilles—et allez-y par 
Air Canada Bénéficiez de ces avantages: RAPIDITE; vous volerez vers te soleil 
à 9 milles à la minute, en quadriréacteur DC-8. CHOIX DE DESTINATION 
seul Air Canada peut vous mener, de Montreal, a tant d'îles du sud! 
CONFORT: le service raffiné d'Air Canada, avec tout ce que cela comporte 
repos, délicieux repas, personnel attentif...COMMODITÉ: vols sans escale 
pour Nassau; une seule escale (sans changement d'avion) pour Antigua et la 
Jamaïque. PRIX MODIQUES, surtout si vous profitez du tarif “Excursion 17 
jours1' en classe économique. FACILITÉS DE PAIEMENT, grâce au plan 
“Voyagez maintenant-Payez plus tard1'! Six bonnes raisons d'aller aux 
Antilles par Air Canada'

Pour tous renseignemsnts, voyez votre agent de voyages 
ou téléphonez i Air Canada : 489-3411 

Air Canada a des bureaux de vente des billets,
Place Ville-Marie et 7116. rue St-Hubert

VOYAGEZ A LA CANADIENNE. PAN AIR CANADA
7 v
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Les cours fléchissent à Wall Street et sur nos places
Nombreuses prises de profits

Valeur des titres inscrits sur les 
bourses de Montréal et Canadienne

potins financiers
L*» marché» ont marqué 

hier une tendance générale é 
la baiise. lurtout en raison 
de prises de profits. Sur tou­
tes les places, le marché a 
été actif.

M A. A Cumming, prési­
dent de Union Carbide Canada 
Limited, vient d'annoncer que 
la compagnie fabriquera pour 
la premiere fois «u Canada 
du polyéthylène cellulaire. La 
fabrication débutera au cours 
du deuxieme trimestre de 
1964 é l'usine de Montréal (di­
vision chimie et matières plas­
tiques de l'Union Carbide Ca­
nada). La capacité de produc­
tion des installations dépasse­
ra deux millions de livres par 
an. Auparavant, le polyéthy­
lène cellulaire était importé 
des Etats-Unis et d'outre-mer. 
Ce composé spécial de polyé­
thylène qui servait surtout 
jusqu'ici è la fabrication de 
cables coaxiaux pour la télé­
vision est de plus en plus 
employé pour d'autres types 
di câbles et de conduits en 
fil métallique. Selon M. P. 
T. McDevitt, directeur des 
ventes de la division des ma­
tières plastiques, le polyéthy­
lène cellulaire permet la fa­
brication da câbles dotés d'ex­
cellentes propriétés diélectri­
ques.

-O-
Le siège social da la com­

pagnie Pfuer Ltée, laquelle 
a etendu ses activités é de 
nombreux nouveaux domaines 
durant les deux dernières an­
nées, occupera un nouveau lo­
cal à compter du lundi. 13 
janvier. Il s'agit de l'ensem­
ble è quetre tours de le Place 
Crémaiie, situé à Montréal è 
l’angle des boulevards St- 
Laurent et Crémaiie. Pfiier 
occupera tout le oniieme éta­
ge des deux principales tours, 
dont chacune s'élève à 14 éta­
ges, en plus de l'espace prévu 
dans une tour attenante pour 
son entrepôt et ses laboratoi­
res.

L'Association dos détaillants 
en elimentation du Québec 
offrira cette année des cours 
specielisés visant au perfec­
tionnement des épiciers pro­
gressifs, sur tout le territoire 
de la province de Québec. 
Ces cours compléteront les 
cliniques que l'essocietion a 
instituées il y a un peu plus 
de cinq ans et qui donnèrent 
des résultats extraordinaires. 
Ils seront sous l'habile direc­
tion de professeurs hautement 
qualifiés qui sont les spécia­
listes de l'AOA aux rayons de 
l'épicerie, des viendes et des 
fruits et légumes.

-O -
Nos lecteurs voudront l.ien 

prendre note que ('inaugura­
tion du Centre de recherche 
Noranda, è Pointe-Claire, aura 
lieu samedi matin, le 11 jan­
vier et non aujourd'hui, è dix 
heures, comme un potin de no­
tre livraison d'hier le laissait 
entendre. Le président et plu­
sieurs membres du conseil 
d'administration da Noranda 
Mines Limited assisteront è 
cette cérémonie, en fin de se­
maine prochaine.

-O-

L'Association canadienne de 
l'électricité tient pour la pre­
mière fois è Montréal depuis 
20 ans, è l'hôtel Reine-Elisa­
beth, son assemblée annuelle 
d'hiver de la tone est. Elle dé­
butera le 20 janvier, sous la 
présidence de M. O.A. Hansen, 
directeur général des ventes 
de Calgary Power Ltd., Calga­
ry, Alberta.

-O-

Les ventes des grands maga­
sins durant la semaine termi­
née le 21 décembre ont été es­
timées 7.6 p.c. supérieures è 
celles de 1962. Les provinces 
atlantiques ont accusé un recul 
de 0.6 p.c., tandis que les au­
tres provinces ont accusé les 
avances suivantes: Québec, 
14.1 p.c.; Ontario, 11.4; Mani­
toba, 1.7; Saskatchewan, 7.7; 
Alberta, 2.4 et Colombie-Bri­
tannique, 3.(.

commentaires sur
L’^CTU-^LITE
FIN^INTOIERE

Le marché des obligations, en dépit 
de périodes actives, restera terne

I r* pprspp( lives du marché des obligations, tant au Cana 
da qu aux htats-Unia sont plutôt ternes, ont conclu les expert* 
qui ont participé ■ la seance d'etude annuelle sur le* obliga­
tions. sous les auspices de Montreal Institute of Investment 
Analysts M Kloyd Innés, trésorier associé de Sun Life Assu­
rance. an était l'animateur II était accompagné à la tribune de 
MM R H. liethke, vice-président de Discount L'orp.. de New- 
Vork et de M Sam Beauregard, vice président de Manufacturer* 
Life Insurance. La tendance favorise davantage le* valeur! à 
échéance moyenne, selon M Bethke, tout spécialement depuis 
que le président Johnson a pratiqué de* coupures de $5.000,000 
dan* le budget des Etats-Unis II prévoit que le taux d'es­
compte augmentera aux Etats-Unis, en raison de l'accroisse­
ment de l'activité industrielle, il se réflète dans le volume 
des ventes au détail et les progrès de la production de 
l'automobile

II a conclu à une certaine stabilité du taux d intérêt, en 
1904. bien au dessous du taux clcvc de 1959 Scion M Beau- 
regard. le refinancement des $3«5,000.000 d'obligations du 
gouvernement canadien, dont l'échéance sera le 1er février, 
va constituer un événement majeur. Il prévoit qu'Ottawa refi 
nancera a court terme, laissant ainsi aux autres emprunteur* 
qui financent à long terme leurs obligations, le champ libre. 
Afin de diminuer la pression sur le dollar canadien, il note 
une tendance a fléchir du taux d'intérêt à court terme ; l'objec­
tif à long terme est la réévaluation du dollar, mais avant de 
l'atteindre, le taux d interèt va devenir plus élevé. »elon M. 
Beauregard A mesure que s'améliore la balance des paiements 
el le volume des exportations, il devient de moins en moins 
nécessaire d elever le taux d'intérét afin que 1 afflux de capi­
tal etranger vienne rétablir l'equilihre des comptes internatio­
naux Mais, en dcpil de ces facteurs, le marché des obliga­
tions demeurera lourd, avec quelques périodes de grande 
activité.

Nouvelle! installations pour la distribution 
du poisson à Montréal

La distribution du poisson à Montreal, grâce à des instal 
lations nomelles. dans le voisinage du Marche métropolitain 
du boulevard t'rema/ie. prendra une dimension nouvelle Trois 
distributeurs de poisson sont maintenant associés dans National 
Rca products Ltd. que preside M ( .1 Morrow. Une cérémonie 
a marque hier l'inauguration des nomcaux locaux, au (155. boni. 
Crrm i/ie ours! D Malton Company. Leonard Fisheries et O'Con­
nor Fish Company deviennent am-i propriétaires du plus m- 
porlanl el du plus moderne centre de distribution du poisson, 
au ( anarla M lî E Matthews est le directeur general de la non 
'elle installation L'entrepôt du boulevard Crentazie possède 
ries chambres réfrigérées qui peuvent recevoir un million rie 
lures de poisson et de crustacés Une voie ferree privée des­
sert le nouvel entrepôt Deux wagons y peuvent y laisser simul­
tanément leur contenu dans les chambres réfrigérées Trois mil­
lions de livres de poisson passeront chaque année dans ce 
rentre de distribution La compagnie D Hatton faisait af 
faire* rue Ronseroura depuis 1874 Depuis 89 ans. elle s'était 
établie au rer de chaussée de la maison qu'avait occupée latiiis- 
Josepb Papineau Cette maison sera restaurée et rendue â son 
apparence primitive Hatton setait surtout spécialisé dans la 
distribution des huitres Malpèque et Chesapeake. La consomma­
tion du poisson n'est pas aussi importante qu’elle le devrait 
et il fallait sans doute attribuer cette situation, en partie du 
moins, aux conditions de distribution, à Montréal La nouvelle 
installation les améliorera dans une bonne mesure, mais il reste 
à expliquer pourquoi le poisson pécher en C.aspesie est écoulé 
tin peu partout sauf sur le marche montréalais "Le Devoir" se 
propose d'examiner de plu* près ce problème.

Le président de la Bourse de Montréel,
M. Hees, conseille d'investir chex nous

M fleorge Hees. qui vient Hêtre nomme president de la 
Bourse de Montreal el de la Bourse Canadienne, a declare 
qu il c'-pere pouvoir contribuer à convaincre les Canadiens dé 
1 importance d'accroître leur rôle dan* les investissements de 
capitaux dan* leur pays M Hees. dont la nomination au poste 
de président de li Bo . . - - -„ . --------------------- po___

Bourse de Montreal et de la Bourse Cana 
dienne était annoncée jeudi soir n'a pu participer à une con­
ference de presse qui devait avoir lieu à Montreal Le vol 
de I avion qui devait l'amener de Toronto à Montreal, a été 
contremande en raison de mauvaises conditions atmosphéri­
ques Interroge à sa demeure, à Toronto, il a dit : “Je suis 
très heureux de cette nomination car je suis depuis longtemps 
convaincu que les Canadiens doivent participer plus active­
ment qu'ils ne Font fait par le passe au développement de 
leur pays. Je souhaite que par mes nouvelles fonctions, je 
pourrai contribuer i convaincre les Canadiens d'accroître leur 
participation dans ce domaine". Ancien ministre de l’indus­
trie dans le cabinet de M. Diefenbaker. M Hees a ajouté qu'il 
espère que le gouvernement libéral actuel prendra des mesu 
res qui encourageront les Canadiens à investir davantage de 
capitaux dans leur pays. "Je voudrais naturellement voir le 
Canada ronlrôler une plus grande partie de son industrie d» 
production ", a-t-il dit. Pour M. Hccs, il ne s'agit pas de ré­
duire la participation étrangère au développement des ressour­
ces canadiennes, mais "d'aecroilre celle des Canadiens".

Alors qu'il était ministre du commerce. M Hees a donne 
une impulsion nouvelle aux exportations. Il demeure l'un des 
directeurs de la Corporation de l'Exposition mondiale d# 1987. 
tout en assumant ses nouvelle! fonctions à la Bourse de 
Montreal

Cours des changes
Afrique du Sud Band 1.51 'a 
Allemagne Deut Mark 2717 
Angleterre Livre 3 021*
Argentine Peso 0084
Australie Liv Aust. 2 42 
Autriche Schilling 0420
Belgique Franc .0217
Brésil Cruzeiro 0019
Chili Escudo .3875
Danemark Couronne .1568
Espagne. Peseta .0181
France, franc .2208
Hollande florin 3002
Italie, lire .001737
Japon, Yen 002988
Mexique. Peso 0878
New-York, dollar 106 116
Norvège. Couronne .1511
Nlle-Zélande, Livre 3 013-8
Pérou, Sol .0406
Suede. Couronne .2083
Suiase. Erane 2506
Tchécoslov., Cnuronne 1516 
Venezuela Bnlnar 2394

Catégorie Nombre 
de titre*

NOVEMBRE

Nombre
d'octions

Voleur 
de* insc.

Nombre 
de titres

OCTOBRE

Nombre
d'octions

(ours de l'or
LONDRES — Cote de l'once 

d'or fin aujourd’hui en devises 
américaines au marché libre 
de l’or européen : $35 06 à 
l'achat et $35.08 à la vente.

Prix de Fonce de Troyes à 
la Bourse londonienne des lin- 
goLs : $35.06 33-50. 250 shil­
lings. 7 pence

PARIS — Le napoléon, an 
cienne pièce d'or française de 
20 F.. cote aujourd'hui 42.50 F. 
au marche libre de For fran­
çais.

L'aigle, piece d'or américai 
ne de $10. vaut 104.40 F.

Denrées alimentaires
MONTREAL — Cours de* 

denrees transmis a Montreal 
hier par le ministère fédéral 
de l'Agriculture

Oeufs : prix de gros aux 
centrales de campagne, ca- 
geoLs de bois : extra-gros 44; 
À-gros 40; A-moyen 33; A-pe­
tits 29; B 33; C 26

Beurre arrivages courants, 
admissible SI3*. 92 : 511«,
non admissible 51

Fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gros québécois blanc 35, co­
lore 35'i.

Pommes de terre : en gros 
Quebec $140 a $1.50 les 75 
livres. $1 les 50 livres; Nou 
veau-Brunswtck $160 i $1.70 
les 75 livres. $1.10 a $1.20 le* 
50 livres. .27 à .29 les 10 li­
vres; Ile-du-Prince Edouard 
*190 à $2 les 75 livre*, $1.35 
à $1.40 les 50 livres, 34 à 36 
les 10 livres.

A noter...
Eld*r-P»ll Limited an vertu 

de lettre* patente* «upplémen- 
taire* en date du 30 décembre
1963, * modifié *e raiten «ecia- 
la en celle de Peel-Elder Limi­
ted et lee tramactiene »e pour­
suivront désormai* *eu* ce 
nom è partir du 11 janvier
1964.

-O-

La Banque de Nouvelle-Ecet- 
te annonce le nomination de 
M. G. Maxwell Bell è «en cen- 
leil d'adminUtration. M. Bell 
e*t prétident du centeil de P. 
P. Publication*, qui publie plu- 
lieurt journaux importent*, de- 
puit Victerie jutqu'è Ottawa. 
Il eit propriétaire du Calgary 
Albertan et président du Vic­
terie Celeniit-Time*. M. Bell 
ett eu**l adminiatrateur du Pa­
cifique Canadien et dot com­
pagnie* de publication de 
Free Pre», de Winnipeg; du 
Journal, d'Ottawa; et du Sun, 
de Vancouver, en plue d'étre 
membre du conaeil de* gouver­
neur* de l'unlvartité McGill.

O-
L* compagnie d'aourence- 

vie Great-We*t e annoncé la 
nominatien de M. Patrick F. 
Graham au poste de gérant de 
*• succursale Montréal Victo­
ria, située au 4950, chemin de 
le Reine-Marie. Natif de Pert- 
ef-Spain, Trinidad, M. Graham 
débuta en esturance-vie è 
Montréal en 1957 et y acquit 
de l'expérience comme agent, 
gérant d'unité et gérant de suc­
cursale avant d'entrer au ser­
vice de Great-West. Il succède 
i John B. McLean qui allait ré­
cemment occuper un peste 
d'administration de* vente* su 
siège social de le compagnie. 
à Winnipeg.

-O-

Le Bourse Canadienne a re­
çu avis qu* Accra Exploration! 
Ltd. * fait un paiement d* 
$2,000. sur l'option du* le S 
janvier 1964, conformément è 
l'accord on date du 5 juillet 
1963, conclu avec M. Sel Sin­
ger, relativement è un* option 
d'achst d* 9 daims miniers 
non brevetés, situés dans le 
canton Willet, dans la division 
minière d* Elk Lake, en Onta­
rio. La Bourse Canadienne * 
aussi appris d* la mémo entre­
pris* qu'elle n'e pas effectué 
I* paiement d* $250. dO le 6 
janvier 1964 en vertu d* l'ee- 
cerd en date du 6 janvier 1963, 
conclu entre le compagnie et 
M. Edward Fleyd, *r„ concer­
nent un* option permettent è 
la eempagni* d'acheter un 
daim affermé situé dens I* 
canton Willet, dans le division 
minière de Elk Leke, en On­
tario.

■ O
Peel-Elder Limited Inscrire 

è la Bourse Canadienne, è sen 
euvertur* le 13 janvier 1964, 
500.000 actions ordinairos. sans 
valeur au pair, dent 470.971 
sont présentement émises et en 
circulation, en «ubstitutien des 
anciennes actions ordinairos do 
l'ontropriso qui furqnt consoli­
dées i raison d'une action nou­
velle pour chaque 10 actions 
existantes. Lot action* ancien, 
net, actuellement Inscrit** sur 
le liste des valeur* du marché 
précité, sarent rayéas è son ou­
verture le 13 janvier 1964. La 
eempagni* paiera peur tout* 
fraction d'actions, i raison d* 
70 cents peur chaque dixiéme 
d'ectien et, en conséquence, 
il n> aura pas d* transactions 
sur les fractions d'actions. 
Leur symbol* sur I* télescrip­
teur tarai "R L".

\

Métaux usuel*
Breuvages
Constructinn
Finance
Alimentation
Mines d or
Fer. charbon «rier
Machinerie, equip
Distribution
Grains
Pétroles
Pulpe et papier 
Textile 
Transport 
Services public* 
Diverses industriel

Tatal

163 891.459.867 5 459.599.037. 161 685.690 563
16 53.095,980 1.591,703,628. 16 53,070.880
21 18.191.345 296.913,555. 22 19.379.840
63 131.432.812 3 107.890.337. 62 131.344.865
41 59,325.412 648.523,414 41 59.294.180
75 268.010.444 513,983,963 77 276 604.251
9 97.335.523 1.256.421.607 9 97.333.643

55 431 076.643 32.513.713.591 55 426.655.431
50 46.703.762 681.406.232. 50 46.703.541
2 3.070,756 46.042,113. 2 3.070.756

65 277.809.810 3.278.206.927 65 275,055.557
34 193.358.205 3.966.251.080, 34 180.642.605
26 29.664.833 348.705.036 26 29.664.833
4 16.536.108 596,224,549. 4 16.536.108

54 92,281.211 2.622.984.561. 58 92.794.701
67 308.272.240 4.571.444.171. 68 300.499.235

745 2,717,624.V51 $61,300,013,806. 750 2,694,340,919

Valeur 
det insc.

5.469.756.527.
1,591,092.775.

296.681,650.
3.149,581,325

666.724,667.
568.460.486.

1.273.876.123.
30.910.488.240

690,539.925.
44.162.895

3.271.454.063.
4.109.582.642

342.927,582.
585,475.207.

2.650.748.203.
4,608.891.322.

$60,230,443,632.

Cours des grains INDICES è TORONTO
Cttfrt fourni* Mr 
Kippo* A Company 

USB ouosf. fcoul. Oorchostor 

WINNIPK»
AVOINf

or bm
VRndrRdi 
Jeudi 
S pas* 
M paw. 
An. pas

Mai • 1 2 •1 »4 013» 01 :t
Juit KH» KH» 10 4 80'4 •0-»»
Oct 80 M 70a- 701/4 10

ORGE
Mei mn 12<H» l?C'o 120’o )?a*o
Juil m 110 118 ? lit' 3 110
Oct nr « nre 1173» 1175» 118

LIN
Mai 320't 3207« 328*» 320 330’ v
Juil 324*0 324-1 32334 324 325 4
Oct 321 321*» 320-4 321'o 322

SEIGLE
Mai 1M7« 1é47o 163 2 !6x 4 165 4
Juil 157*0 157'>ï 157 157» g 1583o
Oct 154-4 155so

GRAINE DE CORSA
JAn 7*0 280 ?
MaI 204'4 204» 4 203*4 20.1*» 205

CHICAGO
Otfv. Haut Bat Far. F.A,

BLE
MAr 222’4 222'4 221 >4 779 222’*
Mai 211’ 4 211'3 218 21 S3» 218’ v
Juil 176s* 17éJ4 176’4 17éJ4
Sep 171’ 4 l7§-»4 177-o 178-- 178 ;
Oer 1S7’è 11234 18? 4 IS?0- 182-4

MAIS
Mat 120“» 121 120'd 120s4 12034
Mai l??7* 123 122'4 l?2o 122«
JuM 1243* 124-»i 124 124*o 124-4
Sep 123i a 123» v 122 ■*4 123’4 123
Dac un* 110*0 1101 110*0 110^4

huile lnd.0
60 03 14 16 131 S6 
60 10 83 99 131.56 
59 39 82 25 130.14 
57 56 80.30 125.78 
58.65 84 48 121.78 
62.33 92 43 131.14 
56 66 77.5? 117.80 

135.23 146 73 64.56 93.17 128.91 
112.12 120.14 57 89 69.37 107.31

140.75 130.30
140.76 130.97 
139 26 131 46 
134 56 124 79 
127.95 125.22

1963 4 Ht 140.35 1 49.04 
1963-4 B s 124.49 120 .56 
1962 H»
1962 Bs

Indices des Obligations 
à New-York

Indice Dow Jones
4Sin 13ut 7ba ISco Ipa

tn Inds 776 33 778.R1 770.38 774 33 2 2?
?0 C fer 179.86 180 92 179 29 180 15 è047
15 Utilit 140.40 141 08 139.56 140 38 0.02
65 Stcks 771.91 273.04 270 20 271 60 0 29

Vendredi
Jeudi
Sem. pas 
Mois pas* 
Ann pass. 
1963-64 Ht 
1963-64 B» 
196? Ht 
1962 B$

10m
101.6 
101.6 
101.5 
101 9 
100 2 
102.4 
99 5 

102.2

Itut 10frn lOty 
87 6 90 3 93 i 
87 6 90 4 93.1 
87 4 90.4 93.2 
88.1 90 9 93.7
89 2 88.5 94 6 
89.5 91.1 95 1 
87.3 88.4 93 I 
89 2 88 5 94 6

96.7 85.7 85 9 91.3

INDICES à NEW-YORK

AVO'NP 
Mar 72’A
Mai 71’?
Ju.l 67’.
Sep 69’•

SEIGLE 
Mar 152’i
Mal 1543 a
Juil Î4i .
Sep l463a

Vendrrdi
Jeudi
Sem. oa«.A 
Mois pass 
Ann pass 
1963-64 haut 
1963-64 
196? Haut 
1962 Bas

411.7 153.5
341.1 121.8
377.1 127.2
285 8 97 0

ISut éOsMtt
150 9 289.4 
150 7 289 4 
149 2 287 ?
149 7 284.4
138.7 252 0 
151.1 289 4 
134.9 242.7 
142 9 262.5 
110.3 200.6

INDICES à MONTREAL
Jan

FEVES SOYA
775'$ 
279 
?82 ï
284’a 
280’? 
263 
258**

Vendredi 
Jeudi 
S pass 
M pas*
1963-4 Ht 131.2 
1963-4 Bs 115 9 
1962 Ht 
1962 Bt

4Sin llut 7ba
135.2 124 ? 125 9
135.3 124.5 125.8 
132 9 123.7 125.7
128.5 121 9 123.5

124.1 133.5
111.1 119.7 

125.1 117 6 141 2
101.6 96 7 101.9

8Sca
132 2 
132.3
130.5 
126 8
129.1
116.2 
125 3
101.6

120 7 
121.2 
119 0
113 8 
117 4 
95.5

104 9
85 4

NEW YORK —- La Bourse a 
marque pour la première fois 
en sept jours un temps d arrét. 
Les transactions étaient nom­
breuses.

La seance a été particulière­
ment irrégulière De nombreu­
ses valeurs vedettes ont résisté 
à cette tendance et certaines 
ont même fait des gains im­
pressionnants

I ette tendance était en effet 
à la baisse.

Mais la demande venant des 
investisseurs comme des spé­
culateurs était tellement gran 
des que sur les 15 valeurs les 
plus actives, huit ont avancé 
et six ont recule. De plus, la 
valeur la plus active. Tektro­
nix. bien qu'officiellement in 
changée parte qu'inscrite seu­
lement hier, a avancé de 
au-dessus de son cours d'offre 
sur le marché hors liste

Tektronix a terminé a 26 
sur 263.200 actions, ce qui en 
a fait de loin la valeur la 
plus active. Les conseiller* en 
placement ont donné d'excel­
lentes recommandations au su­
jet de cette valeur.

Xeros venait en deuxième 
position, en hausse de 2's à 
83'* sur 86.800 actions.

Les troisième et quatrième 
valeurs les plus actives étaient 
American Tobacco et Reynolds 
toutes deux en léger recul.

L'indice Dow Jones i flé­
chi de 2 22 à 774.33.

L’indice de la Presse Asso 
ciée. qui est composé de 60 
valeurs, était inchangé par 
contre à la clôture.

Sur 1,339 valeurs échangées, 
447 ont monté et 590 ont flé­
chi.

II a eu 5.270.000 actions 
échangée* contre 5,160.000 
jeudi.

Légère baisse

MONTREAL — Une vague 
de prises de profit a fait bais­
ser les prix légèrement à 
Montréal.

L'indice combiné a reculé 
de 0.1 a 132.2. mais les gains 
ont dépassé les déclins 90 a 
83.

Les papeteries ont été du­
rement atteint. L'inice * bais-

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
— CITTf SEMAINE — ANNEE 
Vtntêt Haut Bat Frm. Haut Bat

A |AX 33678 11 0’ 7 10 —
Alphe ' A' 200 300 295 300 —
Alscoo» 2500 50 45 45 -
Al sot 5500 17 15'9 16
Amg Beeu Belle 166 2’» _
Amer An 1187500 16 1? 15 —
Ang Am Mplyb 44400 145 106 304 -
AnthoniAh 7500 7 _ _
Arno 2000 S _
Atlao Tel 51300 250 235 235 -
Augustus 1560? 31 21 28 -
Baker 1000 O’/s —
Band-Ort 3000 8 __ _ _
Barvallea 3000 3 __ _ _
Bateman 20500 7 4 4
Beauce 2100 S 3» ' ? •
Beld-C 100 11
Black River 3400 7’» _ __
Blue Bon •635 320 )(» 1)0 —
Blue B «r 160 325 300 300 —
B’uewtr 20000 34 IS 25 —
Bornit* 20300 11 0 11 —
Black Haw* 55000 IB 71 04 —
Bruneau 18500 Hi 23 25 —
Brunswk 400 715 720 735 -
Burnt Hill 83500 20 25 20 -
Cal Ed 1500 IB'a — —
Calumet 4000 '4 3'y 4 —
C«mflo 10500 IflO 82 100 —
Camp Chi|* 300 300 150 350 -
C Collieriaa 400 9» 83» 8H —
C 0«»ht soo 515 —
C Of edge 400 300 280 280 —
CG inv SO 48 i —
Cdn Intarurbn 720 360 345 360 —
Can Sur 4700 120 115 115 —
Carbec 12000 6' ? 6 4 —
Cartier Q 7600 7 6 7 —
Casavant 1075 495 470 470
Cassiar 400 10®k ■ •— —
C«nt Man 1517120 ’♦ 7 10 —
Cessland 1400 140 111 125 —
Chemalloy 10640 40 35 40 —
Chib Cop 20000 0’» 8 9'i —
Chipman 10500 i S S'» —
Cleveland 17000 4 1 4 —
Comm Oil Gas 10400 55 50 55 —
Commodore 1512.5 450 440 400 —
Con C Cad 12000 7 A 4» a —
C Div Sec A 100 120 — — _
C Div Sec Pr $ 27 __ _
C Mogador 113000 40 20 38 —
C New Pac 440 7 __ _ _
C Persh 1500 10 __ — —
CQ Yall 1000 4 __ ». _
Cons Canorama 168C0 57 52 54 -
Copstream 48500 10 IV » 17'a —
Couvrant A' 6978 144* 13' a 14'4 —
Delta Elect 4700 235 225 225 —
Den au It too 18’» — _
Ooisan 7000 i'l — __ ___
Dome 200 28 » —
O Explorera 13000 27 23 O —
D Oilcloth •00 205 285 200 «

D L*aA#
Drum WHd
Durnapami
Dumont
East Sull
East Venturei
Electroliar
El Sol
Emp Oü
Equity E xpl
Fab
Fan©
Flint Pock 
Fontana 
For Pow 
Ft Palianc#
Fox Lake 
Friqittort 
Fundv 
Futvrity 
G Autotro#» 
Glen Lake 
Gold Aq#
GritSOl
Gui Por Ur
Hastings
inland C
Inspiratn
Int Atlas B E
nt Helium
int Pts A
Interoroy D»eflg
Inv Fnd 
Jockey B Pr 
Jubilee 
K iena
Kelly Desmond 
Kodiak Pete 
Kontiki 
Lab Accept 
Ladubom 
Lait Leclerc 
Lamontagne A' 
Leland Publ 
Lingside 
Lith Corp 
Melartic Hygd 
Messval 
Matach Cndn 
McAdam 
McIntyre 
McKinney 
Melchers 
Melch Pr 
Mer Chip 
Merrill 
Mid Ch.b 
Midepsa 
Mistango 
Mon pre 
Mt Pleasant 
MP Dairiet 
MP Pice 
Nat Aut Vend

- CETTE SEMAINE - ANNEE 
ventât Haut Bat Frm. Haut Bat
4500 19 18 11 — —

200 
21300 
94100 

2200 
13200 

1400 
1500 
3100 

195625 
32500 
49500 

S00 
7500 
1100 
6000 

275800 
4200 

12000 
8100 

34 
200 

11500 
4200 
1000 
1000 

300 
3760 
1633 

44979 
25 

35300 sn 
100 

1549 
4800 
7500 
2634 
5000 
1100 
200 

50 
125 
200 

50500 
2100 

35500 
104875 

4500 
12900 
23650 

340500 
700 

1630 
350450 

500 
11600 
12750 
41500 
66700 

109145 
841 
200 

2300

87e
134 120

c a — —

18 17 17
23 10 22 i
55 45 55
•'» 4 7

13 1* IS
100 _
105 _
17 14 10’4

100 145 175
♦'y _ _

too
325 315 325
215 205 215
115 00 110
190 155 IBS

15
13 12 13
51
0 7 .**

230 720 225
425 405 475

51 45 47
110 95 105

4’7 4 4
8' 7 77» • 0

09 _
714 —

275 _ ...
6 4 4
5’7 5 S’7

41 38 38
16'7 12’? 13
13 12’7 12 1
43 40 43
57’? 56 57-7
20 16 18

7»? 7 7’a
5’* 5 5

33 10 18
78
33 ?8 28

210 195 205
19 17 17’7

* 12 10 1?
137 112 123

5 7 St 5’7
1?

150 145 150

Pr

N Forma
Newrich 
NW Amulet 
Nocana 
Norac Fin 
NA Asb 
NA Raret 
Northern E»pl 
NW Canalask 
Opem Expl 
Opemiska 
Orchan 
PA mv 
Patino 
Pat Silver 
Paudash 
Paul Serv 
Peace River 
Pennbec 
Perm© Get 
Phoenix Cen 
Pitt Gold 
Piece GO 
Porcupine 
Pow Cp 1 
Provo 
Que Chih 
Que Cobalt 
Que Smelt 
Que PH *0 
Pad Crst 
Puby F oo 
Puby Foo w 
StL Colum 
St Lew Div Ldt 
Silver Reg 
Silver Summit 
S obey 
S Dufault 
Spartan 
Stairt Expl 
Std Gold 
Sullivan 
Superpack 
Suptest Ord 
Surluge 
T ache 
Talisman 
1 eiin 
Tib Expl 
Titen
Transterre 
Un Obalski 
U Towns 
Val Mar 
Vanguard 
Viola 
Virginia 
Weêdon 
Westburne 
Westeei 
Western Hal 
WestvMle 
York Spec

El

33 32 33
10 7’a 9 a
4’ 7 —

123»
7

1? 1?'A

24 23 23
214 175 19*

77 20 26
11 7 14 7 18 -a

830 820 820
40' 350 400
410 _ _ _
715 _ _ _ _

10 0 10
4 1 3’ 2 4 a

17 *63<« 17
«90 430 435

5
32 _
45 42 47
4’ 7 3» 3»

11 _ —.
1 4’» 4'»

46 _
180 _
22 16’t 2?

180 175 180
12 10 a 11
1?'J*
3‘ 2 3 3

250
20

215 250

155 170 185
93 90 90
21 20 21
36 25 35
14 * 14 14' 7
11 8 10
49 42 43

470
7

210 278

170 159 170
425 _ _

17’ a 17' 0 17’ 0
85 80 80
13’7 11’t 1?
74 67 74

9 8 8
6 S’ ? 5'7
5 4'? 4’ *

270 230 263
56 S3 56
153k 15'-4

475
8 7 8

283 — —
3 — —
* _ _

87 _ _ —
• O’ a — —
31 20 25

4 3’v 4
7 A7* 7

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
6bit>bi 
Agit Pr 
Aigome 
Alumin
Alum 4» 4 Pr 
Alcen 1 Pr 
Alcan 2 Pr 
Ang Cûn Pr 
AngT 4'v Pr 
AngT Pr ? 6§ 
Argus
Arg 2 60 Pr 
Arg 2.70 Pr 
Asbes’ot 
Atl Sug 
Ati Sug 
Atl Sug Pr 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Bang PC 
Bath P 
Bath P A 
Bell Phone 
Bow 5 Pr 
Boweter 
Brazil
B Am Bank
B A Oïl 
BC Fores»
BC Pnw 
BC Phong 
Brown 
Bruck A 
Bruck B 
Build Prod 
fluloio

Bat Frm. Haut Bat
13-^ 1336 - -

- CETTE SEMAINE - ANNEE 
vantat Haut Bat Frm. Haut Bat

- CETTE SEMAINE - ANNEE 
Vcnlet Haut Bat Frm. Haut Bai

inv

C«' Pnw 14280 21 ’ 7 HP* ?”>
Can Cam 1*91 40 30 39’o
Can Cam Pr 85 n-.
C Dom Sug 2355 U'i 24 24»*
Cl Fn«rr 2690 25 24'a *5
Can Man 40 20M _
C Safa 4.4B 1►r 10 98H
CSL 8069 AVi 48 4a
CSL Rr J00 13 _
CA| 4498 18 « 4 •»A
Cdn Brew 2)440 10» é 10 10
Cdn Brew Pr 470 50’ « 50 50
cbal a « 700 150 125 125
C B on Pr 25 947» _s_
C Cham w *100 425 400 400
C Conv A 140 305
C Prxftn 100 355 _
C Fndtn "A' Pr 70 14 _
C Hydro so 10’4 _
C imp Bk C 4100 43'4 44» 44»
CIL 1048 111* 18 11'*
Cl Pow 3073 1*V4» 1SH 14
Cl Pow Pr 1740 47 445» 47
C Marconi 2350 411 410 415
CPR 24940 38»» 37H V*
Cdn Pa» Pr 4054 12» t 12’» 12'»
C Power 1 1?’» w
C Vlckaro 125 10 i860 183»
Cap Wira 405 7 63 7
Cent Dal 4800 738 725 725
ChemceM 6-10 ta v „ . q 0
ChemceJI 1.75 Pr 78 37'?
Chryslar 200 45» 7 _ .£
Cog ht in 1400 4’d 6 4 4
Col Cali W to 9o 9 •
Con* Paoar 4607 40* • 39'. 4PTo
Con MS 15043 XJ»» .12 1?
Con Taxf 1145 11 18'» 11
C Gla*8 •75 11 _*
Cerkv • II 188* — —

Coronation 
Credit F 
Cr Zell A 
Crush Int 
Denison 
Dist Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal Pr 
D Cors#» 
DoFasco 
D Glass 
D Glass Pr 
D Lima 
D Lime Wtt 
Dosco 
O Stores 
Corn Tar 
Dom Text 
Donohife 
Du Pont 
Du Pont Pr 
Dupuis A 
E K oot 
Eddy M 
Eastern Chnrtd 
Enam Pr A 
Falcon 
Fam Play 
F leetwood 
Fraser
Fr Pete Pr 
Frosst A 
G Dynam 
GMC
Gr Pr Cao
G» Br Can Inv 
G L Paper 
Handy Andy 
Hardee 
Hawk Sid 
Hawk Sid 
Hollingar 
MoltRan 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
H Smith Pr 
Hud Bay 
Hud's Bay Ca 
Husky Oil 
Imp Od 
Imp Tob 
Ind Accept 

Ac 2.25 Pr 
Inland C Pr 
Inland N Gat 
Ini N Gas Pr 
nt Nickal 
int Papar 
In* Uttl 
Int Util Pr 
ntar PL 
Jamaica PS 
Jamaica 
Labatt 
Laura Sec 
Laur Fin 
Lewis
Lnblaw "A'* 
Lobiaw ■•B^ 
Loeb M 
Maclaran A 
Maclaran B 
MB PR 
Marttima Tal

14?. 5 634 43o 63.
100 77

lO’O 27' 1 2A7» 27 a
73 16 1 —

4800 10’? 10 10’?
4045 S3'• 52 S?7»
1700 167i 15'. 16' .
4500 19’ j 183» I83»

710 14 — —
477 27 25 27

5340 66 45 65
4010 173» 17» a 17’»

200 20 — __
450 5^4 5». S'/i
600 100 _

1435 16’. 16’o 16’»
21)0 17» ? 17 17

15248 17'j 17 17'.
3474 24'4 233. 24’4
1000 25 24’ 24
960 41 397* 397»

25 84
3495 12'a 12' 0 123»

100 27
290 414 40 4i'o

1’6 55 j
650 9 87» 87o

2695 6P4 60 6î3è
500 19'4 19 19-4
700 20’. 20 2ft

2875 29*» 29 79
1825 3'0 300 310
460 11’ 18 IN'?
300 26^* 25 . 26»*
784 85». 85 85
100 13

r 200 47 v 47’. 47’*
4575 24» 4 23 23»

55 10»» —
1000 200 _ —
3408 4-t. 4H é3*

50 95» v __
2375 30'. 20'* 10'»
1200 20
3667 12»» I?3* 12»*

756 13H 13’t. 134»
300 250 245 250
125 43» _

3850 40 58'v 598»
695 159» 15». 15*»
700 63» 6'. 6'4

0623 44 44 3 ! 4S3*
8245 13 12-’. 13
•845 25’» 24H 25

IOC 41 — ' —-
445 M** _ —
900 57» — —
100 It»» _ —

4785 77 7*4* 77
1430 3536 35 15'*
1345 24». 24 24
555 40'. «0 40

1705 •2'. •l»a 82
1425 n»* 11 U

35 108 106 108
1080 18» 18 18'»
'00 17 —

5460 14» t 13’» 14'?
40 71*

19285 74* 7». 7«e
10905 1*0 7’» 8'.

52$ 23*» 23’. 23/»
4538 2? 21». 22
ns 24

«205 28 ??’• 27»»
1800 21 - 21 21
um 178a 17* 17‘*

Mass F 5 ? Pr 
Met stores 
Miron 6pc Pr 
Mitch RA 
Molson A 
Molson B 
Mont loco 
Mont T rs»
M6ora Corp 
Morse Rob A 
Morse Rob B 
Nat Trust 
Nfld Light 
Noranda
Nor Ont N Gas 
NS LP 
Ogilvie 
Ogilvie Pr 
Ont Steel 
Pac Pete 
PageHers 
Penmans 
Penmans Pr 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
QN Gas 
ON Ga« °r 
Que PHone 
Reed Paper 
Reitman 
Reitmao A 
Rio Alpom 
Rockwell 
Rolland A 
Rolland Pr 
Rothmans 
Royal Bank 
Russelq - Sons 
StLCem A 
StL Cam Wtt 
StL Coro 
StL Corp A Pr 
Saiada-F 
Scott LaS 
Shaw Ind 
Shall Can 
Shall Invast Pfd 
Shtr-W 
Sher-W Pr 
Shop-Sava 
Slcard 
Simpsons 
Southern 
SS Steal 
Staal Can 
Stalnbg A 
Texaco Can 
Tor-Dam 
T Fin 'A'
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Tr Mt Pipa Ln 
Triad 
Turnbull 
Un Staal 
Vlau
Walk GW 
wabb Knp 
WCoast Tr 
Weston A 

• Weston A Wtt 
Weston B 
WsH 4’7 Pr 
ZeMer't 
Zeller Pf

220 107 105's 107
50 8 ?

31?0 12'« 1? 17»
250 6 ? — —

2145 28 273« 273.
1507 29:,4 28* 28'.
825 13? 13 13*

430 98 — —
3520 51’: 50’s 51

210 10'. 10 10
405 63. _

75 26» — —
1610 12 1136 11».
6023 4?3. 40*0 4P.

400 19 _ _
1960 24» 233. 24

10570 14 IS3® 16
280 39's 38a. 39-»
155 22 — —

11650 12»» 11* 12’ :
465 21 » 21* 21H
400 29*? 28' 5 29*?

10 120 — —
1075 28'a 27'» 28

22135 ll'o 10*» 11’»
7214 394. 39 39
4475 83o 8* I3»

156 112 no 11?
100 45 —- -J
785 8» a „ . —
ICO 11’. ’ _

25 9
2620 13 125» 12*
4103 43 41 ‘4 4? 1
4825 9 |3. 9

15 90'» w
4275 W 0 9->«i 9 4
4854 75'? 74 74’7
370 10*» 10 ? 103»
200 17’» — ' _
200 100 _ _

75 21A»
75 102 100 102

10600 11'4 10* 10*
100 7’î __
•82 5'» — —

5481 17»» 14 « 17*
2380 26/. 24 263»

2C5 28 s —
55 134 133 133

12004 12-»» 12 12-4
100 83o _ _

1865 40'« 37'? 40-0
250 30 29* 20 «4
175 1? _ _

15853 244 233. 237«
3015 25» 25 25 a

«25 55 SA3* 55
2084 65'* 65 65'4
4445 1? IP» 11*
7825 9'? 9'. 03»
$440 353« 35 35'»
544$ 15*» IS 15
3700 210 190 202

545 11'* 11 11'a
100 460 _

8 IP. —
4545 43 41* «?’?
1000 .55 —
7075 18'd 1? 17*
5215 167» 15H 16*
1101 845 800 840
425 18 17»* 18

10 05*
1.50 37 _
250 48»,»

— CETTE SEMAINE — ANNEE 
Vantat Haut Bat Prm. Haut Bat
57300 6 4 4! a — —
24300 
1 7200 

1000 
800 

1000 
5450 

41600 
134150 
13300 

1700 
1800 
1000 

200 
8500 

12700 
2240 
6850 
2000 
6600 
2000 
9000 
6000 

204150 
100 

2600 
13500 

300 
19500 

25 
7500 
1600 

200 
6950 
1100 

. 3500 
82500 

376 
29700 
'2300 

357310 
3000 
3900 

200 
750 

1500 
26750 
16200 
35600 
21500 

3170 
560750 

76300 
915 
100 

66000 
100 

14000 
4000 
1400 

100 
13200 
11000 
4600

sé de 0 1 à 132.2 La plupart 
dos compagnies de ce groupe 
étaient en recul.

Dans le groupe des métaux 
non ferreux. International Nic­
kel a monté de 3-4 tandis qua 
Noranda et Consolidated Mi­
ning marquaient un léger re­
cul.

L'indice industriel avait re­
culé de 0.1 à 135.2. Quelque* 
valeurs ont marqué de forte* 
avances en dépit de ce déclin. 
Canada Steamship ei Domi­
nion Cor et ont pris 2 point* 
chacun. Simpsons. 1 et 5-8 et 
Asbestos. 3-4.

Dans les pétroles, les cours 
étaient mixtes.

Les valeurs alimentaire* fai­
saient preuve d'un manque 
d'orientation; les distillerie» 
et brasseries étaient mixtes.

Recul gêner L bien que peu 
marqué des services publics. 
Même tendance dans les va­
leurs métallurgiques.

Dans les valeurs spéculati­
ves, Traasterre a pris 223.609 
actions et a gagne 12 cents. 
Black Hawk a monté de 4 
cents et Northern Exploration 
ainsi que Burnt Hill, de 3 
cents.

Racul d* l'indic*
TORONTO — La bourse était 

irrégulière et les cours ont fi- 
nalemnet terminé légèrement 
en recul sur trois des quatre* 
tableaux.

L'indice industriel était en 
recul de .01 a 140.73 mais l'ac­
tivité des pétroles juniors main­
tenu l'indice de la bourse à 
31,36.

Parmi les valeurs industriel­
les. Harding Carpets a subi une 
perte très remarquée. 3 1-6 a 
34 a la suite d une déclaratinn 
a l eliel que la compagnie se 
propose de fractionner et de 
changer chacune des actions 
ordinaires émises et non-émi- 
se.s en une seule valeur ordi­
naire el en deux actions de la 
classe A sans droit de vote

Recul d'ordre fractionnair* 
des aciéries.

Les banque* se sont mieux 
comportées en fin de séance 
qu'au début

Les principales valeurs en 
progrès étaient Simpsons, avec 
! 7-8 a 40 1-4. Canadian West­
inghouse, avec un point à 30, 
et Bathurst Paper, avec 7-8.

Abitibi était stable
International Nickel était la 

seule valeur a monter parmi
Les valeur s p é c u 1 * t i ve» 

les métaux non-ferreaux 
étaient actives et a la hausse. 
Canadian Delhi, dans les pétro­
les juniors, a pris 40 cents a 
*3.33.

(ours du dollar
NEW YORK — U dollar 

canadien a biissé hier de 1 64 
à 93 35-64 en terme* de devi­
ses américaines, n cotait la 
semaine dernière 92 37-64.

La livre sterling * baissé d# 
1 64 à $2.79 7-8.

MONTREAL. — L* dollar 
américain en terme de devise 
canadienne était inchangé à 
$1.08 1 32.

La livre aterling était in­
changée à $3 02 3-8

Dividendes
Dominion Electrohotne In­

dustries Ltd.. 5 3-4 p c. priv. 
$1 4375, le 1er février, pour 
les actionnaires inscrits le 15 
janvier.

Reynolds Aluminum Compa­
ny of Canada Ltd.. $1.19 l'ac­
tion privilégiée 4*4%, 1er fé­
vrier 1964, inscription 1er an- 
vier 1964

Fonds mutuels
Ceurt *ournis 

Franci» I.
630 ouest,

Mr
DUPONT à Ce 
beul. Dorctiastcr

All Cdn Com 
American Growth 
Beaubran 
Canada Growth 
Cdn Gas and Energy 
Canadian Investment 
Cdn Trusteed 
Canada Fund 
Champion Mutual 
Col. Mut.
CommonmeaMh Inter 
Commonwealth Inter. Lav 
Corporat Investor* 
Diversified Inc "A" 
Diversified Inr B ' 
Dividend Sh©r»$
Dom Comp 
Dominion Equity 
Dom Div.
Dreyfus tnr..
European Growth 
Federated Growth 
First Oil and Ga$
Fonds Collectif ' A"
Fonds Collectif "B"
Fonds Collectif "C"
Group Inc.
Growth Oil and Gas
Investors Growth
Investors Inti
nnvestors Mutual
Mutual Accumulating
Mutual Incoma
North America of Canada
One William Street
Prêt et Revenu (Mutual)
Provident
Putnam Growth
Radisson
Regent
Research Investing 
Savings Investment 
1962 Exec. Fund Cda 
TV Electronics 
Timed Investment 
United Accumulative 
West Growth
ETAOtN E7?1 ytH FTAO

AffM Fund Inc 
American Bus Shares 
Boston F und 
Bullock Fund 
Keystone Cust B 5 
Kaystone Cust B 4 
Keystone Cust K 1 
Keystone Cust K 2 
Mass inv Growth Itaefc 
Walllngton Fund

$ 37 5 n
9 58 10.47

35.64 38 72
5.40 5 TO
7.73 8 47

11.17 12 25
4 69 5 13
45.45 47 7)
6.28 « 99
5 11 5.54
9 58 10.*0
8 15 8 93

10 17 11 28
24.45
5 0? 5 52
3.52 3.97
3.81 4 17

20.30 2071
3.20 3.44

19 36 21 04
4 75 7 3»
5.14 5 64
4.86 5 31
4.76 7 28
5.45 580
4.97 7 57
3 19 4.20

10 04 10.57
7.38 192
4.79 5 21

13 39 14.56
4.11 4 57
5.71 «24

11.28 12.9)
15.06 16 46
6.47 7 07
5 22 5 61
9 00 9 84
4.71 5.11

12.04 13.14
6.47 7.07
5.83 6.08
7 74 8.44
6.40 7.03
4.9? 7.54
4 96 5.42

IN ET ET
1C A IN —

8 28 108
4 1? 4 44
9 96 10 80

1394 15.27
14 58 18.00
10.35 11 3«
931 10 14
5 43 593
• 56 • 31

14.61 110)

U BANQUE 
DU CANADA

Dividtnd* régulier
AVI* sst par les présentes tanné 
que le Cansril é'mdmtnlstritton d* 
Ln Banque Provinciale du Canada 
a déclaré un dlrtdand* de trente- 
cinq cents par action sur Ir capital- 
actions versé dr U Banque, pour te 
trimester so terminant le II Jan- tter I9d4. '

Ce dlrldrndr, portant Iv numéro 
ÎS*. sera pavablr au Surratt prin­
cipal rt â toute succursale dr la 
Banque. I» nu aptes Is .1 tevrlvr 
mt, ans arllonnalrrs inscrits dans 
1rs reststre* Ir 11 Janrlrr ISM. * m 
fvrmvmrv d»« snlrhvtv 
•lôn f 0r<,^, Co,,,fU ^‘sémlnlstra- 

Lv sersnt csnvral
„ . . t.ro la von

- — | Montréal, la t* décimât* IML

8375



LE DEVOIR. MONTRÉAL. SAMEDI 11 JANVIER 1964 SEPT

HORIZONS INTKRNJkTIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

SELON LES SERVICES DE RENSEIGNEMENTS E.-U.

L'URSS traverserait une crise 
économique et devra importer 
beaucoup plus de l'Occident

V'ASVMf' CiTQN — L Union soviétique devra con­
sacrer un scmir? d environ $2 milliards a l'achat de 
mac inss ci d'e.u neme. t industriel si elle veut mener à 
bien les p o st; d expans.on de son industrie d'engrais 
chirr..eu U: ’s u i rapport sur les problèmes economi­
ques c; I U.ISS. Ii Central Intelligence Agency 'CIA__
les serv.c.'s s:crcis américains—I précise que le gou- 
vernemen; soviétique devra probablement solliciter des 
crédits et que les achats entraineront une baisse consi­
dérable de ses réserves d'or déjà affaiblies par ses achats 
considérables de blé l'an dernier.

Ouverture, lundi, de la conference ara be "au sommet" 
Le Moyen-Orient connaîtra-t-il une nouvelle crise?

Le rapport, inbiii à l'occa­
sion de la première conférence 
ce pres.s;» jamais donnée par 
la r'IA. afiirme encore q;.e 
depuis ((uclyues années, le- 
ruutrcs du Kremlin essaient de 
lai e trop de euo.-c- avec des 
movens trop Hntitcs. "Cette ma 
nicre de vivre sur les capitaux 
empruntes, d'improviser des so- 
1 liions tempo aires a bon mar­
ché nu\ problèmes de base tel 
l'agriculture, cl de négliger on 
dév eloppemenl spectacul aire 
dans certains domaines res­
treints, a lini par mettre dans 
l'embarras l'Union soviétique" 
ajoute le rapport.

Réduction du stock d'or 
iJans son rapport, la CI \ 

ajoute encore que les ventes 
d or soviétique en 1%3 se sont 
élevées à Sf>00 millions alors 
que la production annuelle re­
tente est de S175 millions.

"Les besoins soviétiques en 
machines et en équipemen . 
pour la prouuct.on des engrais 
chimiques en particulier, dr 
passeront une somme de plu­
sieurs millions de dollars par 
an cl pourraient atteindre un 
loial de milliards", affirme 
ia Cl A

Le rapport note aussi que des 
dépenses énormes ont été en­
gagées dans les domaines de 
I industrie, de la defense et de 
l’espace au détriment de l'a­
griculture.

"Lne récolte presque désas­
treuse'’ en 19i}3 a révélé la cri­
se latente de l'économie soviéti­
que et rendu obligatoire un 
nouvel examen du système 
d’allocation- des subventions, 
conclut la CIA.

Lu publication du rapport 
coincide a\ec les discours de 
deux membres du gouverne­
ment américain. M. George 
Bail, sous-secrétaire d'Ktat et 
Walter Ro-tow. président du 
Conseil de planification du de­
partement d’Etat dans lesquels 
étaient évoqués les problèmes 
de l'économie soviétique. Celle- 
ci y était egalement défavora­
blement comparée avec l'éco­
nomie des Etats-Unis et l’éco­
nomie occidentale en général 

Paris à la conquita 
du marché ruts* 

PARIS-—Le prochain voya­
ge de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, ministre français des 
finances et des affaires éco­
nomiques, à Moscou, s'inscrit 
dans le cadre d’une politique

$300 MILLIONS AU TOTAL

E-U.: encore

connu une désastreuse cette 
année

Regression depuis S8
"Le taux de la croissance 

économique générale n'a cesse 
de décliner depuis 1953. et au 
cours de- deux dernières an 
nées il n'a été que de 2 3 
pour cent "

Le chiffre cité par M. Bail 
o-l basé sur des indications 
données par l'Agence centrale 
d information, selon laquelle 
d'autre part les réserves d'or 
de l'URSS seraient inférieures 
a deux milliards de dollars, et 
sa production annuelle d'or se­
rait inférieure à 150 millions 
de dollars.

“Au cours des douze derniè­
res année-, a poursuivi SL 
Bail, l'excès de notre produc­
tion brute sur celle de l’URSS 
est passé de 243 milliards de 
dollars a 290 milliards de dol­
lars, soit un gain de 19 p.c. 

Option difficile
Scion le sous-secréiairc d'E 

tal h croissance economique 
de l’URSS au cours dos trois 
dernières décennie- a è‘é le 
résultat de l'application de 
techniques, avancées emprun 
tec- aux grandes puissances 
occidentales A pre-ent cette

LE CAIRE — Cinq tètes couronnées et huit autres chef* 
d'Etat vont, pour la première fois dans l'histoire du monde 
arabe, se retrouver assis, lundi prochain, au Caire, autour de 
la monumentale table de conferences en fer à cheval de la 
Ligue arabe.

La trêve est ouverte La guerre des ondes a ce-se. La presse 
arabe adopte un ton adouci. Sans oublier les points de diver­
gence qui les opposent sur les plans idéologiques et politiques, 
les frère» arabes, dont certains frères ennemis, se tiendront, 
durant trois jours, au coude à coude autour du tapis rouge 
rapprochés au hasard de l'ordre alphabétique qui a présidé "au 
plan de table.”

NATURE DU PROJET
Le projet de détournement par Israël des eaux du Jour 

dain a réalisé, en quelques jours, ce que n'avait pu faire le 
commun désir maintes fois réaffirmé d’unité : réunir au Caire 
une conférence au .sommet.

En réalité, le problème du Jourdain n’est pas nouveau. 
\ussi ancien que la creation de l'Etat d'Uracl. il suscite pério 

diquement. depuis 1943. de brusques accès «le fièvre qui re- 
serreut pour un temps au moins les Arabes contre l’ennemi 
commun. La complexité du problème du Jourdain a pour on 
gine une triple raison : géographique, politique et ipilitaire

Le minuscule territoire israélien, cerné de toutes part» 
par les frontières arabes, est désertique dans sa partie sud, 
constituée par le désert du N'eguev. Désireux d’accroitre son 
potentiel économique cl. par voie de conséquence, d'être en 
mesure d'accueillir un nombre plus important d'immigrants 
qu'il ne peut aujourd'hui en absorber. l'Etat d'Israël a entre- 
pri.s. en même temps qu'il prenait conscience des diverses possi­
bilités qui lui étaient offertes, de lertiliser la partie inculte de

Riposte de Tel Aviv
"Les eaux du Jourdain 

irrigueront le Néguev à le 
date prévue par le plan. Des 
amis nous ont promis leur 
aide en cas de crise avec 
les Arabes et nous som­
mes certains qu’ils tien­
dront leur promesse, a dé­
claré dans une interview 
publiée hier matin per le 
journal gouvernemental

"Oavar" M. Akiva Covrin, 
ministre d'Etat dans la gou­
vernement de M. Eshkol.

"Le silence que le gou­
vernement israélien ■ gardé 
jusqu'à présent, a-t-il ajou­
té, n'est pas un signe de 
faiblesse, mais au contraire 
la signe de notre force et 
de notre confiance en notre 
cause".

son sol. D’importante* reserve- d eau *e trouvent a l interieur 
de son territoire. Le lac de Tibériade est situe dans la panic 
nord du pays, aux confins syro-tsraeliens. niais cette reserve est 
alimentée par des cours d eau qui, tous, prennent leur source 
en territoire arabe. C’est ains. que le Jourdain, issu du lac 
Houle, également situé en Israël et en amont du lac de Tibé­
riade. est alimenté, avant de se deverser dans ce dernier, par 
deux cours d eau, le Hasbani et le Banias, l'un libanais, l'autre 
syrien.

ORIGINE DE LA CRISE
Israel se prepare a puiser annuellement dans le lac de 

Tibériade quelque 320 millions de metres cubes d'eau Au prin­
temps prochain, il aura mène à terme les travaux d'adduction 
actuellement en voie d'achevement. Cette masse d'eau, clament 
les pays arabes, représente la moitié du débit annuel du Jour­
dain en sa partie supérieure, située entre le lac Houle et le 
lac de Tibériade.

En puisant de l'eau dans le lac de Tibériade, déclarent les 
pays arabes. Israël privera non seulement les riverains jor 
daniens d'une importante partie des ressources naturelles leur 
appartenant mais, en outre, la mise en valeur du Néguev |«’r 
mettra a Tel-Aviv d'accueillir deux nouveaux millions d im 
migrants, renforçant considérablement, ainsi, sa puissance

Israël rétorqué que l'eau qu'il ulilisera ainsi ne peut fins 
trer le monde arabe, la quantile puiser étant égalé, selon eux. 
aux déperditions naturelles et a l'évaporation annuellement en 
registrée

CONFLIT ANCIEN
A la suite des travaux entrepris par Israel en 1953 pour 

recueillir une partie de l'eau des affluents en amont du cours 
du Jourdain dans la zone démilitarisée située aux frontières 
Sjto-Israéliennes, une plainte syrienne devant la commission 
mixte d'armistice avait été reconnue fondée. Israël reçut l'ordre 
de suspendre ses travaux

Mais le conflit ne tarda pas à rebondir. Eric Johnston, un 
envoyé du président Eisenhower, tenta, en élaborant un plan 
qui porte son nom. de trouver une solution au litige, t e plan 
qui prévoyait une répartition des eaux du Jourdain entre les 
riverains, fut rejeté par les pays arabes se refusant à discuter 
de cette question séparément du problème israélien dans son 
ensemble.

Alors qu’Israël semble determine à mettre à exécution -on 
projet, le monde ara!>o. après avoir dernièrement envisage d'é­
laborer une défense commune dans le cadre d'une reunion des 
chefs d'état-major demeurée '■ans résultat, va tenter de- lundi 
prochain, de dégager des solutions "utiles, pratiques et raison 
naliles" en une spectaculaire reunion "au sommet

La mise en valeur du Neguev. déclarait hier un responsable 
égyptien, équivaut, pour le mvmde arabe, à perdre tout espoir

de réaliser l'unité. En peuplant cette zone désertique. Israël 
nous fermerait a jamais les voies géographiques naturelles qui 
relient les pays arabes entre eux et créerait dans le monda 
arabe une solution de rontinuite.

REGINALD IAN PARKER
AVIS est donne que REGI 
NALD LAN PARKER, préposé 
aux comptes, de Ville Mont- 
Royal et district de Montreal, 
s adressera à la Législature d" 
la province de Québec, a la 
présente session ou celle qui 
suivra, pour une loi changeant 
ses nom et prénom de Rhil 
NALD I AN PARKER i R fP 
LAN GAUTHIER, a toutes fins 
legales.
Montréal. 27 décembre 1903 

Jean ( REPEAL 
proc du requérant.

Le Club Aster Inc.
AVIS est par les présentés don­
ne que LE CLUB ASTER INt , 
compagnie constituée sous la 
Loi des Compagnies du Que­
bec et ayant son bureau chef 
dans la ville de Brossard, Pro. 
vince de Québec, demandera 
au Secrétaire de la Province 
de Quebec la permission d'aban­
donner sa charte en vertu de* 
clauses de Loi (les compagnie* 
du Québec
Montréal, fi janvier 1964

Le -ecrétnirr 
Clermont VER METTE

INGENIEURS CONSEIL

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Gcme civil, Mécanique. Electricité

Urbanisme, travaux municipaux, travaux publics, 
ponts, voiria, circulation, signalisation, éclairaga.

6665 Chemin de la 
Montréal 26

Côte des Neigea
REgent 1-8521

Tunis
Pékin

reconnaît 
- Chou se

le régime de 
rend au Ghana

TUNIS. — Le premier ministre Chou En-lai et son 
ministre des affaires étrangères. Chen Yi, ont quitte 
Tunis ce matin à destination d’Accra, au Ghana. Il se 
rendra ensuite au Mali et en Guinée puis au Tanganyika. 
L'itinéraire continue de s'allonger : Chou En-lai a en 
effet accepté hier une invitation du premier ministre 
Kenyatta et fera plus tard une visite au Kenya. Le chef 
du gouvernement chinois est visiblement satisfait de sa

du
blé pour l'URSS

WASHINGTON - Le gouver­
nement des Etats-Unis a déli­
vré hier des licences d'exporta­
tion pour des livraisons supplé­
mentaires, d'une valeur de 104 
millions de dollar, de blé amé­
ricain à l'URSS, annonça la dé- 
partement du Commerce.

Cela porte à quelque 300 mil­
lions de dollars le total des li­
vraisons envisagées de blé 
américain à l'URSS.

Ton modéré
Chou En-lai en a pris acte 

dr bonne grâce et a répondu 
que Pékin -n’exige pas ae ses 
amis qu’ils partagent toutes 
ses vues On a remarqué d’au 
tre part que le chef du gouver­
nement chinois a tenu une fois 
de plus à dissiper l’image d’u­
ne "Chine belliciste" en affir­
mant que son gouvernement 
est partisan de la coexistence 
pacifique et que d’autres pav*. 
les Etats-Unis en tête, doivent 
supporter la responsabilité de 
la course aux armements cl 
de la tension internationale.

Vendredi soir. Chou En-lai 
et Chen Yi ont rendu visite au 
siège central du Néo-Destour, 
le grand parti politique tuni­
sien et ont entendu un exposé 
sur les principes, les structu­
res et l’activité du parti.

I.C5 observateurs relèvent 
que le chef du gouvernement 
de Pékin s'efforce visiblement 
par son attitude et ses propos 
à apaiser les craintes des 
dirigeants africains et à ap- 
paraitre comme un homme 
politique pacifique et pondéré.

Le communiqué commun 
La Tunisie et la Chine popu­

laire sont convenus de renforcer 
l’amitié entre leurs deux peu- 
p!es et de développer les échan­
ges. A celle fin. elles ont dé­
cidé d'établir des relations di­
plomatiques. indique notam­
ment le communiqué sino-timi- 
sien publié a l'issue de la visi­
te a Tunis de M. Chou En-Lai. 
president du conseil de la Chine 
populaire.

Le* entretiens de MM. Bour 
guiba. président de la républi­
que tunisienne, et Chou En-Lai,

élibérée de réanimation de 
industrie française de biens 
’équipement, estime-t-on dans 
:s milieux économiques fran- 
ais. Cette politique a conduit 
: gouvernement français à 
ccorder. en juin dernier, des 
rédits divers s'élevant à 750 
rillions de francs au Mexique, 
uis. en novembre dernier, a 
onclure un accord portant 
ur des sommes du même or- 
re avec le gouvernement es 
agnol. Dans ces deux cas. il 
agit avant tout de faciliter 
i fourniture par des groupes 
’industries françaises d’équi- 
ements lourds destinés à l’in 
ustric mexicaine et à l’indus- 
rie espagnole.

Le tournant de l’industrie 
ovietique annonce par M. 
Khrouchtchev à la dernière 
éunion du comité central du 
arti communiste soviétique 
t qui transfère une grande 
lartie des efforts de l indus- 
rie lourde classique (sidérur- 
ie. industries mécaniques K 
ers l’industrie chimique et 
[Otamment la production d’en- 
rais pour l’agriculture, ex- 
ilique assez bien les raisons 
ui poussent maintenant le 
esponsablc de la politique 
conomique française à se ren 
re en U.R.S.S.

Bail : l'URSS travers» 
une crisa

NEW YORK - Dans un 
isoours prononcé devant 1 As 
ociation de* détaillants amé 
ieains. M. George Ball, sous 
ecrétaire dEtat. a déclare 
ue l’Union soviétique traver- 
e une période de récession 
conomique et que l'écart en 
aleur absolue entre la pro­
motion des Etats-Unis et celle 
le l’URSS a augmenté.

Même si l’URSS parvenait à 
loubler sa production au cours 
[e la prochaine décennie, ce 
lui est impossible, a poursuivi 
4 George Bail, sa production 
le 1972 serait encore infé- 
ieure à la production améri- 
aine de 1962.
“A l’heure actuelle, a-t-il 

iouté. l’Union soviétique souf 
re de ce qu’en Amérique on 
ippellerait une récession 
tprès plusieurs années de 
uauvaises récoltoî, elle on a

Malgré Makarios, Chypre semble 
engagée sur la voie du partage

PARIS. — L'archevéqut Makarios, présidant ce Chypre, a 
déclaré dans une interview au journal "La Monde" que, si la 
conférence de Londres ne trouve pas de solution au problème 
de sa république, il lancerait un appel aux Nations Unies.

"Nous n'accepterons jamais le partage ,a dit l'archevêque, 
d'abord parce qu'il est irréalisable compte tenu du mélange 
inextricable des deux populations, ensuite parce qu'il ouvrirait 
la voie au chaos ... Nous sommes persuadés que la coexistance 
et la collaboration entra Gracs et Turcs sont è la fois possibles 
et souhaitables".

Entre temps, s'il faut en croire les journaux d'Ankara, les 
Turcs cypriotes auraient organisé des services de poste et de 
sécurité autonome dans l'itc. Les commentateurs des journaux 
estiment qu'il s'agit là d'un premier pat vert la partage de 
Chypre.

La vice-président Fazil Kutchuk aurait fait cnlavar de ta 
voiture l'emblème de lé vice-présidencé et les quinze députés 
Turcs cypriotes que compte la Chambre sa sont abstanus de 
participer i la séance d'hier matin, au cours de laquelle était 
discuté le budget 1964. Ces deux attitudes confirment encore 
qua las Turcs ont décidé de faire le partage de l'ile.

Pendant ce temps, les troupes britanniques demeurent en 
état d'alerte alors qua las Grecs et les Turcs continuent 
d'enlever les barrages sur les routes et de démolir les barricades 
élevées durant les troubles récents.

Enfin, è l'ONU, le chef de la délégation cypriote, M. Zénon 
Rossidas, a fait savoir è U Thant que son qouvernement est 
prêt à couvrir les frais de l'envoi d'un observateur des Nation* 
Unies i Chypre.

visite à Tunis. L’accueil y a été extrêmement cordial et. 
surtout, Tunis a confirmé sa décision de reconnaître la 
Chine communiste et d’instituer sans délai avec celle-ci 
des relations diplomatiques consacrées par un échange 
d’ambassadeurs. Tout en accueillant ses visiteurs avec 
cordialité, le président Bourguiba a clairement marqué 
les divergences qui sur certains points séparent les deux 
gouvernements.
ont porté sur les relations entre 
les deux pays et sur la situation 
internationale, précise le com­
muniqué. Ils oni ete empreints 
de "franchise et de cordialité

Le president de la Républi­
que et, le président du conseil 
"apprécient les progrès réali­
ses dans le domaine de la de­
colonisation", "expriment leur 
soutien aux peuples africains 
qui poursuivent leurs efforts de 
décolonisation” et "au peuple 
palestinien en lutte pour le réta­
blissement de ses droits legiti­
mes' . Ils "considèrent que la 
politique de paix, de neutrali­
té et de non-engagement, adop­
tée par de nombreux pays. .. 
est un facteur important pour 
le renforcement de la compre­
hension entre les peuples ".

Les deux gouvernements "ex­
priment leur détermination de 
favoriser le règlement des con­
flits entre nations par des voies 
pacifiques, de soutenir toute 
initiative menant a une déten­
te internationale. . . et de voir 
très rapidement a réaliser le de­
sarmement général ainsi que 
l'interdiction totale des armes 
nucléaires".

Divqrgqncèi reconnu**
CARTHAGE — Prenant la 

parole au cours d'un diner 
offert au palais de Carthage 
en l’honneur de M. Chou En- 
Laï. le président Bourguiba 
a déclaré jeudi soir que l'ami­
tié entre les peuples chinois 
et tunisien ne signifie pas que 
la Tunisie a toujours approu­
vé tous les points de vue chi­
nois.

Répondant au président 
Bourguiba. M. Chou En-Laï 
s'est écarté de son texte pour 
déclarer:

"Il est vrai, comme votre 
Excellence vient de le dire, 
que nous ne sommes pas en 
accord sur tous les problèmes, 
tel celui du traité de Moscou 
et d'autres questions.

“Mais nous sommes sûrs 
qüe, grâce aux contacts di­
rects. nous pouvons renforcer 
la compréhension mutuelle et 
redoubler nos efforts pour par 
venir a nos buts communs.'’

L'Europe des Six relève de 37b 
les droits sur Tacier importé

E;

BRUXELLES — Echec au conseil des mi 
nistres de la CECA — réuni hier à Bruxelles, 
après les discussions infructueuses du debut 
de cette semaine à Luxembourg les minis­
tres de l'industrie des "six'’ n'ont pas réussi 
a se mettre d'accord sur le relèvement des 
droits sur l’acier importé dans l'Europe des 
"six".

Ce sont les Néerlandais qui se sont oppo­
ses jusqu'au bout, comme ils l’avaient fait 
irécedemment lors des réunions de Luxem- 
ourg. à la hausse des droits. Ils avaient no­

tamment posé comme condition que ce relève­
ment ne s'applique qu’à l’ouverture des né­
gociations tarifaires avec les Etats-Unis en mai 
prochain et que le tarif sur l'acier soit discuté 
dans le cadre du "Kennedy round” avec les 
Américains et les pays tiers.

Ces conditions ont été jugées inacceptables 
par les partenaires (les Pays-Bas. notamment 
par les Français et les Allemands.

De leur côté les Italiens se sont opposé.* 
a la fixation d'un droit spécifique de 7 dol­
lars à la tonne de fonte importée, mesure 
destinée à protéger le marché communautaire

de la fonte Les Italiens sont en effel les plus 
gros importateurs de ce produit

Les ministres de l'industrie des "six on* 
seulement pu se mettre d accord sur l'inter 
diction des ventes par alignement sur le? 
offres à bas prix en provenance des pays 
de l'Est.

Enfin, la conférence internationale sur 
l'acier proposée par la haute autorité de la 
CECA a ete de nouveau étudiée par le conseil 
des ministres mais celui-ci n'a pas pris d'enga­
gement à cet égard. M. Maurice ÈokanovsKi. 
ministre français, avait déjà précédemment 
fait des réserves au sujet de fa convocation 
d'une telle conférence.

Après la séance négative du conseil spécial 
des ministres, la haute autorité de la CECA 
s'est réunie immédiatement pour rédiger une 
recommandation aux pays membres du pool 
charbon-acier. Cette recommandation fait 
obligation aux Etats de relever les droits de 
douane sur l'acier à neuf pour cent, alors 
qu'ils étaient jusqu'à présent de 5 à 6 pour 
cent, sauf pour l’Italie où ils étaient déjà à 
9 pour cent.

M. Chou En-Laï parlait en 
chinois et ses propos étaient 
traduits en français au. fur et 
à mesure par un interprète.

M. Bourguiba avait déclaré 
au cours dr son allocution:

"Mais, naturellement, l’ami­
tié que nous sommes en droit 
de renforcer entre nos deux 
peuples ne signifie pas que, 
sur toutes les positions adop­
tées par votre pays, nous avons 
toujours été d'accord.

“Certaines d'entre elles, je 
dois vous le dire avec la 
franchise de l'amitié, n'ont pas 
manqué de susciter en nous 
des interrogations, qu'il s'a­
gisse de l'ONU, du recours 
à la force pour régler des 
problèmes de frontières ou de 
raccord de Moscou qui est 
considéré par l'humanité qua­
siment unanime comme une 
serieuse promesse d'espoir."

Gést* attendu d* Pari*
TUNIS — Rompant un si­

lence de près de deux jours 
a l'egard des journalistes. M. 
Chen Yi. ministre chinois des 
affaires étrangères, a indiqué, 
hier après-midi, qu'il souhai­
tait évidemment que la Fran 
ce reconnaisse la Chine popu­
laire, mais que son pays "n'a­
vait pas de soucis de cet ordre 
et qu'il ne se soumettait pas 
à des baguettes." Ce langage 
métaphorique semble indiquer 
que. tout en souhaitant une re­
connaissance qui serait pour 
la Chine communiste une écla­
tante victoire sur le plan di­
plomatique comme sur celui 
du prestige. Pékin ne veut pas 
donner l'impression qu’il se 
pose en solliciteur pour une 
reconnaissance qu’il affirme 
ne pas tenir pour essentielle, 
pour souhaitable qu elle puis 
se être. Le maréchal Chen Yi 
a également souligné qu’au­
cune avance concrète n’avait 
été faite dans ce sens par Pa 
ris et qu’il convenait donc, 
pour son gouvernement, d’at­
tendre des "actes." Quant aux 
rapports, ou plus exactement 
à l’absence de rapports entre 
la Chine communiste et les 
Etats-Unis, le maréchal a re­
pris les Ihèmes connus des 
déclarations de Pékin, accu­
sant le gouvernement des 
Etats-Unis d'occuper "notre 
ile de Formose.” de barrer la 
route à l'admission de la 
Chine populaire a l’ONl; et 
de pratiouer. dans l'ensemble 
une politique hostile

Goldwater: une 
enquête sur le 
role des missiles

WASHINGTON. — Le sena 
leur Barry Goldwater. candidat 
à l’investiture du parti républi­
cain aux élections présiden­
tielles a réitéré hier son affir­
mation selon laquelle les mis­
siles intercontinentaux ne 
constituent pas une arme sur 
laquelle on peut compter et a 
demandé qu’une enquête séna­
toriale soit ouverte sur ce su­
jet.

PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

EN VERTU DE LA LOI 
DES LIQUIDATIONS

COUR SUPÉRIEURE
No 188 (1963)

PERRON RADIO & T V. INC., 
en liquidation, 

et
H DIAMOND, C.A..

liquidateur
Un ordre de liquidation a 

été accordé en cette affaire et 
une assemblée des créanciers, 
actionnaires et contributaires 
de la dite compagnie est par 
les présentes convoquée pour 
le 13è jour de janvier 1964. a 
dix heures du matin, dans la 
salle d’audience pour les af­
faires rie faillite, chambre no 
16. au Palais de Justice, en la 

! Cité de Montréal, pour nommer 
un liquidateur definitif de ia 

: dite compagnie.
Montreal, 18 décembre 1963.

G. ARBEC. 
député protonotaire 

de la Cour supérieure.
H DIAMOND. C. A .
1255. rue Université.
Montréal.

PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

EN VERTU DE LA LOI 
DES LIQUIDATIONS

COUR SUPÉRIEURE
No 129 (19631

DELPHI ENTERPRISES LTD..
en liquidation, 
et

LOUIS GOLDBERG.
liquidateur

Un ordre de liquidation a 
été accordé en cette affaire et 
une asemblee des créanciers, 
actionnaires et contributaires 
de la dite compagnie est. par 
les présentés, convoquée pour 
le 27è jour de janvier 1964. 
à dix heures du matin, dans la 
salle d audience pour les affai­
res de faillite, chambre no 16. 
au Palais de Justice en la 
Cité de Montréal, pour nom­
mer un liquidateur définitif 
de la dite compagnie.
Montréal, le 19 décembre 1963.

G. ARBEC. 
Député protonotaire 

de la Cour Supérieure. 
Louis GOLDBERG.
1255 Phillips Square.
Montreal.

COMPTABLES AGREES
J. ARTHUR DESCHAMPS

Comptable agree

1411, Crescent, Montreal 25 
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Lucien Dahmé, C.A. Jacqueline Paradis, C.A.
Cemptibl* agréé
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MAURICE BUSSIERES, C. A.
ST-HYACINTHE Edifie* LA SURVIVANCE

Provosl, Hotte I VMU 6 ROBIN
& Associés

Comptable* agréé*
EOGEP PROVOST. C.A. 

Syndic Licencié
POLLè\D PROVOST, C.A 

GEORGES H HOTTE. C.A.

2596, bout.Rosemont 
RA. 21109

Comptable* apréit
LUCIEN O. VIAU, C.A.
M. LIONEL ROBIN, C.A.
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ARMAND h. viAU, C.A.
I. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3871 *
4926, ave. Verdun, Verdun

Saw son, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight & Co.
Comptables agréé*

M Samson, O.B E., C.A. 
Léon CCtA C V 
Hensley Bourgoum C.A. 
Aiba'-t Carneau. C.A. 
Benoît Sylvain C.A 
c- « Bell c.A. 
Raymond Couiitard. c.a. 
A*arthe Gauthier, C.*. 
Marcel Imbieau- C-A

MONTREAL

Lucien P. Bèlair. C.A. 
Jean Lacroix. C.A. 
Dollard Huot. C.A. 
Percy Auger, C.A 
Pierre Lesage, C.A 
Pierre Choumard. C.A. 
Gifles Trahan, C A. 
Georges Poussin, C.A.

QUEBEC

E H. Knight. C.A 
Lionel Rou'.sin, C.a 
Raymond Fortier, C.A. 
Clément Primeau C.A. 
Vtanney Forget. C A 
Pierre Barry. C.A. 
Adrien Côte, C.A,
Pober» Gariépy, C. A 
Paul Gonthler. C.A.
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CArsrO VARC EAU. O.

132 ouest. Saint-Jacques VI. 2-4691

Petites annonces du "Devoir"

VILLE MONT-ROYAL
AVIS PUBLIC

AVIS est par le.- présentes 
donne que le Conseil de la Ville 
de Mont-Royal, a une assemblée 
spéciale tenue le 7 janvier 1964. 
a donné première lecture au 
règlement no. 625. soit un rè­
glement pour modifier le règle­
ment de construction de la 
Ville, qui permet la construc­
tion de conciergeries dune 
hauteur maximum de quatre et 
six eiagcs sur le terrain borne 
par le* chemin* Fleming. Cote 
de Liesse et l'avenue Brittany, 
ri de phi.-,

Que le Conseil a ladite assem­
blée a donne première lecture 
au règlement nn 626 smt un 
règlement pour modifier le re 
glement de zonage de la Ville, 
qui concerne le rr-zonage d'une 
partie de terrain borne par le* 
chemin.' Fleming, rôle de Li 
esse. Sheridan et l'avenue Brit­
tany pour maisons formant 
terrasse et des "Maisonnettes".

Cet avis est publié deux fois 
à différents jours dans un quo­
tidien de langue française et 
en anglais dans un quotidien 
de langue anglaise dans ta Ville 
de Montréal et la deuxième 1er 
turc desdits règlements nos. 625 
et 626 n'aura lieu qu'aprés l'ex 
piration d’une semaine à comp­
ter du dernier jour de publi­
cation dudit avis.
Ce Re jour de janvier 1964 

G. ATKINSON 
Secrétaire trésorier

A LOUER
8te-A4èlt. rhalet ehABffé, menhir.
foyer, tou» renfort, libre immédia­
tement. Y39-5SÜ. 15-1-«4

A VENDRE
VMrhlne a roudre singer, kemi-auto- 
matique. *.’60. romptanl. gar.iniie, 
romplf trment noire.

n-i .,i
DEMANDE D'EMPLOI

Jeune femme. bilingur. dactylo, 
dlctauhonr. expérimentée. desire 
emploi secretariat, traductrice, ré­
dactrice. bonnes références, prefe­
rence . secretaire médical ou publi­
cité. Errlse case JW*) l.e devoir.

13-1-64

EDUCATTION
Anglais, professeur expérimenté, 
après-midi et soir, petit» groupes.
m î-.-fii
Professeurs ou élève* de Sciences 
(du Secondaire ou de ITniversité): 
Secrétaires de Commissions scolai­
res. demande/ notre prospectus, les 
Fourniture» biologique* \ndre. 1*30 
rue de la Visitation. Montreal ’.'4. 
Qué. 13-1-64
l ou r*. strictement prive* anglais, 
mathématiques, français, latin, rai- 
frapage. par profes*eur de college 
français a (*u»rrmoni. 3)1-3211. 
\vona répétitrice pour siirielller. ex­
pliquer derolr» à Icunei enfant*

13-1-64

ON DEMANDE
rm Tl RlKRF.s dF.MANdKFS l\|- 
MBDIATÉMCNi Pour travailler a 
la maison à faire des coutures sim­
ples Nous fournissons le matériel et 
payons le» frai* de transport aile» 
cl retour. Bon salaire. Travail a la 
piece. I t rire a ; departement 04,
Boite "010, Bureau de poste Ade­
laide, Toronto, Ontorlo, Canada

17-1-64

Relations extérieures — Jeune ftlla 
entre ’0 et 30 ans demandée com- 
n . Becrétaln du directeur Appa­
rence agteahle et belles maniérés. 
Bonn» ei impL.iip bilingue.
Notre personnel e*t au courant do 
cette annonce. Ecrire a : Case 571, 
l.e devoir. Montréal. 13-1-64

OFFRE D'EMPLOIS
Emploi* actuels au Canada, i t . 
\ni sud. Europe. Bon salaire. Ecrire 

a : Employment Information < enter. 
Chambre C-42, 739 rue Bovlston. 
Boston It, Moi* n-i-6*

PROPRIETE A VENDRE
\ venue des Tilleuls, face hôpital 
Maisonneuve, magnifique split-level, 
7 pièces, piscine, parc, site ideal, 
*6S.i>0<l comptant a discuter Im­
meubles INdame Cl l-fiotb
_______________________ 2d-l~f4
» ôte-des-Neige*. près l ntversiîe. du­
plex b1--»'* revenu *.«.7Ku Prix i 
*30..3fK» Pas d agent. i*r>-?05:

13-1-64
ENTREPRENEUR FORESTIER -TRANSPORT CAMIONNAGE-
Entrepreneur forestier possédant li­
cence 79Ô-NB-14 offre ses serf ires, 
dépôt de *50.0(1 au préalable. S'a­
dresser à Adrien Lavoie, case posta­
le 223, Bit . Co. rtimouski. P. Q.

11-1-64

______ON DEMANDE
Famille cherche compagnons de 
voyage, partageant dépenses et plai­
sir, 2 mois de <-ampi»me en Europe 
par Mikrobus. Bolrée : 731-4722.

n-1-64
Secrétaire bilingue, sténo-dactylo, 
demandée, salaire intéressant pour 
personne consciencieuse et avec Ini­
tiative. Tél.: 666-3781. Mlle Hirchem 

20-1-fil
Femmes demandées pour assembler 
petits lapis à la maison, à temps 
partiel, fiénéreux bénéfices, maté­
riel fourni, pas de vente. Ecrire à : 
Case 92, Station ”d". Hamilton. On­
tario. 13-1-64

ROt SSII.LE Transport déménagé- 
ment ville, campagne ei longue dis­
tance Spécialité: piano*, pnele*. ré­
frigérateurs RA 5-2421 J..VO

TAILLEUR
Faites transformer votre ba^U à de­
vant rroise en ua Joli complet a 
devant simp>. dans le dernier «tvle. 

- SPECIALITE - 
Habits et covtume» reajuste*

DROLET TAILLEUR
151 est. rv GLI70T - DL 8-25:t3 

I NU
VIEUX BIJOUX

ACHETONS vieux bijoux pour la 
valeur de For ou de l'argent el aussi 
bijoux antiques et diamants. POM- 
IHlNKTTF. INC.. 256 est. rue Ste- 
Cathcrine — Tél.: 261-92P1 13-1-< I
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•OUCHER LE PRÉTEND

Le hockey perdrait-il du terrain 
en popularité sportive au Canada?

RECINA — Le commissaire Frank Boucher, de la 
ligue Junior de la Saskatchewan, prétend que le hockey 
perd du terrain en popularité sportive au Canada parce 
qu'il n'a pas fait autant de changements importants de 
reglements que le football. Boucher, ex-joueur, pilote et 
gerant dans la ligue Nationale de hockey, ou il a rem­
porte le trophée Lady Byng à sept occasions comme 
joueur efficace et gentilhomme, a déclaré, lors d une 
entrevue hier, “qu il n y avait pas eu de changements 
importants de règlements au hockey depuis 20 ans ",

‘•Tfiulefow. au cours des 20 
dernière années, le lootbail 
r.st devenu le sport No 1 au 
Canada en raison de ses nom­
breux changements impor­
tants. telle la passe avant."

Boucher a quelques susses 
lions qui, scion lui, rendraient 
le hockey plu* spectaculaire, 
line d'elles est le bannisse­
ment du lancer frappe, défen­
du dans son circuit junior.

De plus. Boucher prêche 
l'agrandissement des zones de 
fensivrx de trois pieds cha­
cune; la disparition de la li­
gne rouge centrale; le change­
ment du reglement "du gel de 
la rondelle" dans le but de 
l’appliquer seulement sur les 
lancers en provenance de la 
rone défensive rivale; enfin, 
la defense de la mise en échec 
à moins de trois pieds de la 
rampe

Il a ajouté qu'on devrait 
renforcer les réglements dé­
fendant la retenue d’un jou­
eur ou de la rondelle, ce qui 
éliminerait la retenue le long 
de la rampe

Effets
Boucher est d'avis que ces 

règlements nouveaux élimine­
raient la mise en échec sur la 
raiTfpe, la retenue d’un joueur 
ou de la rondelle sur la ram­
pe ainsi que 'toutes tactiques 
indésirables '

I.e commissaire a déclaré 
que le dernier changement im­
portant au hockey fut l’intro 
duction de la ligne rouge cen 
traie au début des années 
1940 Le but était de favoriser 
les courses d’un bout a l’au­
tre de la patinoire en permet­
tant aux joueurs de défense 
<le passer la rondelle à la li­
gne du centre

Avant l'existence de la li 
gne centrale, l’équipe défen 
x-vc devait sortir la rondelle 
d<- n importe laquelle des trois 
/.ones déterminées par les 
deux lignes bleues, ce qui 
était .souvent impossible lors­
que cinq joueurs offensifs ten 
talent de prévenir un joti of­
fensif de la part de leurs ri 
vaux.

Contre-offensive
Toutefois, Boucher déclare 
“On a maintenant organisé 

une contre-offensive tellement 
persi.stente et efficace qu’il 
est impossible d’organiser une 
bonne offensive. On devrait 
donc faire quelque chose pour 
réduire la contre-offensive, 
qui mi le lellemcnl le jeu."

Quant aux autres change­
ments au sujet des zones dé­
fensives et “du gel de la ron­
delle.” il croit qu'ils donne­
raient a l'équipe défensive 
une meilleure chance d’orga­
niser une attaque.

Selon Patrick, même à 
il n'est pas question

4 pour 1, pour le moment 
d'échanger Andy Bathgate

Les champions à la na^e Gerhard Het* et Ursel Brunner, viennent d'cîre proclamés 
les athlètes par excellence de l'annce en Allemagne. Sur la vignette, Mlle Brunner 
et Gerhard Hertx, au cours de la cérémonie de proclamation des lauréats, à Baden-
Baden. (Photo Kpvstonp - Frankfurt)

Une rupture de la trêve pré-olympique 
était à prévoir au congrès de la FSU

La trêve pre olympique du 
sport américain, péniblement 
négociée par le général Dou­
glas MacArthur, a failli être 
rompue ces jours derniers lors 
du congrès de la Fédération 
sportive universitaire, à New- 
York.

Le comité exécutif de la 
NCAA a du présenter des re­
grets. a défaut d’excuses, pour 
certains propos de plusieurs 
de ses dirigeants qui ont fait 
croire un moment que les hos­
tilités allaient reprendre en 
pleine année olympique. L'at­

titude des dirigeants de la 
NCAA et de ’ses" federations 
indépendantes : athlétisme,
basketball et gymnastique a 
surpris et derouié même ceux 
favorables à leur thèse d’indé­
pendance à l'égard de l’AAU.

REDDITION ?
Ces propos ont été d'autant 

plus sévèrement juges qu'ils 
venaient après que le nouveau 
président de l'AAU M. Jay- 
Ehret Mahoney at le colonel 
Donald Hull aient pour la pre­
mière fois proposé de coopé-

Bower est tenu à l'écart
majeur, assurer sen emploi, 
il faut notamment se rappeler 
reel : qu'il eet mauvais d'étre 
gentil è l'égard de ses adver­
saires.

Johnny Bower, vétéran gar­
dien des buts des Maple Laits 
de Toronto, pourrait tenter ce 
seir d'obtenir un quatrième 
blanchissage consécutif dans 
des parties du samedi soir eu 
Maple Leaf Garden, s'il n'e- 
vait commis l'arraur impardon- 
nabia da sa souciar d'un ad- 
varsaira qui avait tait una 
chuta sur la glaça.

Mais Bower ce soir slternert 
dans les buts avec Don Sim­
mons. Les Lests affrontent les 
Bruins de Boston.

La direction des Leafs a fait 
savoir officiellement que Bo­
wer s'est blessé légèrement à 
une main et qu'il lui faut se 
ménager. Mais personne, par­
mi ceux qui ont assisté aux 
axercicas dt jeudi, n'ignore 
que le vétéran gardien de 
buts a fort mal accueilli des 
observations que lui a faites 
l'instructeur Punch Imlech.

Imlech a dit è Bower que 
ton travail consistait è arrêter 
des rondelles, et non pas è 
s'inquiéter de le condition 
d'un adversaire qui par hasard 
sa trouva è donner da la tâta 
dans las bandas près da son 
filât.

Après que l'ailier lohn Fer­
guson, des Canadiens de Mont­
réal. eut fait cette chuta mer­
credi soir, Bowar a impatienté 
Imlech en quittent son poste 
pour aller s'enquérir si Fer­
guson était blessé. L'attitude 
d'Imlach était : qu'ils tombent 
où ils veulent. Bower, n'était 
prs d'accord, est mis sur le 
banc.

Tandis qua les Leafs, qui 
occupent la deuxièma place du 
classement, affrontent les 
Bruins ce soir, les Red Wings 
de Détroit, qui ont remporté 
jeudi une victoire de S è 3 à 
Détroit sur les Black Hawks,

sont do nouvtau opposés aux 
Black Hawka dana uno jouta 
qui a Hou A Chicago.

rer dès cette année avec la 
Fédération d'athlétisme pour 
la préparation de l'année 
olympique. Une telle initiative 
était imoprtante elle équiva­
lait è une reconnaissance de 
facto de le fédération. Jusque 
lé l'AAU s'y était toujours op­
posé.

Walter Byers, secrétaire gé­
néral de la NCAA, avait lui- 
mème donne le ton des l'ou­
verture du congrès en décla­
rant :

"Je ne serais pas surpris 
que nous prenions è ce con 
grès une position très dure 
vis-è-vit de l'AAU. Après tout 
co n'ost qu'un ermistlco, co 
n'est pas une reddition."

Aufre son de cloche sur 
l'affaire ''Jack Dempsey”

LOS ANGELES. — Si Jack 
Keanis a mis du plaire de 
Paris dans les gcnls de boxe 
de Jack Dempsey, ainsi que le 
mentionnent les mémoires de 
Kearns, il a du réussir un tour 
supérieur à ceux de Houdini.

Un autre, homme s’est avan­
cé hier et a nié l’histoire, tout 
comme Dempsey l’avait fait 
auparavant, d'amant plus qu'il 
a toujours soutenu avoir ban­
de ses propres mains avant un 
combat.

Les mémoires de feu Doc 
Kearns, publiées dans le ma­
gazine Sports Illustrated, pré­
tendaient qu’il avait fait usa­
ge de plâtre de Paris dans les 
gants de Dempsey lorsque ce 
dernier a enlevé le titre de

champion poids lourd à Jess 
Willard en 1919.

Surveillance

Leonard Sacks, ancien gé­
rant d’affaires de Dempsey, a 
déclaré que lui-méme et jnn- 
mv de Forest, entraîneur de 
Willard, avalent surveillé le 
bandage ries mains et "qu'il 
était impossible que quoi que 
ce soit d'illégal ait eu lieu ".

Sacks a également dit que 
Dempsey banda il ses propres 
mains avec les éléments d'usa­
ge alors, soit du ruban gommé 
noir par-dessus une épaisse 
couche de gaze.

Kearns a prétendu dans ses 
mémoires que Dempsey était 
complètement ignorant de 
l'affaire.

Le vice-préfident des 
Rangers de New York, et 
gérant général. Muxs Pa­
trick. a déclaré hier qu'il 
n’a pas l'intention d’échan­
ger l'étoile Andy Bathgate 
aux Leafs de Toronto, en 
dépit d'une nouvelle à ce 
sujet, parue dans le Toron­
to Star, sous la signature de 
Milt Dunnell.

“Les Rangers n'ont au­
cun plan d'échange pour 
le moment intéressant 
Bathgate ou n’importe le­
quel autre joueur,” a dé­
claré Patrick.

Il ajoutait : ‘‘J'entends 
conserver Bathgate, un 
joueur qui est certaine­
ment l'un des grands jou­
eurs de tous les temps.” 
En dépit des rumeurs con­
traires. il n'y a pas d'échan­
ge en pourparlers et nous 
sommes confiants quant à 
l'habileté de notre équipe 
de figurer dans les séries 
éliminatoires".

Quatre pour un
Dans sa colonne, Milt 

Dunnell mentionnait la ru­
meur voulant que des pour­
parlers soient en cours 
pour que Toronto et Ran­
gers puissent conclurent 
un échange intéressant 
Bathgate Toronto aurait 
été dispose à offrir Kent 
Douglas, Dick Duff, Bob 
Nevin et possiblement Ron 
Stewart pour obtenir les 
seuls services de Bathgate

De son côté, Stafford 
Smythe a déclaré que les 
Leafs ont toujours été in­
téressés aux services de 
Bathgate. Mais il a précisé 
n'avoir jamais pensé a con­
clure l’échange en pensant 
envoyer Duff, Nevin et 
Douglas aux Rangers. Il 
ajoutait toutefois qu'à l'oc­
casion de rencontres avec 
les Rangers, il senquiert 
toujours des échanges en 
perspectives par les Ran­
gers.

Un autre chroniqueur 
sportif, cette fois de New 
York, Dave Anderson, a 
également écrit sur la 
question, cette semaine.

On y pensait
Anderson notait dans sa 

colonne, que le geste le 
plue important que pour­
rait poser la direction des 
Rangers dans son histoire,

DANS L'AFFAIRE YOUNG ET BIEN D’AUTRES

Souverain juge du hockey majeur* Clarence Campbell 
rassemble rapports et déclarations avant de sévir

Par Jack SULLIVAN
rédaclaur sportif da la Pressa Canadianna

M. Clarence Campbell n'a jamais été reconnu comme 
un homme qui aimait précipiter les choses. Il est probable­
ment l'une des autorités sportives les plus réfléchies en 
Amérique du Nord.

Doué d'un jugement remarquable, cet ancien avocat a 
toujours su faire ta part des choses depuis qu'il occupe 
le poste de présidant da la ligue Nationale, depuis 16 ans. 
Avant de prendre une décision ou de faire une déclaration, 
il tient généralement à étudier la situation minutieuse­
ment.

Qu'il s'agisse de sévir contre un joueur ou un offi­
ciel, pris en défaut, M. Campbell exigera des rapports 
écrits avant de faire conneitre sa decision. Ses réponses 
aux questions des journalistes â l'affût des nouvelles sont 
presque toujours les mêmes dans de telles circonstances: 
"Je n'ei pas encore étudié la reproduction cinématographi­
que de l'incident", ou encore: "J'attends d'étudier les rap­
ports des ofticiela avant de prendre une décision'.

Plusieurs jours plus tard, soit après avoir étudié toutes 
les preuves et las détails et avoir pesé le pour et le con- 
tre des différentos versions, il rend son jugement.

LE CAS DE HOWIE YOUNG

Cast pourquoi It président de la ligue Nationale, qui 
prend toujours bion son tamps avant d'imposer des sanc­
tions au besoin, a causé una réelle surprise cette semaine, 
en annonçant la suspension indéfinie du joueur da défen­
se Howie Young des Black Hawks de Chicago, tans plut 
tarder. La mauvais garnement des Black Hawks a été sus­
pendu par la présidant Campbell, après una plainte offi­
cial la formulée par Stafford Smythe, présidant des Mapla 
Leafs da Toronto.

Smytha avait accusé Young d'avoir blasphémé at in- 
sulté dts spectateurs près du banc des punitions è Toronto 
samedi le 4 janvier derniar, lors d'un match disputé en­
tra les Hewks et let Leafs au Gardens de Toronto. Quel­
ques heures plus tard, la présidant sévissait contra l'accusé.

YOUNG INDIGNE

Qu'est-ce qui se passe"? de commenter Howie Young 
en apprenant la nouvelle de sa suspension. "Depuis quand 
un officiel d équipé peut-il porter plainte à la direction

■. si

de la ligue e( obtenir votre suspension sans plus de cé­
rémonie" de demander le joueur de défense indigne.

Questions très intéressantes, en effet. Et M. Campbell 
apporta les réponses appropriées lors d'une entrevue quel­
ques jours plus tard.

"Indépendamment de sa conduite sur la patinoire et 
de sa façon cavalière de traiter les officiels, je dirai que 
Howie Young a une feuille de route assez chargée qui 
prouve indiscutablement son entière irresponsabilité en­
vers l’autorité et la société en général", de faire remar­
quer le président.

M. Campbell ajouta que l’enfant terrible de la ligue 
Nationale avait insulté des agents de police à Kitchener 
en Ontario et à Dotroit du temps qu'il portait les cou­
leurs des Red Wings. "Lorsque Stafford Smythe m'a 
téléphone pour me raconter l’incident de Toronto et por­
ter plainte contre Young, je n’ai pas hésité à sévir. L'ac­
cusation contre le joueur du Chicago avait déjà suffisam­
ment de poids," de dire le président.

IL RENCONTRERA YOUNG

"Je n'ai pas encore pris une decision finale dans le 
cas de ce joueur” d'ajouter toutefois le président. "J'ai 
pris un rendez-vous avec lui” dit-il. Mais il a refusé de 
dire quand aura lieu cette rencontre.

Ccst la deuxième fois au cours de sa carrière, que 
Campbell suspend un joueur sans enquête, sans avoir 
reçu les rapports ou étudié les accusations. Campbell 
avait déjà suspendu Don Gallinger immédiatement lors­
que le bruit courut qu'il avait misé sur l’issue de quel­
ques parties auxquels il avait pris part avec son club, les 
Bruins de Boston.

Plus tard, Gallinger fut expulsé à vie du hockey en 
compagnie de Billy Taylor des Rangers de New-York, trou­
vé coupable de la même offense.

Campbell se rendra à Toronto et Chicago afin de 
poursuivre son enquête sur le plus récent incident impli­
quant Howie Young et il prendra une décision finale dans 
une semaine.

"Howie aura l’occasion de dire ce qu'il a à dire 
en temps et lieux”, d’ajouter le président de la ligue 
Nationale.

serait de donner suite à 
son désir d’impliquer Bath­
gate dans un échange qui 
permettrait à l'équipe de 
New York d'obtenir des 
joueurs plus costauds. “Ca 
pourrait arriver dans quel­
ques semaines", écrivait 
Anderson.

Là-dessus, Muxx Patrick 
précisait que la direction 
des Rangers ne peut pré­
tendre n'avoir jamais pen­
sé à échanger Bathgate. 
"Mais pour le moment, il 
n’en n'est aucunement 
question", dit-il.

Andy Bathgate est en 
cinquième position dans 
l'échelon des compteurs de 
la ligue Nationale, cette

saison. Sa fiche est de 11 
buts. 27 assistances. Quant 
à Duff et Nevin, ils ont 
resoectivement marqué six 
buts. Pour ce qui est de 
Stewart, on conclu que sa 
performance est plutôt dé­
sappointante cette saison, 
ayant réchauffé le banc 
plus souvent qu'à son tour.

les compteurs de la

LLH. IM J

Andy Bathgate

Ay:c les Ice Follies de "64,
13 r.nércs à grand déploiement

Il y • bien 10 numt!3t è 
grand dtploitmvnt et su moins 
un# douioino d'outroi numéros 
dits do spécialité dans I# 
somptueux sptctaclc dos "let 
Fellios d» 1*64" qu'on pourro 
applaudir au Forum du 4 au 
11 févrisr prochain mais corn- 
r s c'est généralomont lo cas 
te . s 1rs «ns — et cela au 
gr.nd plaisir dos Montréalais 
qui s'y connaissant — c'ast la 
patinaga qui prima constam- 
mant chai las "Ica Follias". 
La spactacla das frèras Ship- 
atad at d'Oscar Johnson comp­
ta è nouveau on effet un plus 
grand nombra da champions 
at championnat at plus do 
vainqueurs da Médaillat d'Or 
q t tout outra spactacla sur 
grcî.

C'art la célébra dassinatrica 
at criatrica dt costumas do 
Hollywood, Mary Wills, qui a 
créé las somptuaux costuma* 
•ertéâ cafta anréa dana laa

'Ica Follias", un spactacla da 
granda classa qui mat an va- 
dette entre autres las cham­
pions at championnas Donald 
Jackson, Richard Dwyar, Int 
Bauar, Dorothyann Nalson, 
Jtan Wrigloy, Jill Shipstad, 
les Schilling, la duo Clerk- 
Carroll, Its Beatty at une 
pléiade de comédions ayant à 
leur téta l'impayable Monsieur 
Frick qui antraprond sa 2Se 
saison avec las "Follies". Las 
numéros è scènes grandioses 
tarent è nouveau lo* délie** 
do |oun*s *t vieux et il* t'in­
titulent cotte ennée : "Foot- 
light Romance", "Lo Pay* do I* 
Crème Glicèo", "Candlelight 
in Acapulco", la fameuse Val­
sa an Swing, "Highland Swing" 
qui sa déroula naturellement 
an Ecossa; un charmant numé­
ro è l'accent français "Potpour­
ri Parisien", la "Ballet Blou", 
"Fashion Portraits" et "Veil­
la du Premier d* l'An."

Permis de pêche à longueur d'année
Le ministre du Tourisme, de la Chasse et de la 

Pèche, I honorable Lionel Bertrand, est heureux de taire 
savoir au public pécheur que tous les permis de pèche 
sportive seront désormais valables du 1er avril au 31 
mars de l'année suivante. C'est ainsi que les permis de 
pèche sportive émis en 1963 seront valables jusqu'au 
31 mars 1964.

Cette décision a été prise, précise l’honorable Lio­
nel Bertrand, en considération du fait que la pêche spor­
tive au travers de la glape connaît, depuis quelques an­
nées. une popularité croissante et que, par ailleurs, le 
début du printemps est une saison morte pour la pêche 
sportive.

La validité du permis de pêche sportive s'étendra 
donc du 1er avril d'une année au 31 mars de l'année 
suivante, comme l'année budgétaire, et non plus comme 
dans le passé du 1er janvier au 31 décembre.

Toutefois, de souligner le ministre, la pêche doit 
toujours se faire selon les lois et règlements en vigueur.

Rosburg est en avance sur 
Palmer dans " de $30,000

SAN DIEGO — Bob 
Rosburg a roulé un 66, 
quatre sous la normale, en 
prenant les devants à l’ou­
verture de l'omnium de 
San Diego, d'un enjeu de 
$30.000.

La noirceur a empêché 
une trentaine de golfeurs 
de terminer la ronde ini­
tiale, qu'ils devront ter­
miner ce matin.

La début du tournai fut re­
tardé d'una heure afin da per­
mettre aux vert* d'aisécher, 
qui* la température «'ait mi*a 
eu beau juttqu'à ca qua la* der­
nier* partant* fuuant turpri* 
aur la terrain du Rancho Bar- 

Club, è normale 71

pied d'égalité avec deux autre* 
cencurrent* avec un él.

■gaux è un coup du meneur, 
en nota Julius Beret, Tony Lo­
me et un inconnu, Charlea Coo- 
dy-

Lo feveri Arnold Palmer a dû 
*e contenter d'un 73.

Avec Knudson à 44, an re­
trouva Tommy Boit, qui a réu*- 
ai un eagle J au *e trou, et le 
champion englait Peter Butler, 
tandis qua Gone Liftier, Bob 
Chariot *t Al G*ib*rg*r *ui- 
vaient avec des t*.

De* 34 golfeur* qui n'ant pa* 
terminé la rend# initiale, frai» 
ont uno chance do devancer 
Rosburg, soit Oorry Barber et 
Prank Beard, avec das M, ain- 
a| qua Dow PbwtarwaM, avec 
qp 44 au

Excursions
L’Equipe Tuque-Kouge T-9 

organise sa premiere excursion 
de ski le dimanche 19 jan­
vier 1964 a ’’La Marquise” a 
Saint-Sauveur.

11 y aura messe à 8 heures 
a m.’ a Notre-Dame du Très 
Saint-Sacrement. 11 y aura du 
ski de la traîne sauvage, du pa­
tin et du ski-doo.

Le départ aura lieu à 9h 15 
a m du 44,)0 rue St-Hubcrl et 
le départ se fera de Saint-Sau­
veur à « heures p m.

Cordiale invitation a tous.
Pour réservation;

Laurier Ethier,
Tél.: 521-3993 
Hubert Lévesque 
Tél.: 274-4102.

\je club de ski "EUREKA" 
aura également une excursion, 
dimanche le 1!1 janvier au , 
MONT CASTOR.

l,e départ est fixé cour 8 
heures angle Mont-Royal et St- 
Denis.

Pour réservations:
Claude Haas, Prés. DU 8-9788 
André Auger DU 9-0954
Calendrier des excursions 

1964 du club AL PIN
12 janvier, Sun Valley. 19 

jan. Domaine de Rougemont, 28 
jan. Mont Castor. 1er février 
'Samedi) Mont Castor. 2 fév- 
Domaine Rougement. 7 fév. 
Fin de semaine à l’auberge “Au 
P’til Bonheur” Ski une journée 
au mont Tremblant et une 
journée au mont Fugère. 16 fév. 
Avila. 23 fév. Sutton 1 mars. 
Belle-Neige, 8 mars Orford. 15 
mars. Domaine de Rougemont. 
22 mars, mont Echo.

Jeunes gens et jeunes filles 
de Montréal, vous êtes invités 
à vous joindre au joyeux grou­
pe du Centre de l’Immaculee- 
Conception qui se rendra à 
Québec vendredi soir, le 7 fé­
vrier prochain, pour y par­
ticiper aux festivités du celé 
bre Carnaval.

SKI A BEAUPORT 
Pour la somme de $24 00. 

les excursionnistes feront le 
voyage aller-retour à Québec 
par autobus de la Cie de 
Transport Provincial. Ils lo­
geront deux nuits à Québec 
dans les motels les plus mo 
dernes. Les mêmes autobus 
amèneront les skieurs au Lac 
Beauport le samedi et le di­
manche.

Le samedi soir personne ne 
voudra manquer le féerique 
et somptueux défilé du Car­
naval. Et le dimanche après- 
midi. ce sera la fameuse cour­
se en canot sur le fleuve 

La Père de U Sablonnière, 
assisté d’un bon groupe dé 
ses responsables, accompagne 
ra le groupe. Le Carnaval rie 
Québec vous réserve beaucoup 
de plaisir. Faites vos réserva­
tions sans retard en vous pré­
sentant au Centre ou en appe­
lant au secrétariat: 527-1257. 
Hàtez-vous. L’an dernier, des 
centaines s’y sont pris trop 
tard.

Le Club de Ski Saranac, se 
rendra au mont Habitant, de­
main le 12 janvier 1964. 
ARRETS D’AUTOBUS : 
Sherbrooke et St-Denis 7h 20 
St-Joseph et St-Denis 7h.30 
Jean-Talon et St-Denis 7h,40 
Crémazie et St-Denis 7h 50 
Messe à St-André-Apôtre Hh.

11 v aura souper et danse 
au TOTEM.

Réservations, téléphonez à 
Paul Bourque. FE 4-2463. 
François Thivierge. 331-1746. 
Jacqueline Lamanque, DU. 7- 
1519.

B A Pts
Mikita, Chicago 22 31 S3
Béliveau, Can. 18 33 51
Hull, Chicago 24 24 48
Wharram, Chi. 23 18 41
Bathgate, N.-Y. 11 28 39
Goyette, N.*Y. 13 25 38
Mahovlich, Tor. 17 19 36
Hay, Chicago 14 21 35
Howe, Détroit 12 23 35
Gilbert, N.-Y. 13 20 33
Rousseau, Can. 11 21 32
Henry, N.-Y. 18 12 30
Oliver, Boston 12 18 30
Keon, Toronto 12 18 30
Pilote, Chicago 4 25 29
Baton, Canadien 17 11 28
McDonald, Chi. 11 17 28
Pulford, Toronto 9 18 27
Kelly, Toronto 5 22 27
Richard, Can. 10 16 26
G. Tremblay, Can. 14 10 24
Geoffrion, Can. 10 14 24
Horton, Toronto 8 16 24
Delvecchio, Det. 10 13 23
Williams, Boston 8 15 23
Ferguson, Can. 12 10 22
Armstrong, Tor. 14 7 21
Prentice, Boston 12 9 21
Bucyk, Boston S 16 21
Barkley, Détroit 7 12 19
Backstrom, Can. 5 14 19
McKenney, N.-Y. S 14 19
Neiison, N.-Y. 3 16 19
Hadfield, N.-Y. 10 8 18
Kurtenbach, Boston 7 11 18
Provost, Can. 6 12 18
Fonteyn*, N.-Y. 6 12 18
MacGregor, Dét. 5 12 17
MacNeil, Chicago 4 13 17
Ingarfield, N.-Y. 7 9 16
Ullman, Détroit 7 9 16
A. Pronovost, Dét. 6 10 16
Howell, N.-Y. 3 13 16
Laperrière, Can. 1 15 16
Shack, Toronto 8 7 15
P. MacDonald, Dét. 8 7 15
Jeffrey, Détroit 6 9 15
Nevin, Toronto 6 9 15
Marshall, N.-Y. 7 7 14
Stanley, Toronto 4 10 14
Duff, Toronto 6 7 13
J.-C. Tremblay, Can. 4 9 13
Johnson, Boston 3 10 13
Baun, Toronto 3 10 13
Harris, Toronto 3 10 13
Mohns, Boston 2 11 13
Gadsby, Détroit 2 11 13
Nesterenko, Chi. 3 9 12
Boivin, Boston é 5 11
Martin, Détroit 6 5 11
Faulkner, Détroit 4 7 11
Maki, Chicago 3 8 11
Harper, Canadien 2 9 11
Talbot, Can. 1 10 11
Berenson, Can. S 5 10
McKanxia, Chicago ' 4 é 10
Joyal, Détroit é 3 9
Hebenton, Boston 5 4 9
Hicka, Canadien 4 5 9
Balfour, Chicago 2 7 9
Murphy, Chicago S 3 8
Smith, Détroit 5 3 8
Pappin, Toronto S 3 8
Meissner, N.-Y. 3 5 8
Leiter, Boston 3 5 8
M. Pronovost, Dét. 2 6 8
Vasko, Chicago 1 7 8
Kennedy, Boston 4 3 7
Cahan, N.-York 4 3 7
Johns, N.-York 1 6 7
Young, Chicago 0 7 7
Ingram, Détroit 3 3 6
Brewer, Toronto 3 3 6
McCord, Boston 1 5 6
Stewart, Toronto 3 2 5
Toppazzini, Boston 2 3 5
Connelly, Boston 2 3 5
Fleming, Chicago 2 3 5

HOCKEV
H I K R 

LIGUE AMERICAINE
Providence à Rochester 

CE SOIR 
LIGUE NATIONALE 

Boston â Toronto 
Detroit è Chlcaço 

LIGUE AMERICAINE 
Buffalo b Cleveland 

Rochester a Hershey 
baltimore, a Pittshurch 
Quebec à Springfield 

D I M A NC H E 
LIGUE NATIONALE 

Montreal a Chicago 
Toronto k Boston 
New York à Détroit

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Chicago
Toronto
Montréal
Détroit
New York
Boston

PJ G P N Pp Pc
39 21 11 7 125 90 
ZI 20 11 6 109 87
38 19 11 8 122 102
38 14 17 7 93 110 
38 12 20 6 110 125 
38 7 23 8 75 120

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION EST)

G P N Pp Pc
Hershev 19 18 1 112 120
Que ber* 19 19 0 131 130
Baltimore 18 22 1 107 124
Providence 17 3 138 120
Springfield 13 21 1 111 130

(DIVISION OUEST)
G P N Pp Pc 

Pittsburgh 22 1 4 0 1 21 97
Cleveland 21 14 2 124 90
Rochester 18 13 0 115 92
Buffalo 11 21 2 tn 131

PU
494«
44
35
30
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PU
39
38
37
35
27

PU
44
44
30
24

Transmissions automatiques
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votre TRANSMISSION

Travail fait par das experts 
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GARANTIR 100% — Estimation af remorquage gratuit* 
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TRANSMISSION «F^'TY ltd.
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"BLUES"
une pièce - tentative 

de Claude JASMIN

par Marguerile BECHÀRD

F. ' ’> •
- Æ»

Claude Jasmin deviendra de 
nouveau la cible d'un certain 

ublic avec "Blue* peur un 
omme averti", dimanche soir 

à 9h.30. Pourquoi cette certi­
tude ? Ost que Blues défie 
tous préjugés, toutes conven­
tions, tout conformisme. Pas 
plus au Canada français qu’ail- 
feurs, on n’est prêt à accepter 
d'emblée une telle liberté. 
D’autre part, si les jours qui 
viennent n’apportaient pas 
d'échos favorables à la pièce 
de Jasmin, ce serait è désespé­
rer. C'est qu’on n’y aurait rien 
compris : on aurait pris pour 
un divertissement original, 
qui fait appel au jazz on ne 
sait trop pourquoi, ce qui nous 
semble une prise de conscien­
ce profonde d’un phénomène 
sociologique autant que psy­
chologique. Blues est une piè­
ce assez ’’spéciale’’ : nous n'en 
disconvenons pas. Nous espé­
rons seulement qu’elle ne re­
butera pas par son langage di­
rect, ses images qui ne le cè­
dent en rien à la facilité. Car, 
ici, aucun exotisme ne vient 
contrebalancer les réalités bru­
tales qu’elle met à nu.

Le problème abordé daSis 
Blues est d'abord la recherche

du père. Cette recherche est 
constante chez le romancier 
Claude Jasmin Qu'on rappelle 
le rôle qu'elle joue dans Et 
puis tout est silence, le Corde 
au ceu et Délivres-nous du 
mal. Cependant, au dire mê­
me de l’auteur, cette quête du 
père était, dans ses romans, 
inconsciente tandis que dans 
Blues elle s'étale avec toute la 
lucidité de l'auteur.

Blues est aussi une charge 
contre la société qui, trop sou­
vent, n’offre aux enfants aban­
donnés que les chemins de la 
délinquance. ’’Je suis un socio­
logue raté”, dit Claude Jasmin, 
qui a travaillé durant trois ans 
dans des centres récréatifs. Il 
fait la preuve, dans Blues, non 
pas de sa faillite dans ce do­
maine. mais bien plutôt de ses 
aptitudes à cerner certains 
problèmes et à les faire s'in­
carner en des personnages. Ce 
qui est la façon, pour un créa­
teur, de les résoudre.

Le refuge du mythomane
Léo Longpré est un garçon 

de trente ans qui. d’une façon 
ou d’une autre, a été abandon­
né par son père. Est-il fils ns 
turel. orphelin ou a-t-il été 
abandonné par un père indi­

gne ? Une chose est. certaine : 
il a la nostalgie d une autorité 
ferme qui lui manque depuis 
l'âge de douze ans. Ce qui le 
confirme dans une enfance 
prolongée et provoque en lui 
une angoisse insurmontable 
dont il essaie d’échapper par 
la boisson et par des rêveries 
de mythomane. Dans son ima­
gination désordonnée, il voit 
tour à tour son père enrichi 
dans les pétroles, important 
cinéaste, dirigeant une chaîne 
de restaurants, propriétaire de 
milliers de bêtes à cornes.

Sous l'influence de l’alcool, 
il déverse en un long monolo­
gue tout ce qu'il a en lui 
d’agressivité, d'attente déses­
pérée. do besoin d'amour, rie 
tristesse, de fatigue de désir d» 
paix. Un clochard, un barman, 
un portier, une danseuse et 
une serveuse sont les confi­
dents de ses rèvrs et de ses 
divagations. Mais il est seul, si 
seul sans ce per" oui lui avait 
promis de revenir. Il viendra, 
ce père, il en est sûr. C'est 
du moins ce qu'il répète à qui 
veut l'entendre. Y croit-il vrai­
ment à ce retour ? Est-il mê­
me ivre ? On jurerait qu'il 
joue l’ivresse, qu’il s en sert

comme d’un paravent à des 
emotions trop fortes, comme 
d'un élément naif afin d atti­
rer l’attention.

Jacques Godin personnifie 
Léo Longpré avec un realisme 
saisissant. C'est d'ailleurs en 
pensant à ce comédien que 
Claude Jasmin a créé son per­
sonnage. Jacques Godin a le 
psysique que l'auteur prête à 
Léo Longpré ; de plus, il joue 
à la perfection ses manières 
d’être, de parler, d'agir. C’est 
là un rôle écrasant qui deman­
de une grande dépensé physi­
que et nerveuse. Jouer l’hom­
me saoul, celui qui sitôt à 
jeun ne demande qu’à s'eni­
vrer de nouveau . .louer le dur 
au coeur faible ; jouer le désé­
quilibré à qui ont manqué 
amour et autorité ; jouer le 
mvlhomane, le colérique, celui 
qui se parle à lu: même ou qui 
s'adresse a un partenaire ima­
ginaire : tout cela, Jacques Go­
din le fait avec conviction. A 
travers son jeu passent les 
mille et une nuances rie senti­
ments dont l’auteur a doté son 
personnage.

Aux côtés de Jacques Gndin, 
nn pourra voir : Monique Mer­
cure, qui interprète à merveil­

le le rôle d’une danseuse ; Ro­
ger Garceau, oui lait un bar 
man aux tics troublants ; Paul 
Hebert, dans le rôle d'un sym­
pathique vieux clochard; Pier­
re Dufresne, Diane Pinard, Er­
nest Guimond, Claude Mi- 
chaud. Jean-Louis Paris, Yves 
Letourneau et Juliette Huot.

Personnifiant le destin : 
le jazz

La mise en scène fait appel 
à un orchestre de jazz qui 
joue, tout au cours de l'action, 
un rôle similaire à celui que 
jouaient les choeurs dans les 
tragédies classiques. C'est le 
destin qui s’exprime par cette 
musique parfois triste, parfois 
moqueuse, qui a une présence 
quasi magique. Le réalisateur 
Paul Rlnuin a fait appel au 
Quinette de Slide Hampton, et 
ce musicien a crée la musique 
tout spécialement pour la pie­
ce de Jasmin

Les décors de Blue» pour un 
homme averti sont de Jean Lé 
veillee ; U réalisation techni­
que est confiée à Noël Lecluy- 
*e.

Ce Théâtre d’une heure pas­
sera exceptionnellement à Ph. 
trente, au réseau français de 
Radio-Canada.

A.WW
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beaux ■ arts

Une lacune : un musée 
indien et esquimau

par Michel BROCHU

L« Québec a le bonheur, 
qu'il ignore, d’abriter sur son 
territoire des tribus de plu­
sieurs nations indiennes et 
plus au nord, des Esquimaux 
qui habitent les côtes du Nou­
veau-Québec.

Encore au XXe siècle, c'est 
un fait que, géographiquement 
les territoires de chasse par­
courus par les tribus indien­
nes et par les groupes esqui­
maux sont plus vastes que 
ceux occupée par les Blancs. 
Comme les Indiens et les Es­
quimaux sont à la fois très 
peu nombreux et très disper­
sés, leur densité est très infé­
rieure à celles des Blancs con­
centrés dans le sud du Qué­
bec.

Le Québec comprend deux
Îrandee familles d’indiens: 

—les Iroquois et les Hurons; 
2—les Algonquins qui se sub­
divisent en cinq groupes: les 
Abénakis et els Malisets, les 
Micmacs, les Montagnais- 
Nascopies, les Algonquins pro­
prement dits, et Tes Cris.

Pour ce qui concerne ce dont 
il sera question dans la auite, 
on peut diviser les Indiens en 
deux groupes, d’une part, ceux 
qui sont sédentarisés dans des 
Tillages et ne vivent plus de 
chaase et pèche : c'est le cas 
notoire des Abénakis dé Pier- 
reville, des Iroquois de Caug- 
nawaga, des Hurons de l'An- 
cienne • Lorette et, dans uns 
moindre mesure, des Monta-
Îtnais de Maria et de Pointe-à- 
a-Croix, en Gaspésie, et des 

Iroquois de St-Régis; sur le 
St-Laurent d'autre part, il y a 
les groupes fixés dans un vil­
lage, mais vivant toujours do 
ebasas et do pèche et s’absen­

tant souvent pour des pério­
des assez longues sn forêt, 
leurs familles demeurant le
Îilus souvent au village ; c'est 
e cas des Indiens vivant en 

bordure de la forêt comme 
ceux de la Côte-Nord et de 
ceux de Pointe-Bleue au lac 
St-Jean, ou encore ceux de la 
baie Jamea et du Sud dr la 
baie d'Hudaon.

A plus forte raison, c'est le 
cas des Indiens qui vivent en­
core en pleine forêt, notam­
ment en Abitibi et au Témia- 
camingue.

Quoi qu’il en soit, des grou­
pes complètement sédentari­
sés, ou de ceux qui vivent en­
core de chesse et de pêche, 
tous les Indiens du Québec 
ont été touchés par ce qu'il 
est convenu d’appeler la civi­
lisation. Certains groupes, com­
me les Hurons de l’Ancienne- 
Lorette et les Abénakis de 
Pierreville l’ont été à ce point 
qu'ils ont perdu leur langue, 
plusieurs de leurs traditions 
et ne se différencient plus des 
Blsncs que par le fait qu'ils 
jouissent du statut d'indiens 
et vivent dans des réserves; 
les autres groupes parlent en­
core leur lengue, maie 1a “ci­
vilisation’’ a entraîné des mo­
difications radicales dans la 
costume, dans lee techniques 
de chasse et de pêche, dans 
les modes de transport d’été 
et d'hiver.

H est de même pour les Es- 
uimaux du Nouveau-Québec 
ont les divers groupes sont 

touchés à différents degrés
£ar les effets de la civilisation 

lanche.
O s’agit donc de groupes In­

digenes qui, peu à peu. se dé­
partissent des techniques qui 
leur sont ou leur étaient pro­
pres sous l'influence montan­
te, inéluctable des techniques 
modernes et au contact de 
l'homme blanc.

L’évolution va même telle­
ment rapidement, qu’en 1960, 
à Ivugivic, au Nouveau-Qué­
bec, on a dû avoir recours à 
un Japonais pour guider la 
construction d’un umiak, 
grand bateau en peaux de pho­
ques de forme oblongue du 
type de ceux qui servaient 
pour les voyages assez longs 
et pour transporter des char­
ges assez lourdes Ainsi, en 
l’espace de quelques dizaines 
d'années, la technique de fa­
brication de ces bateaux i été 
complètement perdue.

Une autre illustration est 
plus frappante encore ; les 
derniers iglous permanents 
ont à peine disparu au Nou­
veau-Québec, de 1960 à 1962, 
que les lampes à l'huile de 

hoque en pierre qui servaient
l'éclairage de ces iglous sont 

maintenant pratiquement in­
trouvables.

Dana plusieurs postes, les 
kayaks, concurrencés par les 
embarcationa vendues par la 
Compagnie de la Baie d’Hud- 
aon et par les embarcationa en 
contreplaqué fabriquées par 
les Esquimaux eux-mêmes, 
sont en voie de rapide dispa­
rition.

Même les traîneaux h chiens 
sont maintenant menacés, dans 
un avenir peut-être pas très 
éloigné, de disparition par 
l'introduction, en 1962 et en

1963. les traîneaux motorisés; 
quant aux premiers vêtements, 
iJ suffit de consulter des pho­
tographies de quelques années 
ou rie quelques dizaines d'an­
nées en arrière pour constater 
à quel point est rapide l'évolu­
tion dans ce domaine : la 
botte de caoutchouc est, dans 
plusieurs endroits et en été 
surtout, en train de supplan­
ter la botte en peau de pho­
que, et les vêtements tout 
faits sont graduellement en 
voie de supplanter les vête­
ments de confection esqui­
maude.

Et durant, qu'à un rythme 
de plus en plus accéléré, se 
perdent ou s’altèrent les ob­
jets et les techniques qui cons­
tituent des traditions indien­
nes et esquimaudes, il n'y a en 
core aucun musee au Québec 
qui soit exclusivement consa­
cré à l'ensemble des choses 
indiennes et esquimaudes, il 
y a bien un petit musee iro- 
quois à Caughnawaga et il y a 
bien des souvenirs indiens dis­
persés dans differents musées 
ou maisons historiques, tels 
que la vieille Maison des Jé­
suites à Sillery, le Château de 
Rsmczay à Montréal, la Mai­
son Chauvin à Tadoussac et le 
Musée de l’Université de Sher­
brooke qui a une belle collec­
tion d’archéologie indienne.

Même au Musée du Qué­
bec, À Québec, qui, il est 
vrai, est consacré aux Scien­
ces naturelles et aux Beaux- 
Arts, il n'y a que quelques 
vitrines consacrées aux tech­
niques indiennes et il n'y a 
pas d’exhibit permanent d’art 
tndien ou esquimau.

Les plus belles collections 
sur l'art et les techniques des 
Indiens et Esquimaux du Qué­
bec sont à l'extérieur du Qué­
bec : à Ottawa ou aux Etats- 
Unis; c’est, une anomalie gra­
ve qu'il importe de corriger 
au plus tôt.

Il est donc urgent de son­
ger dés maintenant à la créa­
tion d'un musée spécialement 
consacré aux Indiens et aux 
Esquimaux du Québec. Une 
section spéciale pourra être af­
fectée à chaque grand groupe 
indien ; Iroquois. Huron, Abé­
nakis, Micmacs, Montagnais- 
Nascopies, Algonquins, Cris et 
naturellement une section im­
portante pour les groupes es­
quimaux du Nouveau-Québec.

Chacune des sections devrait 
comprendre un exhibit d'art, 
de vêtements traditionnels, de 
modes de transport tradition­
nels. 'traîneaux, canots, kayaks, 
raquettes i, de techniques de 
chasse et de pêche traditionnel­
les et en plus, une reproduc­
tion grandeur nature, si possi­
ble, du type d’habitation tradi­

tionnelle ; iglou ou tente: il 
ne faudrait pas oublier une 
section pour l'archéologie in­
dienne et esquimaude

Ce musée devra, en outre, 
être complété par une biblio­
thèque complète sur l'ethnogra­
phie indienne et esquimaude et 
sur toutes les questions s'y rat­
tachant: il serait egalement 
souhaitable d'avoir une collec­
tion de bandes sonores sur les­
quelles seraient recueillis, pour 
etude et pour audition, des 
chants des danses et des con­
tes dans toutes les langues in­
diennes et en esquimau.

U s'agit comme on le peut 
constater, d'un grand projet à 
mettre en oeuvre et à réaliser.

11 a etc souligné plus haut 
que la realisation de ce musée 
indien - esquimau était urgen 
te en raison du fait que les 
techniques indiennes et esqui­
maudes sont en voie de très 
rapide évolution, de sérieuse 
et grave alteration et que plu­
sieurs sont déjà choses du pas 
se.

fl y a, de surcroît, une rai­
son capitale qui milite en fa­
veur de cette initiative: c'est 
l’Exposition universelle de 
1967. Les millions de visiteurs 
étrangers qui viendront visiter 
cette exposition s'attendent 
sûrement à trouver dans une 
des grandes villes du Québec 
un musée indien et esquimau.

Ce musée pourrait être cons­
truit comme contribution spé­
ciale et originale du Québec 
à l’Exposition universelle, soit 
sur un site voisin de l'exposi­
tion, soit ailleurs, et cette 
construction aurait l’immense 
avantage d’etre permanente 
contrairement à la plupart des 
pavillons qui seront détruits 
après l'exposition.

Le Québec a l’incomparable 
avanlage. que très peu de pays 
possèdent, de faire vivre sur 
son sol quelques uns des grou­
pes indiens les plus presti 
pieux de l’Amérique du Nord 
et près de 3000 Esquimaux : 
une occasion magnifique lui 
est offerte d’honorer. comme 
il se doit, ces tous premiers 
habitants du Québec et sur­
tout de les faire connaître.

De 1964 à 1967. il reste as­
sez de temps, bien qu’il n’y en 
ait pas à perdre, pour établir 
un plan de travail, et pour le 
mettre en oeuvre, si chacun: 
pouvoirs publics, architectes, 
ethnologues, oeuvrent diligem­
ment et intelligemment en vue 
de la réalisation de ce but.

Si tous se donnent la main, 
le Québec pourra posséder, 
d’ici 1967 un des plus beaux 
musées indiens et esquimaux 
du monde, et cette légitime 
aspiration, n’est pas indigne 
des possibilités du Québec, ni 
de ses hommes de science, ni 
de ses dirigeants.

Nommé adjoint à Robert Elle

Jean Hamelin: "Fini pour 
moi le journalisme

Le directeur des pages artistiques et littéraires du ' Devoir” a 
quitté notre journal la semaine dernière. On sait, en ettet, que 
Jean Hamelin a été nommé adjoint à Robert Elie, attaché culturel 
à la Maison du Québec à Paris. L'entrevue que nous publions au­
jourd'hui est donc la première que donne Jean Hamelin depuis 
qu'il occupe ses nouvelles tonctions.
j. B. — Au moment meme ou vous quittez le Canada français pour rejoindre voir# 
nouveau poste a Pans et a la lumière de votre expérience lOurnahstioue comment 
dessinez-vous la situation artistique qui prévaut actuellement au Quebec ^
|. Hamelin — je ne peux parler nue du théâtre et de la littérature En ce qui con» 
cerne le théâtre, maigre la crise a laquelle on fait allusion dans certains milieux, 
ie crois que la situation du théâtre a Montreal reste bonne S il y a crise, il ne peut 
s agir que d une crise passagère comme il en existe partout ailleurs.
J. B. — Cette crise, salon vous, réside t el le dans le manque d auteurs, dans !e peu 
de renouvellement des cadres théâtraux ou une mal-organisation de la répartition 
des aides gouvernementales •>
j. H. —— je crois que cette crise est essentiellement une crise de structures Les 
structures actuelles ne repondent plus aux besoins du theatre moderne Nos trou­
pes, en règles générales, fonctionnent sur le même pied qu il y a dix ans. a l excep- 
tion du Rideau Vert Or cette situation est dépassée et on commence à s en aperce­
voir enfin
|. B. — Quelles sont, selon vous, et d une manière très générale les réformes que 
vous aimeriez voir apporter, en tant que critique dramatique, depu.s de longues an­
nées ?
|. H. — Il m'est très difficile de répondre a cette question En tant que critique, 
|é suis habitue a porter des jugements et non pas a faire des suggestions d'ordre 
structural. On a propose une fusion des troupes existantes mais cette suggestion 
a été écartée et il faut donc trouver une formule de remolacement Je sais que cer­
taines suggestions sont étudiées présentement par la direction du théâtre au mi­
nistère des affaires culturelles et |e pense qu’avec toute la dextente qu'on lui corv 
naif. M Guy Beaulne. le directeur de ce service apportera la solution cu'il faut dans 
ce domaine De toutes façons sa profonde connaissance de la situation de notie 
théâtre le guidera dans la voie menant à une solution convenable.
). B. — On a souvent dit que vous etiez extrêmement réceptif aux experiences me­
nées par les jeunes troupes Est-il temps maintenant d'en expliquer les raisons ?
|. H. — Si on l’a dit, on a eu parfaitement raison car, â mon sens, le jeune théâtre 
est, â Montréal, un des éléments les plus dynamiques de notre vie artistique j ai 
toujours été extrêmement sympathique au travail de l'Egrégore. des Aporentis- 
Sorciers et, plus récemment, des Saltimbanques sans pourtant sous-estimer le travail 
des troupes plus anciennes j'ai, par exemple, été très attentif â l'évolution qu'a su­
bie la troupe du Rideau Vert depuis quatre ans II ne faut pas oublier que. si les 
jeunes délaissent le théâtre pour le cinéma, c'est quand même un public de jeunes 
qui permet la survie de l'Egrégore et des troupes amateures
|. B. — Revenons maintenant â la littérature qui a été l'autre face de vos activités 
de critique ces dernières années |e vais vous poser la question traditionnelle : où va 
la littérature canadienne française5
|. H. — N'étant pas prophète, je ne vous répondrai pas avec beaucoup de certi­
tude Il est bien évident que la poesie reste à I heure actuelle et rester* vraisembla­
blement pour quelques années encore le point fort de notre littérature. Quant au 
roman, je crois qu’il cherche encore sa voie maigre l'apport de plusieurs nouveaux 
écrivains. Il est certain pourtant que les romanciers de la generation de 1945 n ont 
pas encore été remplacés

J. B. — Comment expliquez-vous que certains écrivains de cette génération n'écri* 
vent plus ou peu ?
J. H. — Ces écrivains n'ont, en effet, pas assez publié en règle générale Quelle en 
est la raison5 je serai bien en peine de vous la dire Certains se sont orientés vers 
la télévision et ce fut autant de perdu pour la littérature écrite II y a une exception 
notable : celle d'Yves Thénault qui reste un écrivain qui écrit et dont l'oeuvra 
commence à devenir importante Je crois, d'autre part, que les écrivains de la gé­
nération actuelle, commençant â publier plus tôt, ont des chances de donner une 
oeuvre plus considérable que leurs aînés. Beaucoup parmi eux ont un veritable ta­
lent d'écrivain mais ils n'ont peut-être pas trouvé le mode d expression qui corres­
ponde à la situation actuelle du roman dans le monde.

B. — Trouvez-vous une explication â la prolifération des poètes à laquelle nous 
assistons actuellement5
|. H. — je n’ai pas d’explication toute prête â proposer. Le fait qu’il se soit trouvé 
plus de bons poètes que de bons romanciers est peut être un effet du hasard Peut- 
être aussi que les poètes se sont tenus au diapason de la poésie moderne plus que 
les romanciers. Il est indéniable, de toutes façons, que nos poètes- qu'il s’agisse de 
Cilles Hénault, Alain Grandbois. Catien Lapointe, etc........sont de véritables créa­
teurs au sens le plus contemporain du terme, ce que ne sont pas. dans l'ensemble, 
nos romanciers.
|. B. — Dans quel état d'esprit envisagez-vous d assumer votre nouveau poste à 
la Maison du Québec de Paris 5
). H. — je pars déterminé à faire tout ce qu’il est humainement possible de faire 
pour travailler â la diffusion de la littérature canadiennefrançaise en France Nous 
allons publier à Paris une revue trimestrielle sur le Quebec d'aujourd'hui; j’en as­
sumerai la réalisation en ce qui concerne la partie littéraire et artistique je crois que 
cette revue fera beaucoup pour faire connaître les pôles culturels du Québec con­
temporain. Il y a. en outre, énormément à faire du point de vue “contact’’ avec les 
éditeurs, les moyens d'information, etc . . . pour que le Québec soit présent partout. 
La politique culturelle de la délégation est établie par M Robert Elie et je suis très 
heureux d’étre associé â la tâche énorme qu'il accomplit à Paris depuis deux ans.
J. B. — Maintenant que vous abandonnez le journalisme, pouvez-vous nous dira 
quelle impression particulière vous avez retenue de la profession au niveau du jour­
nalisme artistique?
J. H. — Après quinze ans de critique journalistique, je puis dire sans fausse modes­
tie que j’ai accompli un certain travail dans des circonstances parfois difficiles. Au 
"Devoir’’, depuis deux ans et demi, ce travail a. comme je l’ai dit tantôt, consisté 

principalement à attirer l’attention du public sur le nouveau théâtre et la nouvelle 
littérature auxquels je crois fermement C'est ce qui m'a donné le plus de satisfac­
tion dans mon métier, je tire maintenant un trait pour commencer tout à fait autre 
chose je quitte néanmoins le journalisme sans regret parce que je crois qu’il est 
nécessaire que d'autres points de vue soient exprimés désormais A cet égard mon 
travail d’éveilleur est terminé.
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LES LETTRES CANADIENNES

“Le Lendemain 
n’est pas

•t*)sans amour
d'Andree Maillet

par Jean BASILE

La Force des choses 
de Simone de Beauvoir

Après La force de l oge 
voici celle des choses, après 
b femme sûre d'elle même et 
de son destin, voici celle qui 
se laisse, dans une large me 
sure, çnkyloser par la \ i* La 
force îles choses 11 ) c'est sur 
tout la faiblesse de l'âge. Si 
moue de Beauvoir longue 
ment lentement, ve regarde 
vieillir. Presque vingt ans de 
Me. un corps qui accepte l as 
soupissement, un esprit qui 
rnnslatr (et décrit l chacune 
ries phases de la decadence 
phvsique Kt pourtant, je ne 
sais trop pourquoi, il m'a paru 
que Mme Simone de Beauvoir 
qui dit tout d'elle même, ne 
nous apprend rien. Ce livre est 
un livre de mémoires: Simone 
de Beauvoir y parle constam-
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£ nouveautés

Dans la collection "Alouette blanche"

LA SAINTE LITURGIE
Constitution rovriliotrr Traduction d'apres 
l'édition française de l'“Osxerratore Romano" 

du fO décembre tPfi.l.
$0.60

MONITIONS LITURGIQUES
par |ean - Claude GUIMOND. esc 

et une équipé liturgique
Pour les dimanches et fêtes du temporal,

_ commentaires à lire durant la messe. Index 
analytique. Rihliographie.

$2.50
‘RomiM habituello oui institutions rotigiousos ot prix 

très spècial par quantités.

TIDES 25 til. rut Salai Jacques, NmItmI, TIDES

53®[MÏ\C0! )£\0!

a ptid jtXdjba&uK&ô _

marabout
t’A7 iXonte putâoicô

Que |e dise que l'on écrit trop bien 
a Montreal depuis quelque temps n a pas 
ete sans provoquer çà et là. une petite 
surprise Et pourtant cela est vrai En 
quelques mots |e m en explique Ce que 
I on a a dire n'est rien tant que cela 
n est pas exprime, parallèlement la ma 
mère dont on dit ce que l'on a à dire 
n est rien si cette manière n est pas apte 
a exprimer totalement et par différentes 
voies, sa personnalité II y a donc entre 
le dire el ce qu il y a a dire un rapport 
extrêmement étroit Par exemple, ima 
gme t on Les Nourritures terrestres 
de Gide écrites dans la langue de Céline 
ou ' Sexus de Miller dans la langue de 
Villier de I Isle Adam ? Il appartient 
donc a l auteur de choisir non seulement 
ses suiets mais encore son ' style' et de 
tenter de parvenir ainsi à un équilibré 
extrêmement subtil mais indispensable 
qui sonnera agréablement à l'esprit du 
lecteur comme un accord de musique 
peut réjouir le mélomane Cela me sem 
ble. d ailleurs, élémentaire

Cet équilibre je I ai trouvé parfois 
dans le livre de contes et de récits que 
publie Mme Andrée Maillet sous le titre 
général ' Le lendemain n'est pas sans 
amour (11. |e dis parfois car, hélas, 
il arrive aussi que l'inspiration se tarisse 
et que le ton se désagrège Mais n'impor 
te sur les dix textes que I on nous pré 
sente il en est suffisamment pour nous 
convaincre que Mme Maillet est désor 
mais pleinement consciente de son me 
fier d écrire qu elle n en est pas encore 
tout a fait la maîtresse, qu elle sait et 
choisir son sujet et le traiter comme il 
faut Cela vaut pour la langue, le style 
et la longueur relative des textes En 
d autres mots. Mme Andree Maillet sait

tenir les renes de son art en main en lui 
laissant juste assez de jeu pour nous con 
vaincre de sa désinvolture

Ces qualités que j'apprécie on les 
retrouve plus particulièrement dans ceux 
de ses textes qu elle appelle sans doute 
"contes parce qu'ils contiennent tous 

un je ne sais-quoi d insolite, de hors 
le temps’’ qui les apparente a des oeu­
vres d'imagination pure

Le recueil s ouvre précisément sur 
I un de ceux là Les Doigts extrava 
gants L habileté d écrivain de Mme 
Andrée Maillet consiste ici à nous situer 
son conte puisqu'elle veut l'appeler 
ainsi dans un decor extrêmement vivant 
et même naturaliste, de telle sorte que 
( extravagance de ce certains faits y puise 
sa réalité propre Cet art de faire, on le 
retrouve dans Un jeu de société", on 
le retrouve encore dans Le Testament 
de don Pedro Comme dans tous les 
contes, il y a bien sûr. des symboles et 
une moralité Les doigts extravagants qui 
font la richesse de celle qui les trou 
vent feront aussi sa perte, le jeu de so 
ciéte n est autre que ( expression phy­
sique de la conscience A chacun donc 
d y trouver ce qu il veut bien y mettre 

D une autre eau sont ' L Affaire du 
Plat au chat , Metro "Le lendemain 
n est pas sans amour" et ‘'Nocturne ', 
textes qui. sans abandonner complète 
ment l'insolite se cantonnent plus volon 
tiers dans le réalisme l'impression du 
bizarre relevant non pas d'un détail ex 
traordmoire en soi mais de l atmosphc 
re tout entière et des situations Dans 
cet esprit j'ai beaucoup aime cette toute 
jietite nouvelle intitulée Metro" Il ne 
s y passe rien et cependant tout y est 
) entends la tendresse, la sensibilité.
I humour En voici la fin

“Le métro s'arrêta. Elle leva sa main 
droite qu'il serra de travers en lui di­
sant : bonsoir.

— Bonsoir Homard, dit-elle avec une 
espèce de sourire.

Sang doute ne l'appela t-elle pas Ho­
mard mais c'est ce que j'entendis. Il des 
cendit. Le métro repartit. Elle s'absorba 
dans ses pensées et moi je me dis : celui 
que j'attendais n'est pas revenu mais il 
viendra. Et je suis jeune et heureuse..."

Ce Homard”, petite extravagance, 
intermède inattendu dans sa drôlerie est 
une trouvaille d'écrivain: c est une apoo 
giature. un grain de poivre, je ne sais 
pas Mais le sourire qu'il provoque chez 
le lecteur est exactement celui que son 
auteur voulait provoquer, c est à dire le 
sourire de son héroïne qui "attendait 
celui qui n'est pas revenu" mais qui 
quand même, est "jeune et heureuse".

Il y a bien d autres trouvailles de 
cette sorte dans le livre de Mme Andree 
Maillet et dans cet excellent texte peut 
être le meilleur du livre selon moi 
"L'Affaire du Plat au chat" Ici encore 

l'insolite ne réside pas dans l'insolite 
mais il nous guette, comme I heroïne 
au coin des rues de New York, dans un 
curieux appartement habité par une 
curieuse femme-poète, derrière des lu 
nettes qui abritent des yeux gris C'est 
aussi dans ce texte que l'auteur fait 
montre le mieux de son brio d'écriture 
Ce qu elle décrit choses hommes et 
lieu, l'est bien avec ce ton juste qui est 
une des marques de l'écrivain

I ai moins a'me. et je n ai pas aime 
du tout même, deux textes qui s appel 
lent Récit à la première personne" et

' Récit en accords brises" On y trouve, 
en effet, une manière de philosopher 
qui n est pas faite, semble-t-il, pour 
Mme Andree Maillet Ils sont un peu 
trop longs, on n y rencontre plus I hu­
mour auquel on s était habitué depuis 
déjà cent page:, la pâte en est moins 
bien pétrie, le grain plus lâche, la tex­
ture plus molle En bref, l'équilibre est 
rompu Sans doute, les conclusions de 
ces deux textes sont belles et nous éclai­
rent sur les sentiments et la personna­
lité de l'auteur; ça et là. d'autre part, 
surgissent les nuages de la nostalgie et 
de ia douce tnstecse qui en sont les pôles 
mais ce ne sont que quelques lignes, tout 
le reste résonne en mineur

Ce recueil de textes si megal soit- 
il, présenté assez de qualités et assez de 
personnalité affirmée pour que l'on puis­
se dire que Mme Andree Maillet est ur» 
écrivain II lui reste, sans doute, du che­
min à parcourir et si j'avais à la conseil­
ler ce dont je me garde, je lui suggére­
rais encore un peu plus d'exigence dans 
le choix de ce quelle publie, je l'en­
couragerais dans la voie de cet humour 
sensible et très moderne dont elle use 
avec tant de bonheur

Pour l'heure Le Lendemain n est pas 
sans amour" est à marquer d une pierre 
blanche sur lÿ route de cet écrivain. Ce 
recueil confirme la place qu'occupe Mme 
Maillet dans les lettres canadiennes En­
core un pas et nous aurons une voix pro­
fonde sous des apparences legeres dont 
on ne contestera ni l'originalité ni la sen­
sibilité.

(Il LE LENDEMAIN N'EST PAS SANS
AMOUR par Andra* Mailla* — 209 page*
Seauchemin, éditaur.

AGENDA
BAVARD
Prose critique

par Jean Éthier-Blais

meut d'elle, de Aes amis, de 
Sartre en particulier, des e\e 
nements qui depuis 1945. ont 
souligné el parfoix inspire, 
révolution de son groupe hu 
mais. Bien quelle dise “je" 
sans arrêt, bien qu'elle nous 
entretienne des moindres dé 
tail* de sa vie. bien qu’on sa 
rhe ce qu elle pensait à Milan 
ou a Home, par un Ixi apres 
midi, a la terrasse d'un café, 
bien quelle ne nous cache 
rien, par un hasard étrange 
Simone de Beauvoir, glnhalr 
ment, comme être humain, 
comme Simone de Beauvoir, 
reste une inconnue On con 
naissait passionnément la Jeu 
ne fille irangée); la femnte 
d'avant guerre et de l'occupa­
tion, qui oscillait aelon tes

mouvements du pendule sar­
trien, ce,le-la aussi, elle vivait 
dans l'amour d'un homme et 
de leur intelligence commu­
ne. Simone de Beauvoir dans 
l’après-guerre, c'est une ency­
clopédie de faits et de gestes, 
c’est un agenda bavard, c'est 
l'insecte devenu loupe. J'ai 
nettement l'impression que 
l’ètrc humain Simone de Beau 
voir ne s'intéresse plus a lui 
meme et que rest presque 
par devoir intellectuel qu elle 
a entrepris de mener a lionne 
fin l'histoire de sa vio Simone 
de Beauvoir ne parle pas ici 
véritablement d'elle meme, 
mai* bien d une autre femme, 
qu elle regarde agir et se pas 
sionner pour les idée* et le* 
être*, une étrangère qui peut 
être s appelle aussi Simone d« 
Beauvoir.

Cette absence ne peut tenir 
qu'à une question de ton. Il y a 
de la passion dans La Force 
des choses ; mais elle est froi­
de et décharnée, tout intellec­
tuelle La langue est celle 
d'une noie de service littérai­
re. On ne s'ennuie pas a la 
lecture de cette oeuvre; mais 
comme ne s'ennuie pas l'em 
ployé d'une grande maison qui 
lit chez lui. le soir, un dossier 
essentiel. Il faut que la roue 
tourne. El rien de plus. Je 
crains que eette sensation d é- 
puisement ne provienne de ce 
que Sartre et Simone de Beau­
voir et tous leurs amis ne 
présentent plus au jourd'hiii 
qu'un intérêt marginal L'acce- 
le ration de l'hiatoire leu a 
porte» rapidement au sommet 
de I illustration intellectuelle; 
elle les jette au même rvthuie 
a bas de leur socle. Et ils sont 
tiop intelligents pour ne pas 
le savoir. De la la fatigue qui 
remplit chaque page de la 
Force des choses, l’impression 
de l à quoi bon. C'est que. en 
fait, cela ne présente plus 
d'intérêt. On ressent même 
un certain malaise à voir cette 
femme excessivement intelli 
gente. et intellectuellement 
honnête, se leurrer à ce point; 
ce groupuscule d'intellectuels 
parisiens, qui tissent une toile 
invisible et qui ne va nulle 
part, qui participent a plus de 
congrès en un an que la plu 
jiarl de leurs confrères pen 
danl toute une vie. qui par­
lent. discutent écrivent sans 
arret et s'imaginent (sérieuse­
ment i que tout cela compte 
et peut infléchir le destin de 
la France et de l'humanité ' 
Il y a même la quelque chn.se 
d'assez grotesque Que M 
Jean-Paul Sartre soit d'accord 
avec le Parti communiste fran 
çais sur le sens à donner à tel 
ou tel événement de l'apres- 
guerre; ou qu'il soit en dés­
accord. cela n'a de signiflca 
lion que pour M. Jean-Paul 
Sartre et ses anus, pour la 
bonne et simple raison que le 
Parti communiste français, en 
soi. n'est rien Simone de 
Beauvoir frémit chaque fois 
que M. Jean Kanapa fronce 
les sourcils ; elle nous fait 
part des réactions de cet "in 
tellectuel" communiste. Vrai 
ment, il y a la de quoi rugir 
S attacher a de pareilles ve 
Idle* Tenir compte a ce point 
de l'opinion, non seulement 
des gens, mai.» encore des im 
beetles On se demande ou va 
le monde et eest à vous faire 
douter de l'intelligence De 
plus «n plus. Simone de Beau 
voir s'enace devant le» êtres 
qui l'entourent, devant l equi- 
pe des Temps modernes, de­
vant Sartre. Le célèbre philo­
sophe et auteur dramatique 
boit-il trop de scotch, nous le 
savons aussitôt; Sartre Koest- 
ler et Camus, à demi-ivres, en 
viennent-ils aux mains dans la 
rue et nous voilà immédiate­
ment les défKisitaires de cette 
intéressante nouvelle. On n'a 
plus à se demander si c'est 
Paris-Match qui est devenu 
philosophe : ce sont les philo­
sophes qui sont devenus Paris- 
Match. Pour tout dire. Mme 
Simone de Beauvoir m'a fait 
un peu pitié: elle a trop rai­
son; elle est toujours trop

dans le vrai; sa “ligne" est 
trop la bonne; Sartre est trop 
l'unique homme intelligent: le 
reste de l'univers est trop sot; 
il y a dan La Force des choses 
trop rie bon.* sentiments, trop 
de générosité, trop d’humilité 
fondée sur la rancoeur, trop 
de bavardage, trop de soleils 
couchants et de paysages, trop 
(le fuites devant la fouie qui 
vcul à tOUt prix admirer le 
couple célèbre Celait écrit, 
l a Jeune fiüe reniée (irenl 
quement) est deven • '•> tira 
ve bourgeoise (à Huo le 
ne puis m'empêcher de j . er 
que Ln Force des choses, c est 
le triomphe de l’esprit hour 
geois Bien sûr. Simone de 
Beauvoir ne vit pas connue 
vivait la mère de Gide; mzix. 
dans son univers soi disant li­
bre, les lois et les conformis­
mes sont aussi sévères et puis­
sants que dans le monde de 
la rue de Médicis en 1880. 
Par la force des choses le 
cercle s'est refermé.

C'est d'ailleurs une vie tra 
gique que celle de Simone de 
Beauvoir; tragique, ci vouée 
a l’échec, sur le plan des rela­
tions humaines. Cela était dé­
jà év ident dans les doux pre 
miers volumes de ses Mémoi­
res. Ce l'est encore plus dans 
La Force des choses. L'amour 
même est un duel ou elle ne 
se présente qu'armee de pied 
en cap Elle souffre, mais elle 
ne cède pas. Il y a chez-elle 
un sentiment très fort, qui 
est l'honneur de la femme. 
Mais eet honneur n'est que 
celui de l'homme d'autrefois, 
transposé dans le domaine 
des sexes Ceci ne veut pas 
dire que Simone de Beauvoir 
n'a pas aimé: il e»l même assez 
pathétique de la voir aux pri­
ses avec le véritable don de 
soi. Elle pari en guerre forte 
d'un principe, qui est que 
Sartre ne la perdra pas On 
imagine les sentiments de ses 
partenaires, pris entre la con 
auète de ce château fort et 
I artillerie philosophique sar­
trienne. Situation intenable et 
il n'est pas surprenant qu’ils 
aient fui le champ de bataille. 
L'épisode Nelson Algren est 
émouvant; Simone de Beau 
voir y joue le rôle de la belle 
dame sans merci, mais avec 
quels tiraillements, quels re 
tours sur soi quelle maladres 
se ("est ce qu'il y a de plus 
beau et de plu» vrai oan» 
son livre Elle vit autrement 
que dans une salle de mee 
tings, ou en voiture ou aux 
répétitions des innombrables 
pièces de son mentor. C'esl. 
qu'en dernière analyse. Sartre 
a exercé sur Simone de Beau 
voir une influence déplorable; 
il Ta tenue en laisse, elle a 
accepté ce joug. Sans doute 
n'existe-t-il pas entre eux qu'un 
rapport de maître à elève; ces 
deux êtres sont autonomes 
Mais Simone de Beauvoir a 
appris à n'êlre heureuse qu'a 
l'ombre ou dans la pleine lu­
mière de ce célèbre penseur. 
Objectivement, elle accepte 
d'etre, par rapport a lui. la 
faible femme Cette situation 
ne tait que renforcer l'impie.» 
»ion de lri.»les»e qui monte de 
la narration de sa vie

De nombreux portrait» don 
nenl a f a Force des choses un 
caractère anecdotique bien j» 
risien On y retrouvera evi 
demment l'éternel Camus, pour 
qui Simone de Beauvoir n est 
pas tendre. Peut-être a-t-elle 
raison, bien qu'avec dans l'oeil 
une poutre. Proust avait rai­
son lorsqu'il écrivait qu'il faut 
pardonner leur vie privée aux 
grands hommes: il faut aussi 
leur pardonner leur evolution. 
Le grand defaut de Simone de 
Beauvoir, c'est d'avoir, après 
1945. refusé de changer. Les 
choses n'ont telle en est le 
témoin) que la force de Liner 
tie. Et les grands sentimenL*. 
même d'extrême gauche, ne 
font pas la bonne littérature.

Vient

paraître

LES CINQUANTE JOURS
de Waterloo à Plymoidn 

par Jean Duhamel
“On pourra toujours trou 

ver quelque chose de nouveau 
sur Napoléon." Cette jiarole, 
approximativement citée, de 
Vi. Jules Romains, es) vraie. 
La preuve en est dan» Un ou­
vrage captivant qui vient de 
paraître. Les Cini/uante jours, 
de Waterloo h Plymouth jiar 
Jean Duhamel, auteur appre 
clé de Louis-Philippe el la 
Première Entente coniiale el 
de La Captivité de François 
1er. tous deux couronnés par 
l’Académie française

One sont ces “Cinq (Milite 
jour*":' Ils représentent, sans 
doute, la phase la plus drama 
tique de la vie de Napoléon, 
puisqu’ils se situent entre le 
18 juin 1815, jour de Water­
loo. et le 9 août suivant, qui 
est la date du funèbre depart 
pour Sainte-Helène. Entre ees 
brèves limites, ils comprinrenl 
les derniers soubresauts d'un 
destin éblouissant, ("est le re 
tour a Paris de l’Empereur, 
frappé jiar la défaite ia plu.» 
totale, son eloignement à la 
Malmaison, son échappée jus 
qu'à Rochefort et l’ile d’Aix. 
ses tentatives diverses autant 
q*e décev antes pour éluder la 
double élreime de la police

de Louis XVIIJ et de la croi­
sière anglaise, sa décision de 
monter à bord du Belléro- 
phon, ses ultimes révoltes au 
large de Plymouth, au moment 
où il est arraché aux rives an 
glaises et doit ensevelir sa 
gloire clans l’étroite cabine du 
Morthumberland.

Cette période a déjà été 
trailer, mats il restai! beau 
coup à dire. L'auteur nous en 
convainc, tant en produisant 
des documents inédits, lires 
des Archives anglaises, que 
par une scrupuleuse analyse 
de.» fait.». C'esl ainsi qu’il étu­
die les illusion.» que se faisait 
Napoléon sur ces lois anglai 
ses. apparemment tutélaires, 
qui sont, invoquées dans la let 
tre fameuse au prince Régent 
d'Angleterre, ou qu’il nous 
propose une interprétation ra 
lionnelle de l'attitude du ca 
pitaine Maitland, le comman 
dant du Bellérophon. que Na 
poléon a accusé de lui avoir 
tendu un piège.

Annoncé jiar la Reçue des 
Deux Mondes- et la Renie de 
Paris qui en ont publie des 
exlrails. ce livre ne saurait 
manquer de retenir l'attention 
des spécialistes de l’épopée 
napoléonienne, aussi bien que 
celle du grand public français 
et etranger dont la curiosité 
pour lout ce qui touche à 
l’Empereur ne sera jamais 
épuisée. (PLON).

VICTOR SEGALEN
par Jean-louis Bédouin

Il a fallu attendre jusqu'à 
ce.» dernières années jiour que 
le nom et l’oeuvre de Victor 
SEGALEN prissent enfin la 
place qui leur était due de 
toute évidence

D'origine bretonne. Victor 
Sé.gaien (1878-1919) fut tout 
d’abord médecin de la manne, 
ce qui le conduisit à Tahiti, ou 
il put prendre connaissance 
des dernières oeuvres de 
Gauguin. Puis, il prit part à 
des expéditions archéologi 
ques en Chine, qui devaient le 
conduire jusquiau Thibet, à la 
recherche des monuments fu­

néraires ,dt la dynastie des 
Han. Les circonstances de sa 
mort, à Huelgoat. r'ont pas ete 
clairement élucidées.

De ses voyages, Ségalen a 
rapporté des ouvrages raffinés, 
qui furent tirés à un petit 
nombre d’exemplaires: Les lm 
mémoriaux (1907), Stèles, son 
chef d’oeuvre IWI2. Peint n 
res 11916) el Equipée (posth. 
19’91.

L'inspiration exotique de Sc 
galon esl très nette, mai.» il a 
»u. giàce a la rigueur de »a 
langue, se tenir à l'écart de 
tout pilloresque. el nous offrii 
un parfum grisant et hautain, 
puisé aux sources mêmes de la 
plus antique civilisation chi 
noise.

Il apparait aujourd'hui que 
l'oeuvre de Ségalen puisse 
prendre place entre Connais 
sauce de l’Est de Claudel et 
VAnabase de Saint-John Perse.

Jean-Louis Bédouin non» 
présente ce jxiète encore trop

ès sé§ = Mi

méconnu, dans le cadre de la 
collection "Poètes d'Aujour- 
d’hui”. (Seghers)

MURIEL
scénario et dialogues de 

Jean Cayrol
On .»aii que deux prix ont 

été attribués au film de Jean 
Cayrol et Alain Resnais, au 
dernier Festival de Venise; la 
coupe Volpi a Delphine Seyng 
pour son interpretation du 
personnage d'Hélène, et le 
Prix de l’Union internationale 
des critiques pour le film lui* 
n*>me. Voici donc le texte in­
tégral du scénario et des dia­
logues écrits par Jean Cayrol, 
accompagné de cent vingt-cinq 
pholos extraites du film. — 
i Seuil).

1*4 LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limilée
est l’éditeur de

MARIETTE
d'ABRAM STILMAN

Manette fait l'objet d un roman 
radiophonique à CKVL 

tous les jours a midi trente

En vente dons toutes les librairies
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8-Co mire
THÉÂTRE

des spectacleles
AVJOU — "Cherle noire" 

Tou» les so.rs à 9 h. dim., S h. 30

THF.ATRF 1 \ ROt'L %NCîKKlR — 
(les \ p pr<n I is-Sumer •< > “Com­
plainte et Frenesie" — (Ja// et 
poesie) jeudi, v'n.. sam.. Il h. 30 
P m dim.. 7 h 3n “Nouveau Spec­

tacle de Marionnettes'’ — dim., 
Mat: ? h. 30.

THKATRF 1RS S%|.TIMRANQt RK — 
I.W3 est St-Paul) “C'onnaisse/-v<Mis 
la voie lactpe” — jeudi, vendredi, 
samedi g.3i h dim.. 7.30.

THF % TR F DI RiriF%tJ VERT (Stel­
la) — "Les Gueux au Paradis ' — 
tous les soirs, a X h. 30. dim., 
mat. 2 h. 30 et 7 h m

CINEMA
AIJ1 NTSlr — "les Femmes arru- 

senî — IMS . 3.51» . . m.03
"Codine" — 2.05 - 5 10 - *18.

AI.OL'FTTE — “Cleopatra" — lundi 
a samedi. 8.00. sam.. 7 30: mats.: 
mer., sam., dlm. et fêtes. 2.00.

AVF.NLE — "Heavens Above" — 1.10 
3 05 - 5.10 - 7.15 - 9.25.

B! IOI — “Le puits aux trois vérités"
— 11 50 - 3.26 - 6.42 - 10.18 — "l a 
dénonciation" — 1.22 - 4.57 - 8.34.

CANADIEN ET PLAZA — “La Voix 
de la conscience** — l?.no - 3.30 -
6.30 - 10.00 “Jeux Précoces" — 
1 45 - 5.05 - 8.25.

CAPITOL — “Who’s Winding the 
Store" — 10.00 - 12.10 - 2.20 - 4.30 
7.15 - 9.50.

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE — 
Salle Alain-Resnais) "Alleluia" — 
lundi a ven., 7.30 9.30 sam., 5.30 -
7.30 - 10.00 dim., 1.30 - 3.30 - 
5 30 - 7.30 — 9.30 — "Le Baron 
De Crac" — samedi 1.30 - 3.30 
(Salle Lisenstein) "The Informer"
— meme horaire. “Tiniin et le 
mrstere de la Toison d'Or’’ — 
samedi — 1.30 - 3.30.

CHATF.At — "Les f emmes d'abord" 
3.0» - 6.25 - 9.45 "Aamhao" — 1.20
— 4.45 - 8.05.

CINEMA FESTIVAL — "Le Dou- 
Jos" — Lundi a sam , 7.30 - 9.30 
dim.. 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.10 - 9.30.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“It's a mad, mad. mad. mad world"
— 8 h. lun. à ven. y compris dim. 
et fêtes 8 h. le sam. 2 h. mer., 
sam., dim., et fêles.

COMEDIE CANADIENNE — “Béhert 
et L’Omnibus" — lundi à samedi 
? h. 9 h p.m dimanche 5 pm 
7 pm. et 9 pm.

DORVAL — (Red Room! “Come 
blow vour horn” — 9.30 "Hud" — 
7.30 sam. mere., mat: 1.00 dim, 
à compter de 1.40
— salle dorée) “The Incredible 
Journey" — 1.00 - 3.00 - 7.00 - 9.00 
dim., à compter de 2.00

EMPIRE (Cinéma d'essai) — “He 
Ridone" — sur semaine 8 00 - 
0*0 -.am . dim. 7 15 - fi 00 - 9.in 
“le (iicoln" — sur semaine 8.05 
sam . dim . 4.20 - 8.05.

FRANÇAIS — “Les Femmes d abord" 
1145 - 3 05 . 8.25 - 9 40 "5 ambao"
— 10 10 - 1.25 - 4.45 - 8 0S.

KENT — "The léopard" — J.75 - 
5 00 . 8.30 — "The Wheeler Dea­
lers" — 10 30 - 12.45 - 2.55 - 5.10 - 
7.25 - 9.35.

LAVAL — "Les femmes accusent'*
— 12.50 - 3.55 - 8.50 - 10.00 “1 en­
fant et la brute" — 2.10 - 5.10 - 
8.15. “A new kind of love" —

es//fnÿ//r

/Mft

Gilles POÏVIN

Il faut aider
les Jeunesses musicales

DEMAIN

Début en Amérique du quatuor Ylacti

12.40 - 2.50 - 5.05 - 7.20 -10 »5 -
9.30.

9.35.

MON Kl. AND — “Come blow vour 
horn" — 1.30 - 5.20 - 9.40 "Hud"
— 3.20 - 7.45.

PALACE — “Take Her She Is Mi­
ne" — 10.20 - 12.35 - 2.50 - 5.00 - 
7.20 - 9.35.

PAPINEAC — “Boccacio 70" — 2.55
- 7.10 “Le Bel Antonio" 1.10 - 
5.25 - 9.45

PARISIEN — “Climats” — 10.00 - 
12.45 - 3.30 - 6.15 - 9 0S.

PLACE VILLE MARIE — (Grande 
salle) “The Conjugal Bed" — 
12.88 - Tin . |,88 - 7 35 - M8. 
tite salle) “Dreams’’ — 12 45 - 2.55 
5.05 - 7.15 - 9.20.

RIVOLI — "Boccacio 70" — 12.45 - 
LV» . 9.05 — "Le Bel Antonio"
3.15 - 7.25.

SEVILLE — "55 Da»s at Peking" —
8.15 sam., mere., 2.15 - 8.15 dim.,
2.15 - 7.45.

ST-DEN18 — "Le puits aux trois 
vérités” — 11.50 - 3.26 '- 6.42 - 
10.18 "La dénonciation" — 1.22 - 
4 57 - * 34.

WESTMOUNT — "The Running 
Man" — 12.50 - 2.45 - 4.55 - 7.10 - 
9.30.

Ceux que l'oeuvre accomplie 
par les Jeunesses Musicales du 
Canada remplit d'admiration 
ne pourront que s'enthousias­
mer davantage prenant con­
naissance des projets que ce 
mouvement envisage et qu'il 
entend réaliser par étapes d'i­
ci 1967. Par son envergure et 
son champ d'action, le mouve­
ment JMC se place déjà au 
premier rang parmi les orga 
nismes culturels canadiens : 
70,000 membres repartis au 
sein de 136 sections dans 93 
villes canadiennes.

Mais Gilles Lefebvre, fonda­
teur et directeur général des 
JMC n'est pas un homme qui 
s'arrête et se satisfait de l'oeu­
vre accomplie, si grande soit- 
elle. Il regarde toujours en 
avant et entraîne à sa suite ses 
nombreux collaborateurs. Ain­
si, du Camp musical JMC déjà 
florissant, il veut faire le Vil­
lage JMC Orford, projet gran­
diose qui pourrait effrayer les 
plus optimistes, si les JMC ne 
pouvaient offrir comme garan­
tie des realisations majeures 
accomplies en quatorze ans. 
Mais le passé est qarant de 
l'avenir et la population cana­
dienne doit faire confiance a 
ce mouvement appelé à jouer 
un rôle encore plus grand et 
plus décisif dans la formation 
musicale de la Jeunesse.

Pour la premiere fois de son 
histoire, le mouvement JMC 
s'adresse au public et aux 
gouvernements pour recueillir 
la somme de 900,000 afin de 
constituer un fonds de construc­
tion et d'expansion qui fera

éventuellement du Village JMC 
Orford l'un des centres musi­
caux les plus remarquables au 
monde.

Les sommes recueillies ser­
viront à la construction d'un 
pavillon central, d'un pavillon 
d habitation, d'une chapelle, de 
studios pour professeurs el 
élèves, d'une sous-station elec 
trique en plus de servir a l'a­
menagement et à l'ameuble­
ment des immeubles déjà 
existants. Une partie de la som­
me sera également employée 
à l'expansion du mouvement 
JMC.

Les plus hautes personnalités 
du monde civil et religieux de 
même que plusieurs associa­
tions nationales ont bien vou* 
lu accorder leur collaboration 
et leur appui è cette grande 
campagne nationale des JMC 
qui se tient présentement jus­
qu'au 25 janvier.

Le Village JMC Orford sera, 
selon les mots mêmes du direc­
teur général, un centre d'en­
seignement universitaire et de 
culture populaire. En 1967, le 
Canada sera l'hôte des Jeunes­
ses Musicales mondiales qui 
tiendront leur congrès interna­
tional. C'est pourquoi le Villa- 
ae JMC devra être prêt pour 
accueillir des délégués qui 
viendront de près de 30 pays. 
A la même occasion, les JMC 
présenteront un vaste program­
me de concerts, d'expositions 
et autres événements artisti­
ques, avec la concours d'artis­
tes canadiens que las JMC ont 
contribué A lancer, tels Mau­
reen Forrester, Ronald Turini,

Marefc Jablonski, les duo pia 
nistes Bouchard et Morisset 
etc.

Il va tans dira que le congres 
coïncidant avec l'Exposition 
Universelle de Montreal et le 
Centenaire de la Confederation, 
le Village JMC Orford devien 
dra un centre d'attraction in 
comparable pour les nombreux 
visiteurs et touristes qui afflue­
ront au Canada à cette epoque.

C'est pourquoi les JMC comp­
tent énormément sur le public 
•n général, sur les maisons 
d'affaires et les corporations 
pour atteindre l'objectif fixé. 
Les dons, si modestes soient- 
ils sont acceptes avec recon­
naissance et sont déductibles 
du revenu imposable selon la 
loi. Ils peuvent être envoyés a 
JEUNESSES MUSICALES DU 
CANADA, Case postale 370. 
Snowdon, Montreal 29.

Carson et Shadbolt au musée des B.A.
Anita Carson et Jack Shad 

holt sont les premiers invites 
de l'annee 1964 à la série Ga­
lerie XII du Musée des Beaux- 
Arts, jusqu'au 26 janvier. Les 
deux artistes exposeront des 
toiles récentes.

La série Galerie XII est con­
sacrée aux artistes canadiens 
contemporains.

Née à Ottawa, Mme Carson 
est instructeur d'art au ser­
vice récréatif de la capitale 
fédérale Elle a étudie à l’uni­
versité d'Alberta de 1955 a 
1958.

Elle a eu des expositions 
particulières au Robertson 
Galleries d'Ottawa et a parti­
cipé à des expositions de arou 
pes tels que le Salon de Pnn 
temps au musée de Montreal 
et ailleurs dans l'ouest rie 
l'Ontario et à la bibliothèque 
municipale et musee d'art de 
London.

Jack Shadbolt a étudié à 
Londres avec l'Euston Road

Group, à Paris avec André 
Lhote et a New York au Art 
Students League.

Des expositions particulières 
l'ont fait connaître a New 
York. Montréal. Toronto, Van 
couver. Victoria. San Francis­
co et Seattle. En 1957, une di­
ses toiles fut choisie pour la 
section canadienne de la bien 
nale de Venise.

Deux ans auparav_nt. il était 
représente à la Carnegie Inter­
national de Pittsburgh et aux 
biennales dr Sao Paulo et Ca­
racas. en 1956

Ses toiles sont entrees dans 
plusieurs collections publiques 
et privées, dont le musée de 
Montréal, le Smith College, la 
Galerie d'art de Vancouver, le 
Victoria Arts Centre et le mu­
sée d'art de Seattle.

Il est instructeur a l'Ecole 
d'art de Vancouver ou il diri- . 
ge les cours de dessin et de 
peinture depuis plusieurs an 
nées.

l'n ensemble tchèque répu­
té. le Quatuor Vlach, donnera 
son premier concert en Amé­
rique du Nord a Montréal, de­
main, le 12 janvier, à 4 h 30 
de l'après-midi, au Ritz-Cari 
ton. pour les membres de la 
Société Pro Musica. dont ce 
sera le cinquième concert de 
la «aison \pres ce début, le 
Quatuor Vlaeh continuera sa 
tournee nord américaine qui se 
prolongera durant deux mots 
et au cours de laquelle il joue 
ra dans les principales villes 
canadiennes el américaines.

Le programme choisi pour 
Montreal comprendra deux 
oeuvres de compositeurs tche 
ques, Anton Dvorak et Leos 
Janacek. Le programme com­
plet est le suivant : Quatuor

iïii rir* ▼- du rire — du rire — 2

! THEATRE ANJOU <
a

3e mois

en ré majeur. Op 18. No S 
i Beethoven i; Quatuor No 2, 
Lettres intimes" (Janacek) et 

Quatuor en la bémol majeur, 
Op 105 (Dvorak).

Le Quatuor Vlach est formé 
de quatre diplômes du cclébre 
Conservatoire de Prague et de 
l'Académie de musique d- cet­
te ville Le fondateur du grou­
pe Joseph Vlach en est iusm 
le premier violon et il est as­
siste de Vaclav Snttil. second 
violon: Joseph Kodnusek. alto 
et Viktor Mourka. violoncelle.

Fonde en 1940. le Quatuor 
Vlach ne fut cependant en­
tendu en dehors de la Tchecos- 
lovaqute qu en 1955 alors qu il 
remportait le premier prix a.t 
Concours international pour 
quatuors à cordes de Liège. 
Depuis, l'ensemble a fait des 
tournées dans presque tous les 
pays d Europe, y comp/isJ’V- 
nion Soviétique, sans compter 
des engagements en Afriqua 
du Sud. en Iran et au Kenya.

I
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"UNt DIVINE IDIOTIE" 

"UNIOUf . PLEIN DE DROLERIES'

ALLELUIA
lALLELUJAH THE HILLSj

J Adolfit Mtkis

THEATRE LA BOULANGERIE
5140 DE LANAI DIERE

COMPLAINTE ET FRENESIE
(SPECTACLE IIE JAZZ ET »E POESIE)

Ce soir 8h.30 — Demain Jh.30
LES APPRENTIS-SORCIERS LA. 3-2454

LE DIMANCHE A 2H.30
NOCVEAt SPECT \CI.E IIE MARIONNETTES

77*/ -

Aprii “LA STRAÛA ', FELLINI présente un mileble
chef d’oeuvre de Festuce humaine

IL HIDOXL
( Le ara a If d iVeta r )

GIULIETTA NASINA
KltmatlCK CRAWFORD • RICHARD IASEHAXT

~^6R^d7üm~
-F GIGOLO" film de .larqtie* De- 

rav avec Ican-Clanrie Brialy. Dialo- 
FT gués: F. Malief-.loris.

aniatr samedi 2h.-8h.3o-

smuYntyaot

• HORAIRE : W» lun 5 v®nd *"€•■ 
y compris dim. — 8 h. 30 
sam. — 2 h. mar, _ ,
sam., dim. _ m A M

IMPERIAL
1430 BLEURY, MONTREAL — AV. 1-7102 ou MOI JrJ

CINERAMA ClNift AM A CHURAMA CINERAMA CINERAMA CINERAMA C

LISENSTEIN

i sem. un GRAND CLASSIQUE DU CINÉMA

4e SEMAINE

La transfbrmation 
de deux ôtres. par 
leura AMOURS

ANDRt MAUROIS

MARINA VLAdt • EMMANUELE RIVA 
JEAN - PIERRE MARIELLE - ALEXANDRA STEWART

•so ouest, mie s»e ca#tp8inf

nil t RAM AHOR VRF
10.00 - 12.43 - 3.30 

6.15 - 9.05
PMuvisior

UIUILO MTISÎS

• Pour orqanisaîtons 
de groupes, compo­
ser AV. 8-7192

Une
caustique 
de voir 

ce champ 
de bataille

Guichet ouvert : 
10 a.m. 8 9 p.m. 
Le dimanche 
midi A V p.m. CiliN tRTÂMIA

MARINA VIADY
tttfctrvai-Cames Film Fasti

s-Tk Conjugal
HORAIRE 17 IS 3 10 5 ?0 7.35 9.50

a i« na.,.-ut ca
le situatian 4am les 
ereblèmts 4e l'amewr

UNE ENQUETE SUR L’AMOUR
120» EST RUE Sic CATHERINE

S?5 8600
t

2e SEMAINE

Ce film ne sera pas présenté ailleurs à Montreal.

TRIOMPHE PARTOUT 
PARIS: 246,040 entrée» 

MONTREAL : 3*me Moi»

Au Dou/os de Melville 
un grand coup de chapeau

Alain Pontaut-LA PRESSE.

JEAN-PAUL BELMONDO

lEDttlââ
de JEAN-PIERRE MELVILLE

Grand Prix Interprétation 
Masculine francaita: 1963"

CINEMA FESTIVAL

la reine des neiges
u-- .- :w;:i yisw-S".* ■ ,

Les 22 et 23 FEVRIER

c'VPLKt' ★
/ïm Bosjym mmiç
■Ml II tau W IM lui ni - riuue

Venant directement de New- 
York à la Comédie Canadienne, 
une version théâtrale dansée de 
•'La Reine des Neiges”, écrite 

y par le grand ami des enfants 
Hans Christian Anderson, et 
mettant en vedette une brillante 
chorégraphie, de riches cost ti­
mes et une musique originale.
Représentation en français le 
samedi, 22 février, é 2H.30 ef 
en anglais, le dimanche, 23 fé­
vrier, à 2h.30.
VOUS POUVEZ VOUS PROCU­
RER DES MAINTENANT VOS 
BILLETS PAR LA POSTE: 

52.00 • $2.50 - $3.00 • $3.50

La Société de Diffusion pour la Jeunesse Inc.

Bette postale 554, Station H, Montréal 2$, Tél. t M5-0914

LE THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE

CHERIE 
NOIRE j

cométftr 3 »r|rs I 
A* F. C AMPAI \ o.
Mi’»v rn *rrnp .

S. Dm lin 2

Mercredi, 15 janvier ’
CILLES PELLETIER . 
PATRICIA SOLEIL

M. Rriuhna — F GihnTau Z 
C. Ducharm? — M Maillot * 

Roger Mirhael ,

UN. 1-7494-5 o
IgM rue DRIMMOMD “ 

eau np — ei|J np — sitj np —ï

présente dès 

le 14 janvier, 

après
"Piège pour 

un homme 

seul"

A L’ORPHEUM

DIM. 2h. - 8h. 3EfflIE
Vous rirez à 
t ons tordre 
les côtes / . . .

• Sièqes réservés seulement AU i 
GUICHET. PAR COURRIER ' 
ou CHEZ FAUCHER ELEC , 
TRIQUE. '

8
femmes
comédie policière de 
Robert Thomas 
Prix Quai des Orfèvres 61-62 
Mise-en-scène: Guy Hoffman. Décors: Robert Prévost

TOUS LES SOIRS A 9 H. — DIM. 7 H.30 
RELACHE LUNDI — RES.: VI. S-7149

CE I' APRES-MIDI 2h.30
DEMI TARIF POUR LES ENFANTS

*** LE *
CIRQUE
MOSCOU

****************

CE SOIR 8h.
DEMAIN APRÈS-MIDI 2H.30

DEMAIN SOIR 7h.
•t jusqu'au 15 janvier

FORUM
PRIX (taxe mcl.) t orch., promenade, loges, menanine. M SP; amphithMtra, 
1-18: W.S0; circle. It 24: 83; circle, 2J • 44 : S2; terrasse. II.

BILLETS IN VENTE ae Forum; I Canediaan Concerts, 1812 eues!, rue 
Sherbrooke; chez Ed. Archambault Inc.. 500 est rue Ste-Catherine, at 214# 
rue de la Montagna; “Elles" Boutique Inc., 1434 ouest, rue Sherbrooke; 
Salon de l'Horlogerie, étiO, rue St-Denis; chsz Charlebois Bijoutier, 2115 
est, rue Jean-Talon; chaz Fortin Télévision. 47 ouest, rue Fleury; 
Librairie Ducharme, 418 auest. rue Notre-Dame.

LE RIDEAU VERT
H***.

C* soir 8 h. 30 
Dim. 2 h. 30 et 7 h. 30

LES QUEUX' 
AM PARADIS

D« I, 15 MKVM

Un /XmoUb
Qui NE FjNiT

PVS 1

Pierre
PL DAN

Françoise
F 41 ( Ff FR

Denise
PELLETIER

François
CARTIER

mise en srene 
JEAN FAUCHER

Au Stella — VI

«ttOYAL-
UOUSSIUOX

Le
Tromblon
d’Argent

représentations 

chaque soir

•

GAETAN!
LETOURNEAU

DINER D AFFAIRES
é partir d* S1.S0

STATIONNEMENT FACILE
e« arrière de ThAtel iana la ni* 
PROVIDENCE ENTRE BERR1 IT 
ST-Hl’RERT par De Mnntigny ou 
Ontario.

16 10

ST-HUBERT
Au nord de Da 
Montignr prrs 
du terminus da 
I a Provincial 
Transport,

RÉSERVATIONS: 149-3214

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL
en collaboration avec LA PRESSE

présente les premières representations 
d'opéra avec décors, 

costumes et mise en scène dans la

LA MEILLEURE CUISINE 
LES MEILLEURS VINS

Venez savourer vos mets 
favoris et siroter vos vins 
préférés tout en écoutant 
les plus beaux airs d opera 
et d'opérette.

mus un* Houvellt administration
(propriétaire Marcel Martin)

SOIR

PAULE VALIN
l'orgue NI NO — JACQUES PRATT.

Vmmi applaudir |« fameux Due

BEL CANTO

basse

Marcelle Couture
Boprana

René Bergé
Ténnr

Aux Iff
■41

Samedi et Dimanche

COINS DU MONDE
1218 rua Stanley — UN. 1-1041

dîner d'hommes d'affaires 
servi de 11 h. a.m. è 3h. p.m.

AA * GRANDE SALLE de la 
PLACE DES ARTS

Le célébré drame lyrique de Puccini

avec des vedettes du Metropolitan Opera 
et de l'Opéra de San Francisco

ELLA LEE dans le role-titre 

RICHARD YERREAU dans le réle de Mario 

GEORGE LONDON dans le rôle de Searpia

avec

Claude LETOURNEAU. Bernard TURCEON, 
André LORTIE, David Elliot SERKIN 

et Huguefte TOURANGEAU
au pupitre de TO S M au grand complet

ZUBIN MEHTA
mise en scène : IRVING GUTTMAN 

Décors : |EAN-CLAUDE RINFRET 
Costumes : SUZANNE MESS

Marcel Laurencelle, chaf des choeurs

Lundi, 10 février (complet)
Mercredi, 12 février SOIREES é 8 heures 

Dimanche, 14 février
Parterre AA-P $8 Loges merxanine $1
Parterre Q-Z $7 Menanine $4
Corbeille $8 Loges balcon $4

Balcon A-D $5
Baleen E-0 M

t.et biIlptR pour la* r*pré»*ntattonB du It êt da 1i févrlar «ont 
maintanant m vanta à la Plata da* Arts. La* rnmmanda* postalai 
•ont ramplia* «f artompagnéan d’un rhègita on mandat à Tordra 
4a la Plaça dat* Arts at d una anvaloppa-ratour adravséa at affraa- 
ahla. Itan«. : 842-2119 — 547-îllî.

******************************************4MMf

/
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t h é à 1t r e • (A3E q u e • C i n é m a variétés
On .«ait qu a l'acteur Geor 

j#* Wilson échoit la redouta 
h e responsabilité de succéder 
a Jean Vilar an Palais de 
ChaiHot Les destinee» futures 
du Theétre National Populaire 
dependent de ses intuitions, 
de son talent de metteur en 
scène, de scs preference* lit 
teraire* et de son idee du 
Lhoàtre. Déjà au physique, tout 
rond, tout simple, grand et 
puissamment râble, l'homme 
est très different du mince 
ascete dévoré de flamme iu 
terieure du fanatique épris de 
grandeur, au geste nerveux et 
a U monotone voix caverneuse 
qui s'exprimait a travers lea 
personnages de Thomas Bec 
kvII, de don Juan ou d'Arturo 
Ui.

I e premier .spectacle monte 
par Georges ilson "I.e.s K.n 
rots qu soleil" de Maxime 

Gorki, confirme ce que loti 
presse! lait cher cet interprété 
du Galilee brechtirn sa force, 
a lut. au theatre pour le peu 
nie -ra de miser à fond sur 
la simplicité, l« coeur, la gène 
rosite

I! se peut qu une certaine 
gamme de spectacles graves, 
hautains, rigides n'ait plu* 
cours au T.N P. Mais l'on cons 
tttera sans doute que la non 
velle esthétique populaire 
n'exclut aucunement l'humour, 
poussé parfois, de la part de 
Tinterprete dTïbu. jusqu'à la 
caricature grinçante et cruel 
le Ne seront pas davantage 
exclue» la p< nétratmn. les for 
tes secousses cérébrales. Fin 
tout cas. si la vaste nef de 
' hai’lot est plein'* a craquer 
de générosité et de vertus du 
coeur avec ' t.cs enfants du 
soleil”, ce premier spectacle

Le théâtre à Paris
Avec "Les Enfants 

début de Wilson à
du SoleiT de Gorki, 

la direction du TNP
se définit de surcroît par cer 
tain côte outre ou caruatu 
ral des types comiques, a quoi 
se superpose la finesse qua*i- 
tchekhovionne de l'ironie, le 
lout illumine par une haute 
et mâle intelligence

Devant cette oeuvre impar 
Gale et par là convaincante 
Ton est amené a songer, par 
contraste, a la platitude, a 
la gaucherie et a Tinefficacite 
de ia littérature "orientée' 
des propagandes qui vont *tu 
pidement piquer du net. eon 
tre l'apriorisme et la iautolo 
gie de leurs thèses. I-’on ima 
gine mai, naissant sous ia plu­
me de Tun des tâvheroas du 
"realisme socialiste” une piè­
ce de cette densité. Ce n'est 
pas que celle-ci ne soit pas un 
peu bien bavarde. Mais elle 
est intense jusque dans le 
d a.vage. un peu. il faut le 
redire, se'on la manière de 
Tckckov. sans atteindre tout à 
fait à la même plénitude.

S'il y * un tel courant de rie 
dans cette pièce qui est mai­
gre tout à the»e et qui ne mé- 
n i -c pas a l'auditeur les di* 
cours ou rêveries idéologique*, 
c'est «ans doute qu'elle «est 
imposée spontanément et avec

DIMANCHE 12 JANVIER
LE CANAL 2
ET LES POSTES
DU RÉSEAU FRANÇAIS
DE RADIO-CANADA
PRESENTENT DEUX SPECTACLES
DE GRANDE CLASSE
CONÇUS ET ANIMES
PAR QUELQUES-UNS
DES MEILLEURS ARTISTES
CANADIENS-FRANÇAIS.

A 8 H. 30,
GILLES
VIGIMEAULT,
UN DE NOS PLUS AUTHENTIQUES
CHANTEURS-COMPOSITEURS
DONNE, EN RECITAL
ILS CHANSONS OU! LU! ONT MERDE
L'ACCLAMATION DE TOUS LES PUBLICS.

A 9 H. 30,
BLUES
POUR UN HOMME 
AVERTI,
PIECE ORIGINALE DE CLAUDE JASMIN. 
METTANT EN VEDETTE JACQUES GODIN. 
DANS LE RÔLE D UN H O fa ME 
A LA RECHERCHE EPERDUE ET 
DESESPEREE DU PEReÆ .

Le récital GILLES VIGNEAULT 
vous est présenté avec les hommages

...........TI/VAEX

force a l'esprit de Gorki, t.'in 
telligence créatrice a besoin 
de ce genre de liberté, c'est a 
dire d’élan interne, pour se 
laisser vraiment posséder et 
soulever par une idee. Les cir 
constances de la compositior 
mentent d être mentionnées. 
( était en 1905. Gorki avait 
ele emprisonne le 11 janvier 
dans une casemate de ia for 
teresse Pierre et Paul, a Saint 
Petersbourg. pour avoir prote.- 
te contre le massacre des ma 
nifestant* entraînes par le 
pape Gapone. devant le Palais 
d’Htver. Poussé par le besoin 
de s'exprimer, il obtint après 
trois semaines de captivité, 
une plume et du papier, et 
acheva “Les enfants du soleil" 
en dix jours Dans un pareil 
état d'esprit, l’idée ne lui es! 
même pas venue d'idcalisrr le 
peuple et les révolutionnaire*, 
pas plus d’ailleurs que les te 
nants de la pensée progrès- 
sisle. Cela eût été en quelque 
sorte a l'encontre de son des 
spin. Car son propos, dan* cet 
te oeuvre, n'est pas de surface 
et de propagande il est aile- 
aux profondeurs, de toucher 
aux racines humaines des cho 
ses La révolution peut être 
bète et cruelle, voilà un fait 
Ceux qui 1a font peuvent être 
des sot*, des aveugles, des bru 
te* ignares, incarner presque 
tout le mal et toute la misère 
du monde, il* peuvent répu­
gner à l’idéaliste aux blanches 
mains qui s'écarte de leur 
demi-animalite: il n'empêche 
qu’en eux aussi, en eux sur­
tout, est en oeuvre une traits 
formation sacree qui doit abou 
tir à T’ homimsation'' de tous. 
Je recours exprès au vocabu - 
laire teilhardien pour tradui­
re une inspiration qui appelle 
souvent un rapprochement.

Le savant chimiste Havel 
Protassov. splendidement in 
carné par un Wilson portant 
lorgnons, serre dans un amu 
sant costume "ecourtiché”, 
adoptant, entre se» cornues 
fumantes et les soins domes 
tiques qui le sollicitent, la de 
marche tordue et tricotante 
de qui souffrirait dans ses 
chaussures, est une. “belle 
âme un nouveau docteur 
Panglass. Ce barbu file dqux 
comme un marmouset sou* 
les remontrances de l'indiscrè 
te. tyrannique et devouee nou 
nou familiale. C’est un vieil 
enfant égaré dés qu'il sort de 
sa spécialité, perdu au milieu 
des mille tâches et entraves 
dont l'accablent les médiocre» 
qui se sont agglutinés à lui.

II est l’optimisme moral 
cet homme, le désintéressé 
ment même, consentant à se 
laisser ruiner par un aigre 
fin, pourvu que soient sau­
vegardés son indépendance 
et sa dignité C'est l'inteUec 
tuel parfait; il a seulement 
les defauts de ses qualités 
son sincere attachement aux 
valeurs abstraites 1 empêche 
d apercevoir les êtres reels 
dans leur misere ou leur so 
litude. Et il sera tout éton­
né d avoir à subir leurs aveu 
gles coleres D incarne la 
pureté d'intention, ce mari, 
mais la pureté distraite. D 
ne voit pas que sa genereuse 
et belle épouse par lui dé 
laissée, pourrait être tentée de 
porter attention aux propos 
du peintre Vaguine, solitaire 
aux séduisantes amertumes. 
Ce Vaguine est aussi isolé, 
du reste, dans 1 absolu de 
l'art, que Test Protassov dans 
celui de la chimie vue com­
me “la clef du mystère de 
la vie”.

LE CANAL 2
ET LES POSTES OU RÉSEAU FRANÇAIS 

DE RADIO-CANADA 
présentent une série 

de reportages réalisés au cours de

LA TOURNÉE EN 
AFRIQUE

de Son Eminence le cardinal P.-E. Léger
LE DIMANCHE A 4H.30

Il incarne également la 
confiance souriante au pro­
grès. ce Havel Protassov, cet
"enfant du soleil" qui refuse 

de voir tels qu'ils sont. — 
c'est-à-dire frustes et gros 
siers puisqu'on ne leur a rien 
appris, et méchants a tort et 
à travers parce qu'ils sont 
malheureux, rounder ou 
le moujik, ccs “entants de 
l'ombre" qu'il aureole d ab> 
traction» flatteuses. Voila de 
noncé le divorce entre la vo 
lonté et la raison, voilà de 
cortiquee, mise a nu, la gn 
saille sentimentale de Tinte! 
ligentsia tchekhovienne. C'est 
Thonnete homme de l'ancien 
ne Russie.

L action se déroulé au de 
but des années 90. a l'epoque 
de la grande famine et des 
émeutes contre le choléra 
Avec tous ses defauts. Pavel 
n est pas présenté comme an 
tipathique. Il est lent à corn 
prendre que tout ne va pas 
pour le mieux dans le meil 
leur de» mondes. Mais lors­
que viennent en chaîne le» 
éprouvés, il ne demande qu a 
s amender,

L une de ces éprouvé* esi 
plaisante: une folle admira 
trice, Melania, laissée veuve 
a la suite d'un misérable ms 
riage vénal, maintenant sédui­
te par l'idéalisme unique, 
tout nouveau pour elle, de 
Protassov, gène beaucoup le 
pauvre homme en jouant au­
près de lui les femmes savan­
tes. en lui baisant les mains 
et les pieds, en lui offrant sa 
fortune et sa vie. Il n'a que 
faire d'une telle vénération. 
Humiliée par le don délirant 
d'elle-méme, la malheureuse 
en est pour *es frais. Ennuyé, 
Pavel en parle carrément a 
si femme qui. bien sur, sait 
déjà tout.

Celle-ci de son côté. se 
coude épreuve pour notre 
homme, et plus grave. — lui 
avoue sa tentation de le quit 
ter puisqu'elle ne lui est rien 
d autre qu'une habitude con 
fortable, venant tré» loin dans 
»on coeur derrière ses embal- 
letnents de «avant. Elle res­

tera. mais d autres malheurs 
encore, autour de lui. Téton 
uent et l'instruisent Sa soeur 
Liza obsédée par un souve 
nir de violence, un progrom 
c»t trop blesser pour croire 
désormais dans une beauté 
possible de la vie Elle n'a 
cesse de maudire chez son 
frere un angelisnie qu elle ap 
pelait de l'égoïsme. Et voie; 
qu elle dev ient folle parce que 
T homme désespéré et fort 
qu elle aimait. Boris Tcbpour 
nof. qu'elle a repoURCé, g'est 
pendu pour la délivrer de lui

En tin le peuple, ce bon peu 
pie incarne par Egor, habile 
artisan-serrurier qui s'enivre et 
s'attaque a tout ce qu'il vou 
drait chérir, à sa femme qu'il 
bat parce qu elle ne Taime pa« 
a-~e/ a Protassov qui est le 
soul homme qu il estime, 
ce peuple qu’on aide d'une 
ame palernalistr. qu'on mon 
grue et qu'on s'efforce d ole 
ver a plus de noblesse et de 
dignité, voici qu'il s'en prend 
injustement, stupidement, bru 
talement à lui-tneme. Havel 
Hrotassov. innocent chimiste 
el au médecin du lieu. On leur 
attribue la responsabilité de 
l'épidémie de choléra. Et la 
douce Elena, la patiente épou 
sc. si dévouée aux pauvres el 
aux malades, doit faire elle 
meme le coup de feu pour de 
livrer Havel du rustre qui va 
l'égorger. Tami Egor lui-même! 
1-c coup n'est pas mortel, mais 
c'en est assez, peut-être, pour 
que l'homme de l'idéal seien 
tifique. l'homme des lumières 
et de la foi au progrès, rom 
mence enfin à découvrir quel 
que* vérités élémentaires; a 
savoir que le bien, le vrai, le 
beau, ne peuvent être impu 
nement le patrimoine de quel­
ques privilégiés Ceux qui pour 
raient tirer l'humanité en 
avant ne doivent pas vivre sur 
une lie ou dans une tour 
L'homme attend. Les âmes ont 
soif. Toute Thumanité sera 
sauvée ensemble, ou pas du 
tout.

En montant “Les Enfants du 
soleil ’. cette grave et forte 
piece, jusqu'ici à peu près in­
connue. de Maxime Gorki, en 
y distribuant les rôles, surtout 
féminins, d'une façon qui n'a 
vait jamais été vue au T..VP 
(on s engagé Emmanuelle Riva 
Catherine Sellers et Judith 
Magre pour interpréter les rô 
les d'Elena. de Liza et de Me 
laniai. Georges Wilson s'est 
acquis d'emblée, des son coup 
d essai, la confiance et Testi 
me de tous les amateurs de 
theatre. Nous suivrons désor 
niais de 1 oeil le plus curieux 
ses apport* successifs à une 
conception renouvelée d'un 

grand théâtre pour les masses.

HORAIRES DE 
LA TÉLÉVISION

PLACE DES ARTSefb

COTE
MORALE
DES
FILMS
'ÜRfTjr# d» rofftre rathohnu* 

national dr» Terbtiiqiif» d» 
diffusion )

Kt-BFRT ET LOMMBCf: fCota 
provisoire» Ott# comndi* farfelue 
oonatltue un dtvertlaaement d* 
bon «loi qui convient davantage 
aux adulte* en raison de quelque* 
legeret^s et du dialogue aasez cru 
Adultes

BULL- ANTONIO: l* saler du 
film, déjà scabreux en lui-même 
est développe dan#, uns peraper 
tt\f morale faue*ée et contraire 
à ’a conception chrétienne du 
mariage A déconseiller

U. BIDONE: Celle oeuvre, dont 
les incidences spirituelles sont ex­
primée* de façon subtile, deman­
de réflexion. Quelques Images sug­
gestives motivent des reserves. 
Adultes, des reserves

BIROS. THF: Malgré la tension 
qu il provoque, ce film convient 
à un large public. Adultes et ado­
lescents,

BOCCACCIO 70: Ces trois sket­
ches se situent au niveau du 
désir seiuel et comportent des 
images très audacieuses. S'il y a 
atténuation par le ton de corné- 
d e dans le premier, par contre 
le troisième croupit dans un cli­
mat proche de La bestialité Le 
second pose un problème doulou­
reux. mais à travers une nouvelle 
empreinte de pessimisme A pros 
cri re

CLEOPATRA *n tentant de 
donner vit s des pereonnages his­
toriques dont il montre »a gran­
deur et les faioleoaes. le film est 
une illustration de la ruine ap­
portée par Isa excès dp la passion

V- >\ I Ki XI i-- ; („'< / hi < 
U I h4,’ .'11.’

•*, *• l'ambition. L’Humane*
2Ü.0» ,à !»«•«>»« •»:*-!î!t o»tt*cn»Dt (usgMUT** motiv* 
“% S2*?LîéT*r*- * «SeonmlUsa*. CLIMATS: In* suite* maibeureu-

bach
aria
group

dimanche,
26 janvier à 8 h. 30

Eile&n Farrell, soprano 
Caro! Smith, contralto 
Julius Bakar, flûta 
Robert Bloom, hautbois 
Paul U/anowsky. piano

sous la direction da William H. Schelde
BILLETS EN VENTE A LA PLACE DES ARTS

Jan Pearce, ténor 
Norman Farrow, bassa-baryton 
Barnard Greenhouse, violoncelle 
Oscar Slumsky, violon

Parterre AA-EE, A-S 6.00 Mezzanine 3.50
Parterre T-Z 4.00 Loges Mezzanine 3.50
Corbeille 5.00 Balcon 2.00
Loges Corbeille 5.00 Loges Balcon 2.00
•nvoyr votrm chèçu» ou mondot-potto of nsi qu'un» »nv»topp»-r»tour 
•drosséo ot offronehio * Mme» dos Arts. Montré»/ ta.
téléphone 842-2112

- ------ - ui*iowureu -
de ia désunion d un couple 

peu rent inviter à la réflexion, de­
pendant l'acceptation du divorce 
et du remariage ainsi que des scè­
nes d intimité conjugale motivent 

réserves. Adultes, dea réserves 
IOIJINK: Cote provisoire Adui- teti.
COM»; BIOW VOIR HORN; Ce 

film laiaae entendre qu il esl nor­
mal de mener une rie de débau­
che entre l'adolescence t le ma- 
!■;*«•* En dépit du ton de comédie, 
i ensemble mérite une cote eévere 
A déconseiller

CONMLOAI BED. THE: Le ma 
page et la religion sont présentés 
ici sous un Jour caricatural et 
tendancieux nul en fsuae les va­
leurs De plus, le film comporte 
des scènes tre« auggeetivee A dé­
conseiller

CORS A IR F DF I.A RFI NE. I,r.
Ta contexte historique et le reçu: 
dans le tempe atténuent la porté* 
ci actes répréhensibles. Adulte* »t 
adolescents,

DENONCIATION. t \ la héros 
fait preuve d'une certaine gran­
deur de sentiment*. Des scenes in­
décentes motivent une cote severe 
A déconseiller.

DOl LOS. LE: Ce ft.m très dur. 
qui se déroulé dan* les milieux 
du crime, iautoe perce: olr. non 
sans equivoque, la fidélité d'une 
smitle entre deux gangsters. Une 
aoeue regrettable de nudité motive 
ali®-»cote *évére. A déconseiller.

DREAMS: Le film Invite à la 
reflexion sur les problèmes sus­
cites par certains types de rela­
tion* amoureuses. Le tout se situe 
en dehors de la morale et com­
porte des Images suggestives. Adul­
tes. de nette» réserves.
I. ENFANT ET LA BRL'TE: iCod!- 
nei Cote provisoire. Adultes.

FEMMES ACCUSENT. LES: Cots 
provisoire Adultes, des réserves 

FEMMES D ABORD. LES: Cots 
proMaoire Adultes 

*5 DAYS AT PEKING: L Id vils 
sentimentale est traitée avec dis­
crétion i ae divers personnages 
font preuve par ailleurs de coura- 
ge et de générosité Adultes er 
adolescents.

HALLELUJAH THE NELLS: Cota 
provisoire Adultes 

HEAVENS ABOYE; Cetta comé­
die satirique oü sont prises à 
partie di’ eree* institutions, notam­
ment l'Eglise d Angleterre, deman­
de des mises au point. Certaines 
caricatures déplaisantes motivent 
dee reserves. Adultes, des reserves 

HERCULE *E DECHAINE: Cota 
provisoire. Adultes et adolescents.

HUD. L'orientation du film est 
positive. La conduite libre du per­
sonnage principal et un dialogua 
grossier motivent toutefois des 
reserves Adultes, des réserve* 

INCREDIBLE JOURNEY. THE: 
L ensemble constitue un divertisse­
ment sain et tonique. Tou*.

ITS A MAD MAD MAD M\D 
WORLD: Cette comédie bur.e*q\ie 
est deetluee avant tout à faire rire. 
Deux «cènes de danse et tenue 
sommaire le font réserver aux 
adultes. Adultes.

JEUX PRECOCES: L’inconduite 
de plusieurs personnages et cer­
tains passages assez scabreux mo­
tivent des réserves. Adu'tes. des 
réserve*

THF LEOPARD, la complexité 
des problème.b abordes la présen 
tatiot» dj héros avec se# quai’te* 
et aee défaut# alnai que des pas»» 
get délicate font réserver l'en- 

•eul* fuîtes. Adultes 
MART. MART: L orientation du 

fîljn eet positive Le sujet et ees 
développement# conviennent- aux 
seuls adultes. Adultes 

NEW KIND OF LO TE. A Ota 
pro-laolre a deconMlUer 

PEUR PANIQUE. Le sujet même 
du film, situé dans le genre poli- 
c’-tr ne pose guère de problèmes 
Cependant des scènes d'exhibstio- 
ntame et un baiser très sexuel 
motivent une cote sévère A décon­
seiller

PLEASE. NOT NOW: Cette comé­
die de mauvais goût baigne dan* 
l'immoral Urne et comporte en plus 
des scènes licencieuses. A décon­
seiller

PUITS AUX TROIS VERITES.
LE: Cette histoire assez sordide 
située au niveau du désir charnel, 
comporte un dialogue grivois et 
de* scenes osées Le drame fin#: 
provoqué par l'inconduite, ne sau­
rait Justifier pareil étalage de 
moeurs dissolues. A detxmseiller 

UN PYJAMA POUR DEUX: Mal­
gré le ton de comédie des situa 
tion# risquées et dee dialogues 
assez neéee motivent des reserve* 
Adultes, des réserves 

RUNNING MAN. THF Tots pro- 
viao-e. Art il t*»*

CBFT - Canal 2
10 30 Musiqu*
11 00 Pépmol
11.10 Tour <Jc lerrt 
13 04 Les Croquignolet 
17 30 Coucou
1.00 le Golf el if* 

étoiles
2.00 Images en tête
4.00 Terre des hommes
4 30 30 ans
5 OC l es uns les êstf es
5.30 Temps present
é 00 Kermesse au< chan 

sons
4.30 Têléjournal
é.45 Comment dites vous*
3.00 Champ hDre
1.00 Dans les rues de 

Quebec
I 30 Soiree du hockey

10.15 Les couche tard
10.45 Votre ch©*«
11.00 Teltiournai
11.15 Supplement regional
II 24 Nouvelles du sport 
H.35 CINEMA

A i ombre des poîen 
ces”, avec James 
Gagnay, Viveca Llnd- 
fors et John Derek

CFTM-TV, Canal JQ
10.30 Coquetel musical
12.45 Ouverture Horaire

Manchettes
1 90 CINEMA

"Barbier de Seville".
avec Raymond Ama 
da Roger Bussonc» 
et Louis Mus/

3.00 Sur le matelas

SAMEDI. Il JANVIER
4 00 La rampa sportive
5 00 C'est è voir * 30
$.30 Carnet de voyages * 45 
» 00 C'est arrivé ce»*e * 00

semaine
é 30 Un avocat 7-30
é 45 Medecm de famille I 30 
T 00 Les hommes volanis 10.15 
7.30 Jeunesse - 10.45

d'aujourd'hui ii.OO
• 30 LES GRANDS M.I0

SPECTACLES »1.15
"David Copperfield 11.36 
avec W C Fîeidb. L 
Barrymo-e e’ Mau /-cr
reen O'Sullivan Lr-v*

10 45 Nouvelles du tour |, 0o
10 55 La Ronde des sports ||jg 
11.00 La ronde des sports
11 10 CINEMA , , 30
tO 53 La ronde des sports ,j

"Mari Antoinette*7 30 
avec Michèle Morgan ‘1 00 
Jacques Morel et Ri i.jo 
chard Todd

CBMT — Canal 6 790
4.57 Today on CBMT 

■ 0.00 Live And Learn 3 30
10.30 Cutsmt
11.00 Sand> and Company 4.30
12.00 Canadian Bowling 3.30

Classic 6.00
1 00 En France 6 30
I 30 Amateur Sports 4 00

Magaune 9.00
7 00 World Of Soorf 10 00

CSC Golf
3 00 World of Sport n 00

Cross-Canauu 11.15
Curling" M 30

4 00 Documentary Special
5 00 Forest Rangers 1.30
5.30 Bugs Bunny

Ccuntrytime 
Ski School 
CBC TV News 
The Beverly 
Hillbillies 
The Saint 
NHL Hockey 
Juliette
Sporrs Unlimited 
CBC National Newt 
Final Edition 
The Sports Shop 
FILM FAVOURITES 
'Legend of the Los»"

!F - Canal 12
The Sound of 1J 
Meditation — 
Newsroom 12 
The Liberal Arts 
W»» Want An Answer 
Let's Find Out 
Comedy Clubhouse 
Saturday Surprise 
Party
SATURDAY AT THR 
MOVIES
Jump into Hell s 
Wresthng From Th# 
Capital 
Like Young 
The Honeymoonere 
Know Your Spprte 
Wagon Tram 
The Outer Limit*
The Untouchables 
The Jerry Lester 
Show
National New*
Pulse
Paiama. Playhouse 
Battle Cry"
Newsroom 12 —
Meditation

DIMANCHE. 12 JANVIER

10 30 Musique
11.00 Le Jour du Seigneur 
17 00 F-MA
1.00 Vu d'Ottawa

7.00 Les Coulisses de
('exploit

3 00 l univers des sports
4 30 Dans fous les cantons
4.30 Le cardinal en 

Afrique
1.00 A l'heure du Concile
5.30 L'Heure des quilles 
é.30 Présence de l'art
7.00 Caméra 63
7.30 Robin des bois
1.00 Septième-Nord
0. 30 Gilles Vigneault 
♦.30 Théâtre d'une heurt

"Blues pour un hom 
me averti"

10 30 TélOtcurnal
10.43 Supplément regional
10.54 Nouvelles du sport
11.00 Sport-éclair 
11.30 Conference

CFTM-TV, Candi J 0
11.00 Coquetel musical
11.30 Manchettes —

Horaire
12.41 En c* temps-ci
1. U TV Université
2.00 CINEMA 

"Josette", avec F *>
nandei Josette Ro 
serpberg et M. Goya

1.30 La science et la vie

4.00 Défi au danger
4 30 Monsieur le Maire
5.00 Les P'tits Bonnom 

mes du dimanche
6 00 Dernière heur»
6.15 Faits
e 30 Le» teunes talents 

Cafeli»'
t oo Qui dit vrai *
7 30 CINE SPECTACLE

"La proie du mo» 
avec Ingrid Bergman 
Robert Montgomery 
«t George Sanders

* 00 Police des plaines
♦ 30 Bon voyage

10.00 Découvertes 63
10 30 Télé-Charade
10.45 En première page
10.35 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports
11 10 Fac* i face

♦ .57 Today on CBMT
10.00 Time fo» Sunday 

School
10.30 The Answer
H. OO Church Service
12.00 Projection
12.30 Speaking French
I. 00 Keynotes 
1.15 Outdoorsman
1.30 Country Caiendoi
2.00 Time of Your Life
3.00 Heritage
3.27 CBC TV New»
3.30 Magic Mexico

4.30 Twentieth Century
5.00 The Sixties
5.30 Some of Thee* DayO 
4 00 Master Ed
6.30 My Three Sons 
7 00 Hazel
7 10 Flashback
8 00 Ed Sullivan
♦ oo Bonanza

10.00 Horizon
11.00 CBC National New* 
n i0 Fine! Edition
11.15 Metroecop*
11.30 Sunday Sports 
11.40 Shoestring Thaatr*

"A Moment Alone''

CFCF - Canal J2
11.30 The Sound of 11 
11 45 Meditation

— Newsroom It
12.00 Italian Film
1.30 Forum
2 00 Jean's Piece
2.30 Montreal Minor 

Hockey
1.30 The Bowery Boy*
4.30 Spectrum
3.00 Telepoll
5.30 The Flintstonet
4.00 Walt Disney Present»
7.00 The Danny Thomas 

Show
/.10 Mr. Novak
1.30 Arrest And Trial

10.00 The Hour Glass
11.00 National New»
11.15 Pulse 
il 30 T B A.

Tétésélection
L* «*m*di 11 j*nvi*r
• A 10b 30 du matin, à 1* 
radio, YVrùversite Radiopho­
nique Internationale.
• A Images en tète, à 3 heu 
ref. Le» Mi»ton». le Coup du 
berner. Tou» les garçons s’ap 
pelïent Patrick et Histoire 
d'eau.
• A la radio, à 2 heure*, le 
Metropolitan Opéra qui pie 
sente l.a Traviata. de Verdi, 
avec Joan Sutherland dan* le 
rôle de Violetta
• A 4 heures, Terre de* hom 
mes avec l'abbé Ambroise l.a- 
foitune
• A l'émission Les uns le* 
autre*, a 5 heures. S.S Paul 
VI en Terre Sainte.
• L'émission consacrer *u\ 
artisans de notre histoire a a 
television, a 5h.30. portera sur 
Alexander Galt
• A H heures, la Kermesse
nus chanson* aver Georges 
Guétary.
• A Champ libre, a 7 heu 
re« : a) reportage de Marcel 
Blouin et Guy Vian sur le 
Kenya: b) reportages de Cinq 
colonnes à la une sur la fin 
de la session du Concile: c) 
Qu’est-ce que tu feras plus 
tard ? enquête de la RTK au 
près des adolescents.
• Dans les mes de Québec, a 
8 heures, Ginette Sage. Tonv 
Massaretli et le guitariste Ks 
teban Ros.
• A Votre choix, à 10b.4ô 
Jean Desprez.
• Cinéma, a llh.35. présente 
A l’ombre des potences, avec

James Cagney. Vtvav* l.md- 
for* et John Derek
L* dimtnch* 12 janvier
• A la television, à 2 b*»- 
res, les Coulisses d* l’exploit, 
le magazine français de sport.
• A 4h.30. a la télévision, la 
visite du cardinal Léger en 
Afrique et eomurentaires du 
R I’. Kmile Legault
• .1 l'heure du Concile, a 5 
heures. Sommes nous des-laïcs 
adultes et engagés. Invite ; Au­
guste Vamstendael. secrétaire 
general de la Confédération 
internationale des svndicat* 
chrétiens
• A Presence de l'art, à Rh.30, 

• Ir dadaïsme a\cc le concours
de Jean-Louis Millette et de 
Marthe Mercure. Témoignage» 
de Tristan Tzara. Marcel Du­
champ. Andre Breton. Jean 
Arp. Soupaull et Robert Ran­
ters
• \ Camera 61 a1.7 heures, 
A A Pou/ Vt en Terre Sainte.
• A 1 émission consacrée aux 
philosophes et penseurs, h la 
radio, à 8 heures, Montaigne, 
texte de lierre Baillargeon
• A 8H.30. Gilles \ igneault 
chante quelques-uns de scs 
succès.
• Theatre d'une heure, à 
9h.30. présente Blues pour un 
homme averti, de Claude Ja-- 
niin. avec Jacques Godin. Mo­
nique Mercure. Roger Gar- 
ceau. Paul Hébert et autres.
• A llh.30. conférence de 
Georges Gurvitch qui a pour 
titre la Crise de l'explication 
sociologique

Horaires de la Radio
Samedi. 11 janvier

C B F
».*»- a*die-|Ournai 
’■•S-rn*!-» «i, m*»l*

•***«
Z «--Radio journal 
M»—Nouvallat du «sort 
IdO—lardin d’hlvar 

Radia-iaurnal
*.M—Laa avtnfura» da Twtm 
*■1#—Tanta Lutllla 

IS.Od—Radlo-)aumal 
la.oj—Microvariaiéa 
tJ.JJ—Unlvartlt» radiounomaua
11.30— Radta-taurnal
11.31— Récital da Mantrtal
!Î S-fhro"‘»« * torra at da mar
H. JS—La rdvall rural 
!Z.»—Simal-horalra
1*0- Radie-journal 
I.lo—Nouvallat du «non
I. 15—Polit lor* 

l.J*— Sonatas
l.M Opéra du Mairoptntain 
5.55 Nouvallat du tpon 
4.00 Radio-Journal 
i.l*—Chantonnctirt 
4.N La langue Pian pandu* - 
* 33 La trancala univartal 
7.H La mutinu* conlamptramt t 

Paru
I.M Radio-Journal 
l.M Reoc
I. 5» L# Mirdt du nockay

IR-15—Nouvallat du tt mutipu*
il.M Trantt minutât d'PHprmationi
II. SI vitltt an chantonmart
!! S t'* d'Utvat*
H.*• «n portai da la nu*(
It.os—Radio-latirnai 
11.n-nJt?r-Cluk
l.SS-RoOio-loanial 
t *1—AtutHuo vanSo

Dimanche, 12 janvier

C B F
• EF-F âd io-tournai
î b0,,# * m inique
• W—t ^eure du Concert#
• 25—Méditation

'• omatnalO.oè-Racifai 
lè.JO—L'ârqent

iVatsu'riix?M *m'" *• •*
»» T****® •• Canaèa
i« Jè—Jardin* plantureux.

jerdint fleuri*
1J-4S—No» ertlste* invitée

R âdJo-journal 
J-Jf—Nouvelle* sportive»
1.15—D'un disque 6 l'eutre 
i.3è—Terre nouvelle 
?.0è—Radio-journal 
2.W~lnfordit aux homme»
3.9è—Radio-journal 
3.92-Sur quatre roue»
4 Oè—Radio*journal
4 02—Sur quatre roua»
s. Oè—Match-intarcités
5 30—Musique de film
5 55—Nouvelle» du sport 
4.M—Rad’0-journal 

4.iè—Cinéma, miroir du monde 
é-*-Orchtstrt symphonique de Redl 

Canada
I'**—k**. Classique* français
t. Oè—Radio-iournai
1.02-Philosopliés at penseur»

«èir qui poaefi minute* d'information* 
î îî~h# Ca!?tr,î. ^ wêr qui panehé 
'• 55—Nouvelle* du spart

«ébèFit du MHr tid pane*» 
it.Oè—Radip-loumal 
12.H—Musique variée

je regarde le2
radio
canada

i-t I .ui lu 

f>n
hdute
f Kiel i î • •

Siirnuxl i

et dimanche 
de midi 
a minuit

CBF FM 95.1
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LES EXPOSITIONS
Marque! au musée des B. A.

Dans les livre» d'erf, Merquet 
vst jenerelement classé comme 
un représentant de l'aventure 
fauve. Mais, en se rendant au 
musee. on pourra aussi refaire, 
qrace à lui, l'histoire de l'art 
d'un demi-siecle. Car Marque!, 
homme paisible et peintre dé 
transition n'etait sûrement pas 
un novateur. Comme beaucoup 
de prends peintres, il s'est im- 
pregne de ceux qui l'ont précé­
dé, (Corot, Manet, les Impres­
sionnistes, Ceianne, le Douanier 
Rousseau) et de ceux qui l'ont 
entouré, (Matisse, Dufy,..)

Peintre raisonnable, il ne 
prend jamais les bouchées dou­
bles, il avance a pas feutrés, 
timidement, avec des retours en 
arriéré qui lui permettent d'as­
similer les experiences pictura­
les auxquelles il s'intéresse.

Marquet a beaucoup vu, connu 
et compris. Son "Sergent de la 
coloniale" nous transmet avec 
brio la leçon apprise de Manet. 
Du "Fifre", on retrouve la posi­
tion statique, les contours ap­
puyés, les couleurs contrastées 
se détachant sur un fond flou, 
presque irréel.

Par les touches rapides et les 
ombres colorées, il prolonge les 
expériences de lumière et de 
couleur des impressionnistes.

Mais c'est à Cézanne qu'il 
doit le plus.

"Les toits", peints en ItOé, 
possèdent de Cezanne : la cons 
truction solide, la juste réparti 
bon des masses et la simplifi­
cation des objets qu'il ramena 
presque à des formes géométri­
ques. Expérience que Marquet 
pousse plus loin que Cezanne 
puisqu'il crée, dans cette toile, 
des plans encore plus définis 
par des forts contrastes de cou­
leurs en aplats. (Dans l'évolu­
tion continue de l'art, nous re­
trouverons cette même simpli­
fication des formes chez Ber­
nard Buffet qui lui, stylisera 
souvent, au point d'appauvrir et 
de vider de touta poesie).

Autre influence prédominante 
chez Marquet : celle de Corot,

dont il a conserve l'intimisme 
et les atmospheres vaporeuses, 
peignant des coins de rivieres 
noyées dans la brume. Per con­
tre, Marquet ajoute la couleur, 
donne du mouvement par un 
geste plus large et plus dégage 
que celui de Corot. D'une ma­
niéré simple et touchante, i| ex 
celle à rendre la fluidité des 
eaux et la transparence de l'air 
embue.

me. Dans "La fenêtre à la Gou 
latte", de 1926, c'est la force 
d* la couleur et l'abréviation de 
l'image chere à Matisse que 
nous reconnaissons. Apparentées 
à la légèreté de Dufy, les mul­
tiples taches de couleurs vives 
de "La fête aux Sables d'OIon- 
ne" sont des evocations brèves, 
mais si directes, si bien posées 
qu'elles recréent, tout un climat, 
tout un moment.

Alors que Marquet était capa­
ble d'assimiler la logique et 
l'intelligence d'un Cézanne, il ne 
pouvait pas retrouver la sim­
plicité d'âme et de moyens d'un 
Douanier Rousseau, comme il a 
essayé de le faire, dans "Maree 
basse au Pyla", jolie carte pos­
tale d'une fausse naïveté où l'on 
sent très bien que Marquet n'est 
pas dans son élément.

/jeam -atâ

Laurent LAMY
Bien que contemporain de 

Picasso, de Braque et de Gris, 
Marquet se tient à l'écart du 
cubisme, mais il est une des 
figures marquantes du fauvis- 

Sans jamais opter totalement 
pour une tendance, sans jamais 
pousser une expérience jusqu'à 
ses limites, le tempérament de

peintre de Marquet était suffi­
samment fort peur CREER, à 
partir de fortes influences, des 
toiles personnelles de grande 
qualité.

Allant dans le meme sens que 
d'autres peintres de son époque, 
il libère sa touche, la rend plus 
rapide : la ligne, la forme, le 
couleur organisent des rythmes 
inattendus et neufs. "Le Port 
de Fécamp" et "Le Louvre" 
sont parmi les meilleures oeu­
vres exposées au Musee actuel­
lement. Par des toiles comme 
celles-là, Marquet devient quel­
que peu précurseur, peut-être 
sans le vouloir. C'est par elles 
et par ses dessins, qu'il se 
montre le plus original. Car son 
trait rapide, cursif, saisit le 
mouvement sur le vif, capte la 
vio avec une acuité et une sû­
reté extraordinaires. Son dessin 
simplifié, elliptiquo, suggère, 
sans jamais décrire d'une façon 
banale. Sensible à l’objet qu'il 
dessine, Marquet en donne l'es­
sentiel, par des formes réduites 
à des signes comme ceux des 
Japonais. "Sur te quai de Ham­
bourg" et "Couple dansant" 
suffisent à montrer quel dessi­
nateur hors pair est Marquet I

Il faut voir les 130 oeuvres de 
Marquet : huiles, bois, aquarel­
les, dessins, céramiques, expo­
sées actuellement au Musée. 
(D'autant plut qu'ici, nous de­
vons nous satisfaire le plus sou­
vent de reproductions qui ne 
sont qu'une vague approxima­
tion de la peinture et n'en per­
mettent pas une connaissance 
vraie et intime. Comparer avec 
l'original, la reproduction de la 
page-couverture du catalogue 
permet d.' mesurer l'infidélité 
d'un procédé de reproduction 
quel qu'il soit).

Cette exposition qui fait revi­
vre une grande période de l'his­
toire de l'art a été montée avec 
soin et Illustre avec précision 
les différentes étapes de l'oeu­
vre de Marquet.

M. Emile Girardin a récem­
ment été élu à la présidance 
du "Bureau des Dix", corps 
consultatif de la Fédération 
des jeunes chambres du Qué­
bec. M. Girardin, bien connu 
dans les milieux financiers 
de la province, a toujours 
joué un râle de première 
piece dans diverses organisa­
tions de jeunesse. Il a aussi 
apporté une riche contribu­
tion dans les milieux sociolo­
giques et pédagogiques du 
Québec. A compter de 1919, 
il s'ost occupé d'une façon 
activa à l'organisation des 
caisses populaires. Depuis 4 
ans, il est le président do la 
Fédération de Québec des 
caisses populaires Desjardins. 
Membre du bureau des dix de 
la Fédération des jeunes 
chambres du Québec depuis 
sa fondation en 1958, il suc­
céda ainsi a M. Benoit Benoit 
qui terminait un mandat de 
7 années a la présidence. Les 
autres membres du Bureau 
des dix sont: M. Lionel Baril 
de Princeville, M. Hervé Bel 
silo do Montréal, M. J.A. Bro­
chet de Rivière au Renard, 
M. Aimé Laurion de Granby, 
M. Léo Lavoie de Montréal, 
M. Jean-Louis Levesque de 
Montréal.

Celte année

Recul de la Bourse 
aux objets d’art

Beaux-Arts

Veto-York — “Pour In pit 
mere four depuis de nombreu 
>rt années les objets se rap 
portant au monde de la cullit 
rr e’ des collectionneurs n om 
pas occupé la première place 
dans lu hausse des prix' 
rent la rente Pick's World 
Curreucp Rertorts dans son 
étude annuelle sur les profits 
de la .spéculation, "Ces objets, 
indique l'article, se sont fait 
devancer par un représentant 
du inonde prosaïque de la 
navigation ' Il s'agit en l'or 
curence de- "Liberty Ships" 
dont la valeur s'est accrue 
d'une façon inattendue de S0 
pour cent dans l'année. Ceci

est une consequence d* la 
rruse ayncole dans les pays 
communistes ayant entraine 
des achats importants de ce 
reales en Amérique du Nord 
et en Australie. Ces natnres 
qui se vendaient en janvier 
1063 pour environ 125.000 
dollars — dont 50.000 dollars 
seulement comptant — ont 
atteint le cours de 225.000 
dollars ou plus à la fin de 
l'amice. l-a publication eue 
ensuite les mouvements des 
prix des objets les plus favo 
rises de la spéculation, au pre. 
mier rang desquels les oeuvres 
d'an

C'est ainsi que le pnx des 
tabatières, pour la plupart

RONALD DAVIES
THÉÂTRE SEVILLE

restaurant’ les 2 cultures
EXPOSITION PERMANENTE

DAVIES HOUSE OF PAINTINGS
4908 Burnt, Sherbrooke — 486-1264

WILLIAM KURELSK JSAN OAUL LÏMl*U-r GRAHAM 
■ . COUGHTRY GLUNN ADAMS ANNE KAHANt Gf»APD

g I I • M • CLARKES MARCEL RRAITSTglN GREG CURNOE

Sr REALITE '64 HiADAMS SRAITSTEIN
GREG CURNOE IVAN ETRE CION' CARPI JOHN 
FO+ WILLIAM KURELEK JEAN PAUL LEMIEUi 
GRAHAM COUGHTRY GLENN ARAMS ANNE KAHANE

ag n è s
I e f o r t

i$04 tu«»t rut Slwtr*r#oht Wf 11* JO

Pour tout votre matériel d'artiste

consultez nos experts

Oitier DeSerres
1406 St-Denis — Av ••W5’

Centre 4'echats Rockland 
695$. rue St-Hutort

EXPOSITION

Huiles Caséines Deesins

CHARLES GAGNON
du 1* «u î* janvier 

Vernissege mercredi 1S è «h.F.M.

GALERIE CAMILLE HEBERT
849-99312075 Biihop

des chefs-d'oeuvre français du 
XVIIle siecie. ont rnarque des 
hausses de 25 a 30 pour cent 
aux enchères londoniennes. 
Une tabatière Louts .YV d’or 
entaillé signée Jean Moynat n 
rapporté 39.200 dollars chez 
Sotheby. Cne autre, incrustée 
de dia’nants portant le por 
trait de Louts XV. a été céder 
pour 21.840 dollars.

La porcelaine ancienne a 
etc egalement très recherchée 
et la publication rappelle 
qu un service de serres tur 
quoise et or a atteint 32.500 
dollars a une enchère de 
Parke-Bernet è New-York.

Les manuscrits et les livres 
rares ont augmenter en valeur 
de 20 à 25 pour cent. Une pre 
nncre édition de Don Quichot 
le vendue en 1942 pour 5.000 
dollars a elé reprise par le 
meme spécialiste à Sm York 
pour 44.000 dollar-

Les cours de l'orfèvrerie an­
cienne ont augmenté de 15 à 
20 pour cent dans l’année. 
Risk's signale qu'une petite 
cuillère Henry VIII de 1543 . 
s’est vendue pour 1.120 do! 
lars tandis qu'un necessaire de 
toilette George II atteignait
17.000 dollars t he.: Parke Prr 
net.

La peinture classique n'a 
pas connu le meme engoue 
ment qu'au cours des prête 
dentes années et pour la pre­
miere fois depuis 1939 a mar­
qué le pas. La hausse moyenne 
dans ce domaine n'a pas de 
passé 10 pour cent. Le prix le 
plus élevé a été les 600.000 
dollars atteints par le "joueur 
de luth" de Fran: Hais à la 
rente Cintas cher Parke Per 
net

Les impressionniste* nunt 
pas enregistre non plus leurs
gains precedents. Les hausses 
ont été en ce domaine de 5 a 
10 pour cent. Le prix record 
pour l'année a éle celui de 
atteint par la danseuse de 
Dega., pour lequel 204.000 dn! 
lars ont été payés. La peinture 
•nndenic n'a pas dépasse de 
beaucoup les niveaux rie l'an 
nee dernière.

L'article rite 8 titre d'exem- 
pie les 81.200 dollars payes 
cette nnnee pour un Vodtglta 
ni et les 52J00 dollars obtenus 
pour "un bon" ChagaL La 
peinture figurative a subi un 
déclin, ses prix reculant d'au 
moins 5 pour cent. Les cours 
des tapisseries ont été géné­
ralement stables. On a payé
84.000 dollars pour une sent 
de 8 Aubussons Louis XV tan 
dis que le Cryptique Louis XII 
sur "lUntrée i Jérusalem" « 
trput'é acquéreur A Parie pour
17.000 dollars.

La revue decernt une men­
tion spéciale aux jades impé 
riaux et rappelle que 4 de ces 
objets, représentent les 4 soi , 
sons. (Mit été payés 117.600 
dollars rhet Christies i l.on 
dre s.

Le carnaval d’hiver de Québec s’ouvre ce soir
QUEBEC. I.e Bonhomme 

Carnaval, ce gai luron, qui 
chaque hhei vient égayer la 
province de Québec, doit ar 
river dan» la capitale samedi 
pour le debut du dixième car 
naval annuel de Québec-

Arrivant d on ne sait ou. lr 
bonhomme doit taire son appa 
rition. ce soir, à 8h.3ü. en tace 
des édifices du Parlement 
tout pres des vieux mur» de 1a 
ville. Vraisemblablement, il sa 
luera le public, cette année 
du haut d uu énorme gâteau 
de titl pieds, ayant coûte 
Sti.OUU

Les premieres personnalités

a accueillir le bonhomme »e 
rôtit les sept duchesse» du L ar 
i val, qui lui prodigueront 
1 urs baisers Un s'attend a ce 
que. comme a l'accoutumée de» 
milliers de citoyens soient sur 
les lieux pour lancer un tor 
lidable Salut Bonhomme' 

Ce sont la les premiers mots 
d'une des nombreuses chan 
sons qu'on entendra sur toute» 
les levres durant les cinq pro 
chaînes semaines que durera 
le* festivités

Lrs duchqssat
Le bonhomme de neige d u 

ne stature imposante avec scs

A travers la province

Gérard Plourde 
à la Fondation 
Lionel Groulx

La fondation Lionel-Grouh 
a ie plaisir d'annoncer la no 
mination de M. Gerard 
Plourde au poste de direc 
leur a ion conseil d'adminis 
tration. M Gérard Plourde 
est president et directeur gé 
ncral de I United Auto Parts 
Ltd., president de Adminis 
tration & finance Inc.; vice 
présidtnt de Alliance Mutual 
Life Insurance Co.. directeur 
de Anglo-French Drug Uo., 
Ltd., de Bonnex Inc., de 
Charter Crédit Corporation, 
de la Cie de Publication La 
Patrie Ltéc.. de la Cie de Pu 
blication de La Presse Ltee 
de Northern Electric Ltd., de 
Steinberg's Ltd., de The To 
ronto Dominion Bank, de 
l'Hôpital Notre-Dame, de la 
Société d'adoption et de pro 
tection de l'enfance. Il est 
aussi membre du Young Pre 
sidents Organization The 
Montreal Board of Trade, la 
Chambre de commerce de 
Montreal. Society of Automo 
live Engineers. Laval-sur-le 
lac club de Golf, et du club 
Saint-Denis.

Un programme de 
protection est 
soumis à Québec

QUEBEC. - M Fernand 
Caron, directeur provincial de 
la protection civile, a déclaré 
que le "Plan Québec-secours", 
destins' a venir en aide aux 
victimes de tragédies ou sinis­
tre» survenant en temps de 
paix, a ele soumis au gouver­
nement il y a quelques jours

Il s'adressait a un groupe 
de re;irc-ontants de divers mi­
nistère» du gouvernement lors 
de la pro .•'.•lion d'un film dé­
crivant le fonctionnement 
d'un plan méthodique de pro 
leclion civi e soil celui en vi­
gueur en France

M Caron a note que ia loi 
de a» protection civile de'Ta 
toutefois être amendée car se­
lon ses termes sctuels. elle 
ne peut etre appliquée qu en 
temps de guerre

IJ a souligne que lor* de 
l'incendie de l'Hotel-Dieu de 
Chicoutimi, en mai 1963. et du
récent désastre aérien de Sain- 
te-Thérèse-de-Blainville. le ser­
vice de la protection civile a 
dû contourner la loi actuelle 
pour pouvoir organiser les se­
cours

Des équipes de la protection 
civile se sont également ren­
dues à Saint-Joachim-de-Tou- 
relle, en Gaspésie. le mois der­
nier. où un eboulis à fait qua­
tre morts et laissé quelque 180 
personne.* sans abri.

TROIS-KIYIEKES - Le* 
proprietaire» de Trois-Rmeres 
ont formulé hier, par un réle- 
rendum. un ' non'' fortement 
majoritaire a une proposition 
d augmenter de 83.000 a $5,00o 
!e traitement a une proposition 
d augmenter de $3.000 a $5,000 
le traitement annuel des éche 
vins de la municipalité, et de 
$S.OOo a $12.ooo celui du maire 

De 2,201 propriétaires qui ont 
pris part au référendum. 1.914 
ont répondu par la négatne 
251 par l'affirmative, et 30 bul­
letins ont été rejetés comme 
étant nuis

4 $ *
QUEBEC — La ville de Jon 

quiere a été choisie par le 
gouiernement du Québec corn 
me principal centre des célé­
bration» qui doivent marquer 
ie 100e anniversaire de la Con 
'odoration dans la region du Sa 
guenay. L'aménagement dur, 
vaste parc public et la cons 
truction d'un musée dans cette 
ville de 31,000 âmes seraient 
deux projets envisagés par le 
gouvernement pour marquer 
l'événement. Le* gouverne­
ments fédéral et provincial doi­
vent assumer les deux tiers du 
coût des projets du centenaire 
et les municipalités, où ils doi­
vent etre exécutés, ie solde

sÿ 4« sjs
M. Charles Tiadall, president 

national de la Société cana­
dienne de relations publiques, 
a dit qu'il faudrait développer 
de meilleurs moyens de corn 
munication entre tous les C'a 
nadiens.

Au cour* d une causerie 
qu'il a prononcée devant la 
section de Quebec de cett* so­
ciété. M. Tisdall a affirmé 
qu'il n’y a pa* de place au Ca­
nada pour Tisolationisme”.

"On remarque un* attitude 
de laisses-faire dana plusieurs 
regions où Ton ne parle pas 
français, a-t-il dit, et Ton n’en­
tend paa assez souvent des aiv 
glophones exprimer leur» opi­
nions. Une philosophie commu­
ne, a poursuivi ie conféren­
cier, peut unir toutes le» races 
qui composent le Canada en 
une seule fraternité. Le bilin­
guisme et le biculturalisme, 
oui. mais pas comme motif 
l'unité. Cela doit être un 
moven d'atteindre une unité 
plus forte.’’

* « *

QUEBEC — la canne au 
pommeau d or du port de Que­
bec a été remise hier au com­
mandant du cargo Beoverpine, 
du Pacifique Canadien le capi­
taine N. Bezant, 

te Beaverpine est le premier 
navire océanique à accoster 
dans le port cette année.

Au cours d'une cérémonie 
qui réunissait les personnali­
tés du monde maritime québé­
cois. M. Paul Bousquet, gérant 
du port, a témoigné de la joie 
des Québécois de voir le Bea­
verpine parvenir à bon port

•r $ %
Les trois plus importante»’ 

raffineries de sucre à Mont­
réal. la Canada et Dominion. 
TAtlantic et la St. Lawrence, 
ont annoncé une augmentation

de 25 cent» sur le pnx du su­
cre. portant le coûl d'un »ai 
de HX) livre» a $16.45. C'e»t le
troisième changement majeur 
apporte au pnx du sucre de 
puis le 1er janvier Plus tôt 
cette semaine, le prix avait 
augmenté de 10 cents pour en 
suite connaitre une baisse de 
10 cent» également. En 1963 
le prix du sucre a changé 97 
fois. Un porte-parole dune 
importante chaîne d'épiceries 
a déclaré qu'il était encore 
trop tût pour dire si la nou 
velle hausse affectera le prix 
de vente du sucre au détail 
Les prix courants du sucre 
dans les magasins sont de 92 
cents pour 5 livre* et SI 31 
pour 10 livres.

oHERBRUüKE — Ale Mauri­
ce Allard, ancien depute de 
Sherbrooke aux Communes et 
protesseur de droit constitu 
lionne! a l'Université de Slier 
brooke. a fait parvenir au co 
mité de la constitution cana 
dienne un mémoire qui s in»pi 
re de sa plaquette intitulée “La 
dernière chance". On M sou 
viendra qu’en mai dernier, la 
legislature québécoise avait 
adopté à Tunanimité une reso 
Union préconisant la formation 
d un comité special qui devait 
etre chargé de déterminer les 
objectifs que le Canada tran- 
çais devait se fixer dans '.a ré­
vision du régime constitution­
nel. Ce comité qui fera rapport 
a la Chambre au cours de la 
prochaine session, vient d'etre 
saisi de ce mémoire

ECOLE CANADIENNE DE iUDO 
DU QUEBEC

JUDO - JIU-JITSU 
KARATE

Homme*, fqmmes.
•ntairt*

Plusieur* *érie« de nou­
veaux cour*, à prix réduits, 
commenceront courant jan­
vier; veuillez vous inscrire
sans tarder.
Ausaf court pnvtt ci tcmi-priTCt

7644, ru* St-Hub*r«
Tél. 171-7047

ASSURANCE
AUTOMOBILE

Nous représentons 
21 compagnies

TAUX DE FLOTTE FOUR 
ETUDIANTS UNIVERSI­
TAIRES ET FROFES 
SEURS.

L-M. DÉSUETS
ESURANCBR

Montréal : 141-5395 
Québ*c : LA. 4-7533

S pied» et 8 pouce» ne man 
que jamais de provoquer une 
vive reaction av ec son soin in 
moqueur sur le coin des lèvre» 
Tou» ie» aa». le.» spectateurs 
le» moins sensible» ouvrent le* 
yeux d etonnement devant le 
symbole impressionnant du 
l'ai na-al. surtout lorsqu'il pa­
rait entoure de» éclatantes du 
chesses Leur arrivée apporte 
une chaleur réconfortante du 
rant le. dur» troid» du mois d> 
jam ier.

D'ordinaire le Bonhomme 
arrivait sur le traversier de 
Levis ou encore, il taisait une 
apparition étourdissante sur la 
g’.issade de glace le long de la 
Terrasse Dufferin.

L'énorme gateau, qui e»t une 
innovation cette année, servi­
ra a marquer T anniversaire de 
la plu» brillante idee jamais, 
élaborée dan» l'histoire recente 
de la ville de Québec. Le» pre 
sidents précédent» du Carnaval 
ainsi que le président ucluel al 
lumeront chacun une des énor­
me.» chandelles qui »urplon, 
boni la pâtisserie, a la struc­
ture de bois contreplaqué

Au programme
Il y a dix an», on n'aperce 

vail guère de touristes dan.- la 
ville de Quebec, durant la »ai 
son froide, alors que la saison 
estivale en attire des millier* 
Le» Québécois trouvaient le 
temps long entre les mois de 
décembre et mars.

Mai» quelqu'un songea a lai 
re revivre le carnaval d'hiver, 
qui était l'occasion de» fetc» 
populaire», chaque annee a 
vant la seconde guerre mon 
diale. Le» résultats ne se fi 
rent pas attendre.

Le» hotels et le» motel.* Je 
la region sont maintenant re 
serves un an a l'avance pour 
la période du Carnaval, et de» 
millier» de citoyens «e prépa­
rent à louer le» chambres li­
bre» de leur maison.

On a évalué à plus de 250,- 
000 le nombre des visiteur» 
venus dans la rille de Québec, 
l’hiver dernier, à l'occasion du 
Carnaval et une etude de la 
Chambre de commerce locale, 
a évalué à $10.000.000 le» dé 
penses faites par les visiteurs.

On juge actuellement qu au 
Canada, le Carnaval de Que­
bec est un événement majeur. 
Seul le stampede annuel a*
Calgary peut lui etre compare.

T ourismt
On releve au programme 

des cour»'-» d attelage de 
chiens, un concours de sani 
de baril», la traditionnelle tra­
versée du lleuve St-Laurcnt 
en canot a travers les glace.*, 
le hotispiel international de 
curling et des rencontre» éli­
minatoire» internationale» en­
tre le» champion» de hockey 
pee-wee. qui. a elles seule», 
ont attire jusqu a 13.000 pr • 
sonnes. Tan dernier

Le Carnaval est aussi une 
invitation a de» milliers de 
skieur» qui .»e rendent au lac 
Beauport pour pratiquer leur 
sport favori.

Mai» le Bonhomme Carnaval 
demeure toujours ['attraction 
numéro un de ce-, manifesta­
tion* joyeuses, tout comme es 
jolie» duchesse».

bous l'énorme tete de plat * 
du Bonhomme Carnaval se ca- 

lie M Noël Motsan. un pro­
fesseur d'école technique d* 
45 ans. acteur à ses heure.*, 
et tout probablement le seul 
bonhomme de neige profes­
sionnel en Amérique du 
Nord

Le Carnaval débutera otii- 
ciellement le 23 janvier pour 
se continuer jusqu'au 11 fé­
vrier. Mais le» semaines d* 
preparation qui précèdent le 
début de* véritable* réjouis­
sances tourni-sc-ent autant d a- 
grément

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE CHAMBIY

IJM outil. Cur*-Poirier. Cit# 
•JacqutK-Cartitr. P Q

OFFRE D'EMPLOI
1.4 Commi<t*ion Scolair» régional? 
tie Chamhlt demand? le* «eMices
d'un controleur pour le$ maga­
sin* scolaires.
Cette personne detra nécessaire­
ment poB»eder une expérience en 
inventaire généraJ afin d’éutlir 
un contrôle sur toute* les en- 
tréei et »ortiea de la marchan­
dise
De plu» elle devra po*ftéder les 
qualifications nécestairefl pour 
diriger du personnel et faire de* 
rapports réguliers sur la condui­
te générale de cette »ection. Sa­
laire d'apres qualification^. Tous 
renseignements seront stricte­
ment confidentiel*
%dre**er curriculum vitae au se­
crétaire - trésorier - intérimaire. 
Monsieur %ndre (.hartier

TRADUCTEUR
Ctmpagnic ImpirlinU 

éiHunnct-vit
demande un jeun* hemm* 

peur I* Service d* traduction 
à «en Siège serial 

* Winnipeg, Meniteb*
QUALITES REQUISES :
• Age 21 à 35 ans
• Compétence en anglais et 

en français
• Instruction au niveau uni 

versitaire de préférence
• Expérience de la traduc 

tion souhaitable
• Devra consentir a « cta 

blir en permanence a 
Winnipeg

NOUS OFFRONS :
• Bon salaire initial >eion 

instruction et experience
• Excellentes augmentations 

de salaire
• Généreux beneficei 

sociaux
• Frais de demenagement
l u représentant de la compilai? 
sera à Montréal > dn ri an Zô 
janvier et accordera de« entre­
vue».
Repondre, donnant tons détails 
d’âfe. état ciril, î instruction et 
expérience, an

Directeur du Fereennel

LA GREAT-WEST, 
cimpifnie rf'iuurMce-rit
40 nerd, ru* Osbern* 
Winnipeg, Meniteb*

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA PREMIERE ASSEMBLEE
DANS L'AFFAIRE HE .

ARMAND RIEXDEAt. administrateur, demeurant » 447# rue Fabre. 
Montréal, district de Montréal.

Failli
AVIS oai par ieo pre*en*.eo donne quo le debiteur auadit a t»:t cemion 

le 201emo Jour de dooombre '&<&. ot que ia premiere assemblée do.s 
creinclora aéra tenue le ISleme Jour do janvier I9d4 a 9:45 heurea de 
l'avaat-mldi au bureau de îJe Victor Martineau Séquestre Officiel 
chambre 16 au Vieux Palai* d* Juatice. Montre»;

Montréal '*# Tieme Jour de Janvier 1964

GERARD BLAIS, C.A..
SYN'DIC

Bureau de

BLAIS. HUARD. MERCURE & ASSOCIES. C.A.,
2191 est, rue Sherbrooke.
Montréal* P Qué. Tél.; 521-3*94

SOUMISSIONS DEMANDEES
Dans l'affaire de la faillite de :

MARCEL DESPARS. commerçant domicilie et résidant au 
1641 de la rue Letourneux. à Montreal, et taisant affaires 
sous les nom et raison aociale de : Les Spécialistes En 
Peinture Rosemont Enr ", au 3740 de la rue Masson, a 
Montréal

Des Muimi'jbion» »eront reçue» aa Pureau du »vndii Reue Lemire. < A 
jusqu'au jeudi. 1? 16 janvier 1M4. a midi pour rachat rn blo< on en 
lot* vépare» de l'actif suivant aavolr ;

Loi V* ! — Marchandise» tut pm contait' «r»mp'tnani 
peinture, plneeaui rouleau» eu. d un? taleur 
approximative do

Loi >«* • — rquipement ot initaJJatto* d'une valeur
approximative de H.éJS.nn

la» ftoumiMtont doivent être faJtoo par écrit et accompagne** d un 
dépôt d* à titre d'arrhes. 1* soldo étant pajabi? »ur acceptation
d'autre part, «oit au comptant ou à tel* terme* acceptable» qui peuvent 
Intervenir entre les parties et l'inspecteur se réserve le droit de rejeter 
toutes ou chacune des soumissions.

Tout ajustement d'inventaire a être effectué au prorata tors de la 
livraison d’actif ot toute taxa do vente étant à U charge de l'acquereur

Pour examiner l'actif, s'adresser sur les lieu», mardi et mercredi, 
•oit les U et U janvier prochain, outra l:0d heurt et *:0d heures de 
laprès-mldl.

Pour informations additionnelles, s'aéresser en ioui tempi au bureau 
du syndic soussigné.
Montréal, ce t janvier 1M4

RENE LEMIRE. C.A.. syndic
Bureau da :
René Lamira. c.a., syndic,
3189, rua Masson,
Montréal 36.
RA. 9-5215

OFFRE D'EMPLOI
LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 

DU LAC-SAINT-IEAN

demande des offres de services peur le peste de:

DIRECTEUR GENERAL DES ETUDES
Pnere de faire parvenir vos formules 
d’application, en mentionnant vos qualifi­
cations et votre curriculum vitae ainsi 
que le salaire désiré pour le 8 février 
1964 a

Ceo.-Henri Fortin, secretàire-frésorier.
Case postale 610. Alma. R.Q.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

BREVETS D'INVENTION ORIENTATION

DACTYLOGRAPHES

Mariin, Miriin, Robic t Bdilien
273D rue DRUMf/ONO

MONTH SAL 25

MARQUES dt COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

•n tous aavs

ATTENTION
Nos bureaux magasin» ateliers et 
salles de me> tre sont damanafu» » 
914 ST'ALf XANDR E. PRES CRAIC 
Vous y trouvereï dactylographe», 
machines s calculer, i photocopier 
a additionner * dicter duplicateurs 
horloge» de temps salles de montre 
spacieuse» do moubles do bureau 
etc. etc en somme
TOUT FOUR LS SUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHIE MC.
«•Iti mtr» muvmu ttltylisfi»

•41-J771

C A R A C T
rests et | snjlyses

PSYCHOLOGIE

ORIENTATION 
RATIONNELLE 
de I ’ I N 0 I V I D U

952 est. rue Sherbrooke
Tél.; 522-7121, HMlruI 24

Encouragez na.s 
annonceur»

ASSURANCES

Compagnie
4 Assurance sur U VU

MONTBCAi.
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L’univers féminin
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Enquéfe-éclair

Le veuf, comme la veuve, chef de famille, 
sombre au Québec dans un sentiment complet 

d'insécurité financière
par Solange CHALVIN

î e «impie mot 4? "veuf” declenche rhez beaucoup d'indi- 
\irt>jR ur apitoiement de mauvais aloi ou un vague sourire 
entendu Si la \euve eet jeune et jolie mais chargée d enfants, 
on U plaint un peu mais on sourit assurée qu elle trouvera 
un autre mari... si elle est âgée et sans le sou, on lui propose 
i.i omtion de l'hospice >i le veuf est jeune, on lui conseille 
immédiatement de prendre une gouvernante s’il en a les 
moyens et d’en faire eventuellement sa femme . .. s’il eM 
pauvre il devra .se séparer de ses enfants pour les placer daas 
les orphelinats Voila un résume sommaire des réactions de la 
majorité des gens devant ce problème du veuvage. Le mythe

de la protection de la “veuve et de l'orphelin” est si bien in­
né dans nos moeurs que seuls d® bons sentiments de géné­
rosité nous viennent a l esprit alors qu'une reforme complete 
de P assistance sociale est a organiser dans ce domaine comme 
dans plusieurs autres

Quant aux difficultés réelles auxquelles ces hommes et ce* 
fenrme.s .'•eules ont a faire face, nous n'en avons aucune idee 
précise. Voici l'expose qui nous a été fait par Mme Thérèse 
Gagnon, elle-même veuve, qui au moment de la mort de son 
mari, e.st restee en charge de six enfants dont l'âge variait de 
2 a 11 ans.

mm,

ihm*n

^ :S

Si la veuve est jeune, elle a généralement charge de deux ou trois enfants en bas 
Age dont elle doit assumer en plus du développement physique normal, l'épanouis­

sement de l'intelligence et du coeur. Cette photo a été prise à Copenhague dans un

Madame Gagnon prépare A 
! heure actuelle une enquête 
€ur U situation économique 
des veufs et veuves au Québec 
et sur les transfor mations que 
rievr *f subir la legislation a 
tn sujet File rentre d'un sé­
jour de quelques semaines en 
Suede où elle a recueilli des 
renseignements sur les condi 
t ons faites aux veuves par cet 
Ftat qu'on a qualifié de Provi 
dente. Thérèse Gagnon n'en

pas à son premier travail 
pour alerter l'opinion publi 
que au sujet du problème des 
hcmrnns *»t femmes seuls 
Fn effet il y a trois ans, elle 
présentait au nom dp l'Asso 
riation do* Veuves de Mon 
treal, les résultats d'une en 
quete personnelle et plusieurs 
recommandation» furent adres 
sées au ministère de la 
Famille afin d'ameliorer les 
conditions matérielles de ces 
hommes et de res femmes. 
Jusqu'ici aucune mesure offi­
cial!» n e ete pr ise pour donner 
suite â ce mémoire. C'est 
pourquoi Therese Gagnon tra­
vaille en ce moment à la 
rédaction de nouvelles recom 
mandations plus actuelles 
quelle soumettra prochaine­
ment, espérant être enfin 
entendue par les autorités du 
Ministère.

Legislation tucdoiic
VJ

lr!;i»U*-iort qucbccoijo
En SUEDE, I* perte du 

soutien de famille signifie 
Immédiatement pour la veuve, 
une aide pour elle et ses 
enfants Cette a*de se concré­
tise de la façon suivante :tout 
enfant orphelin de père ou de 
mère, ou invalide ou dont le 
père ne peut assurer la subs- 
sistance s'il est âgé de moine 
de 16 ans, recevra une pension 
annuelle de $200. et de $280. 
s'il est orphelin de père et de 
mère Une rente supplémen­
taire sera versée jusqu'à l'âge 
de 19 ans s'il est étudiant.

Une allocation de logement 
est attribuée a la mère ainsi 
qu'une pension supplémen 
taire a la veuve, calculée sur 
le plus haut revenu des der­
nières quinte années. Ex : Une 
veuve mere de trois enfants 
reçoit en Suède ;

Une pension de base
de* : $680

Trois enfants en bas
16 an* : $600

Allocation* familiales $330.

Allocation logement $340.

Pension basé* sur le re­
venu du mari: 70%
de $3,000 par ex : $3,100.

TOTAL: ...................... $3.950.

Pour la veuve avec un enfant 
ou sans enfant, seulement 
40% de la pension complémen­
taire est accordée Cafte pen­
sion est ver*êe jusqu'à l'âge 
d*» 67 ans et sera alors rem­
placée par la pension de vieil­
lesse. Pour qu'une pension de 
veuve soit accordée il faut 
toutefois que le mariage ait 
dure au moins 5 ans et qu'il 
ad ete contracté au plus tard 
le jour des 60 ans de l'époux. 
Los allocations de logement 
sont versees selon les barèmes 
suivants:

$200. sont accordés pour un 
revenu de $3,000.
$140 sont accordés pour un re­
venu de $4.000.

$70 sont accordés pour un re­
venu de $4,000. à $5.000.

parc public

Au QUEBEC, *u momen» 
d* U mort du mari, la veuve 
avec ou tant entent, doit prou­
ver qu'elle est "mère nécessi­
teuse" si elle veut recevoir 
une aide financière quelcon­
que. Autrement, elle ne reçoit 
absolument RIEN. Prouver 
qu'elle est mère nécessiteuse, 
signifie qu'elle doit recevoir 
les enquêteurs du Bien-Etre so­
cial qui examineront l'état de 
ses finances, allant jusqu'à 
scruter garde-robes, comptes 
de banque, montant de> assu­
rances laissées par le mari, va­
leur du bien immobilier s'il 
existe, salaires des enfants 
travaillent à l'extérieur du 
foyer, etc. Après une enquête 
qui dure en moyenne de trois 
à six mois — temps pendant 
lequel la veuve doit subvenir 
à ses besoins et à ceux des 
enfants — le veuve sera décla­
rée "mère nécessiteuse" à con­
dition que son revenu annuel 
ne dépasse pas $600. par an- 
néa.

En plus, la capital Ha l'unité 
familiale ne doit pas dépas­
ser $13,000. dont $5,000 en 
disponibilités et $8,000 en 
biens immobiliers. Si au mo­
ment du décès du mari, la cou­
pla possédait una maison à 
revanus (un duplex d'une va­
leur de plus de $8,000.) même 
si ce duplex est en grande 
partie impayé, la veuve ne 
pourra recevoir aucune aida. 
Par conséquent, en plus de 
perdra son mari et de désorga­
niser son foyer, alla devra 
vendra immédiatement sa mai­
son. Si la mari a laissé à son 
épousa des assurances totali­

sant plus de $500 elle ne rece­
vra aucune aide. Est-ii besoin 
d'siouter que cette situation 
est absurde et inhumaine. Com­
bien de femmes peuvent en 
effet faire vivre trois ou qua­
tre enfants avec des revenus 
de cet ordre? Certains travail­
leurs sociaux iraient même jus­
qu'à suggérer à le veuve de 
dépenser eu plus tôt son petit 
capital de $500. afin de pou­
voir tomber eu plus vite sous 
le loi de "mère nécessiteuse".

En quoi consiste 
cette pension?

Nous avons vu dans quelles 
mesures la pension de "mère 
nécessiteuse" pouvait être ac­
cordée. Voyons un peu dans 
les faits, ce qu'elle donne en 
comparaison avec le système 
suédois, pour notre même veu­
ve avec trois enfants à charge.

Pension de basa pour 
la mère et un enfant ■

$7$. par mois soit an­
nuellement $ 900.

Deux entants à raison 
de $T0. par mois (dans 
la région de Mtl ce 
chiffre est plus éle­
vé) $ 340.

Allocations familialos, 
environ ........................ $ 350.

TOTAL : $1,390.
Dans les grandes villes, un 

supplément de $40. est accordé 
chaque mois par famille.

Combien da femmes pour

ne p»s subir l'humiliation d'en­
quêtes repétées auprès de 
leurs propres enfants, de leur 
famille ou de leurs voisins, 
essaieront de se débrouiller 
toutes seules avec un minimum 
è peine vital? Combien d'entre 
elles sacrifieront les études 
d'enfants de quatorze è dix- 
huit ans pour les lancer sur 
le marché du travail? Combien 
d'autres accepteront des em­
plois de nuit afin de gagner 
un revenu pendant que leurs 
enfants dorment étant dans 
l'impossibilité de travailler le 
jour à cause d'enfants en bas 
âge.

Un devoir de 
compétence

Au cours de notre entrevue, 
madame Gagnon a soulevé un 
autre aspect de la question que 
nous aborderons brièvement: 
c'est celui de la veuve qui re­
tourne sur le marché du tra­
vail après une absence de 
cinq, dix ou quinte ans. Elle 
est souvent exploitée par des 
employeurs qui savent qu'elle 
a besoin de gagner; son in­
compétence t'oblige è assumer 
des fonctions de troisième or­
dre. Quand aurons-nous des 
collèges féminins qui ouvri­
ront gratuitement leurs portes, 
le soir, è des femmes avides 
de se perfectionner. Nous som­
mes loin de la législation sué­
doise qui permet eux femmes 
comme eux hommes de suivre 
des cours de formation et de 
réadaptation ainsi que da per­
fectionnement professionnel 
afin d'être réintégré lo plus

rapidement possible sur le 
marché du travail.

Déséquilibre psychique
Le marasme financier, fau­

te d'une législation sociale 
adéquate, dans lequel doit se 
débattre au Québec, la veuve 
chef de famille, l'oblige en 
général è:

• vendre sa maison
• occuper un logement exigu

pour payer un loyer infé­
rieur

• placer ses enfants dens les
orphelinats

• jeter tes adolescents sur le
marché du travail.

En plus de la porto do son 
mari, la veuve videra sa mai­
son et assumera en partie l'i­
solement de ses enfants et le 
sien. Si elle accepte le régime 
de "mère nécessiteuse" elle 
devra nourrir, loger, habiller 
et éduquer trois enfants avec 
un revenu annuel de $1,400.

N'est-ce pas suffisant pour 
provoquer un déséquilibre psy­
chique constant chez celles qui 
en plus d'avoir perdu un être 
cher, doivent assumer ces res­
ponsabilités sans aide efficace 
et réelle?

Une enquête publiée il y a 
quelques années dans l'AN- i 
NEAU D'OR, ajoutait è ce su­
jet: "Après l'arrachement du 
départ, le sentiment le plus 
douloureux qui s'empare de le 
veuve est certainement le son- ' 
timont d'insécurité. Celui-ci i 
varie en intensité selon la si­
tuation matériella et le tem­
pérament de chacune; il n'est 
absent d'aucun foyer amputé. 
De la mère, il gagne les en­
fants, il leur donne à tous ce 
sentiment d'infériorité, ce com­
plexe de vauva ot d'orphelin 
qui en fait des vaincus d'avan­
ce et les rend amers".

Pension d« base 
uniforme

En terminant, Mme Gagnon ' 
propose au Ministère de la Fa­
mille d'apporter, dès cette an­
née, une ébauche de solution 
qui relèverait d'un seul coup 
le statut social de la veuve aus­
si bien que du veuf. Il s'agit 
d'une pension de base unifor­
me et automatique pour tou­
tes les veuves, chefs de famil­
le et les orphelins. Cette pen­
sion serait accordée sans en­
quête. Peut-être pouvons-nous 
espérer aussi, d'ici quelques 
mois — voir un an — une pen­
sion contributoiro basée sur 
les revenus du mari? Madame 
Gagnon souscrit è l'idée d'uno 
loterie provinciale dont une 
partie dos fonds permettrait 
d'alimenter cette caisse. Cela 
permettrait aux personnes qui 
n'ont pes contribué è cette 
pension jadis inexistante d'y 
recourir comme les autres. 
Une dernière recommandation 
serait la nomination par le 
Barreau d'un notaire consul­
tent è qui la veuve aussi bien 
que le veuf pourrait avoir re­
cours afin de se renseigner 
sur les services d'aide déjà 
existants et sur l'état des re­
venus et assurances laissés par 
le conjoint décédé. Combien 
de veuves, là aussi, è cause de 
leur ignorance des affaires de 
leurs maris, ne savent pas pro­
téger leurs intérêts et ceux de 
leur famille.

Toutes ces recommandations 
sont des voeux que nous for­
mulons pour l'année 64 afin 
quo notra législation social* 
soit amendé*.

Les chanteurs Marcel Couture et René Berge 
qui forment le fameux duo Bel Canto, sont en 
vedette cette fin de semaine au restaurant 

Aux quatre coins du Monde*’ rue Stanley.

I SUR VOTRE AGENDA
DATE INVITATION LIEU

13 janvier Partie de cartes nrensuelle organisée par les 
Dames Patronnesses du Centre Social Ste- 
Bngide. a 2 heures p m Prix de presence et 
goûter servi. LA. 2-1791

Local du Centre
1593 Maisonneuve

14 janvier Conference de Mesdames Monique Lepage et 
Françoise Faucher et de MM Jean-Guy Sa 
bounn et Gilles Hencault sur le “Theatre 
classique, theatre de boulevard et théâtre 
d'avant garde ", a 2h,15 à la Société d'Etude 
et de Conférences.

Hôtel Windsor

14 ;aiv i?:' Reception de 3h.30 â 7h. chez les Femmes 
libérales, club Wilfrid Laurier. Cette récep­
tion est offerte par la présidente et les mem­
bres du comité exécutif en l'honneur de Mme 
.1 O. Asselin, prés, nationale et de Mme Paul 
Taschereau, prés, de la Fédération du Que­
bec Un hommage sera rendu à l'Hon. sen 
M. B Jodoin.

Hotel Windsor

15 janvier .Assemblée annuelle du Club Desk i Derrick 
de Mtl, a 6 h. p.m. au club Themis. L'orateur 
sera M. Ernest J. Little, gérant des relations 
extérieures de Texaco Canada.

910 ouest. Sherbrooke

15 janvier Assemblée du Conseil des Femmes, è 2h. en 
la salle du YMCA. On y discutera du code des 
Droits de l'Homme.

1355 ouest. Dorchester

18 janvier ,T Raymond Boudou sera le conférencier in­
vité du Club Musical et Littéraire de Mtl. a 
9h p m II parlera de : “L'immortel amour 
de Victor Hugo". La pianiste canadien Louise 
Forand est également au programme. Seuls 
les membra* du Club et leur* invité* «ont 
admia.

Hôtel Ritr Carlton

Ifl Janvier A l'Aecortl. i 8h 3C1 on présentera le film 
‘T^s années folles Invitation à tous. Rensei­
gnements : DU. 1-7788.

1438. ru* Stanley

Collection

"petite fille”

printemps - été

Même les toutes petites fil­
les ont maintenant leur collec­
tion rie robes comme maman. 
La seule différence, madame, 
c'est qu'avec un peu d habi 
leté vous pourrez copier les 
grands couturiers pour habil­
ler votre fillette de cinq à 
douze ans et que vous arrive­
rez à coudre à la maison de 
ravissantes petites robes pour 
moins de $5., ce que vous ne 
pourriez jamais faire pour 
vous.

Voici deux modèles présen­
tes cette semaine a New-York 
par la maison de couture 
Helen Lee Dans les magasins 
newvnrkais ecs robes d'enfant 
se vendront de $15. à $33 se­
lon la taille de la fillelte.

%■ ■

Ensemble marine comprenant une robe 
blanche à jupe à plis plats, recouverte 
d’une marinière % en toile de teinte 
aubergine Un manteau également blanc, 
galonné de velours aubergine, croisé et 
boutonne accompagne cette ravissante 
toilette C'est une création de Helen Lee 
dans sa collection du prêt à-porter pouf 
enfants. (Phnfo K l.amhsrt)

E —

Fête d enfant : c'est le nom suggéré par 
le couturier américain pour cette rob# 
en toile brodée blanche. Le large cein­
turon est en satin émeraude.

//Les mots croisés du "DEVOIR
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

eomum sam Of hohimm

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AiCALlNE s PÊTIUANIE 
OUI FACiLiTÉ„LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CÉLiMiNATOI

VripU CU't

O Une petit* do**! DIGESTIF
* Doublez lo do»*t

LAXATIF
* Triplez le deeei

PURGATIF
ASEPTA est agréable /

LIMONADE

ASEPTA

HORIZONTALEMENT
1—Modification extérieure 

d'nne personne pour pas­
ser inaperçue

2 Repartie ça et là — Metal 
industriel

3— Bien écrit
4— Epopee de Virgile — Né­

gation
5— Adverbe — Non invitée
B-—Sépara — Divinités aqua­

tiques
7— Acceptée — Se suivent
8— Cassent — Pronom
9— Parfois derrière la tête

ML—Famille dont on s’est com­
plaisamment moqué long­
temps

11— D’une classe autrefois pri­
vilégiée

12— Nouvelle tentative pour 
faire partir — Artère

VERTICALEMENT
1— Plaisir savouré
2— Légume vert — Conjonc­

tion
3— Pourri — Qui a la peau 

lisse
4— Affecte l’épiderme — Lui
5— Sied en tous sens — Note 

— Article
fl—Calmes et détendues — 

Conifère
7—En avant — Emplacement 

pour camps

8— Attitude — Gros oiseau
9— Enverra une lettre — 

Pour le guetteur
10— N'admet pas — Article In­

verse —■ Fait des plis
11— Pronom — Es utile
12— Dureté — Epoque

Solution d'hier
Horizontalement : —

1 -MINUTIEUSES
2— ANIS — SI
3— RIME - SPASMES
4— EMBRAYAGE — CE
5— CIE — TRIE — AIL
6— AT — ETIRE — BAL
7— GA — NEE — PELE
8— EBATS — CRETE
9— ULM — TEL — AIME

10— SEINE — ONU — EN
11— ESSORES — ANE
12— GENANTE
Verticalement : —

1— MARECAGEUSE
2— INIMITABLES
3— NIMBE — AMIS
4— USER - ENT — NOS
5— ATTESTER
6— SYRIE — EG
7— PAIR — CLOSE
8— USAGEE
9— SISE — PEAU

10— ABETI — AN
11— SPECIALEMENT
12— SELLE — ENEE

■HT
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NIES PAR LE SHERIF
\ VIS PUBLIC, est par le pre- 
|,t donné que les TERRES et 
arrAGES sous-mentionnés 

t ete saisis et seront vendus 
iv temps et lieux respectifs, 
i« que mentionnes plus bas 

606-446

I d un pied 195.5’) sur son vote ! Province de Quebec. Lll.urct de 
sud-ouest Pt une profondeur rie R'nuiuski. COI R OE MAGISTRAT, cent (Iiiatre v-in. . I ° • j No lt-î«S — AlGfSTE MORNEAt
, lIJ. <llla,re ' lnMt'dix sept pieds ■ tiluem rent a car service ".

11,1 1 S'il son cote nord-est. et demandeur, r* WIl.UAM nciiimkk. 
borne au nord-ouest par le bou défendeur. I.e 30 Janvier 1964, 
Icvard Gouin. au sud-est par le 
Uil lot numéro sept (7), au sud- 
ouest par le lot numéro 7-4 du 
dit cadastre, et au nord-est par 
le résidu dudit lot numéro 7-3

?h.:t0 de l'après-midi au domicile 
du défendeur au no lO?* rue Marcel 

la cité de St-Iaaurent et dU

Province de Quebec. District de 
Montreal. C OI H si PKRIfct RK. No. 
624-85:» — ROBKRT SIMPSON
MONTREAL LTD. demanderesse, rs 
1)4ME GERTRCDE .1- SIM4RD dé­
fenderesse. L# 20 Unvier 15464. a 11 
heures de lavant-midi au domicile 
de la défenderesse au No. 2601 rue 
i.ranhi aj»p. 101 en la elle et dis-

trut de Montréal, seront vendus par trict de Montréal seront vendus par Maurice, district d* Montreal

Province de Quebec, district de 
Montréal. COI R DE M.%<ilSTR\T.
No. T li-460 — AIR COOLING t OR 
FORATION, demamleresse. v» DAM)
FLELRF.TTE GAI THILR. défende­
resse. Le 2? janvier 1064. a 11 heu
res de l avant-midi au domicile de au domicile du défendeur 
la défenderesse au No 4495 rue Jar- H*54K rue Des Ormes en la « il 
ry en la cité St-I.eonard de Port de Montréal seront vendus par au

Province de Quebec. District de 
Montréal COI R DI M \Gî.vTIt \ I 
No 71 <-994 — Me IKANttlIS HO 
(il E. demandeur vs THEODORE 
lilIlON). defendeur, le 2u janvier 
1961. a H heures de ravant-inidi

ci Le lot numéro quatre de la 
: subdiv ision officielledudit lot 
î numéro sept i7-4) dudit cadastre, 
! ayant une superficie de quatre 
i dixièmes d'un arpent (0.4 arp.)" 
. I n depot de S5.367 sera exigé 
j chacun et de chacjue enohé

SOCIETE CENTRALE D HY ! rhonorable^gè1'1 ^en|mDurane 
POTHEQUE ET DE LOG& [eau. rendu le 13 déclmbrM963 
SfENT. j Pour être vendu a mon budemanderesse, 1 reau en ,a ci)é de MljntK,a|
axuinri I AVm AIR TRENTE ET UNIEME jour du
•AMUEl. J A. BLAIR mois de JANVIER 1964 a DIX

defendeur heures du matin 
“Un emplacement ayant front ; N 
r l’avenue Greenfield dans la No,^!?-^nulv , 
lie de Greenfield Park, comté i.JURj RoVlNi 1A1. Kl II

autorité de lustier. 1rs biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de mé­
nage. radio, lampe, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. J. G. DION. 
H.C.v VI 5-523». Montréal. 10 jan­
vier 1964

Province de Québec, district de 
Montréal. COI K SI PERILl RE. No 
623-214. — LA F LFI* K LIMITEE, de 
manderessc. vs JEAN - MARIE 
FOI RMER, defendeur. Le 21 Jan­
vier 1964. à II h res de ravant-midi.

serotiT torité de Justice
autorité de Justice, les biens et ef- vendus par autorité de Justice, les du défendeur 
fets de la défenderesse saisis en biens et effets de la défenderesse consistant eu
cette cause, consistant en I télé­
viseur Général Electric consol et 
acr. et meubles de menage, etc. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
IRVING FRI ITM AN H.C.S.. VI. 2- 
9192. Montréal. 10 janvier 1964

-
Province de Québec. District de 

Montréal. COl R DF MAGISTRAT. 
No. 7:18-015 — ROHFKT SIMPSON 
MONTREA1 LTD. demanderesse, 
vs D.A.MF ESTHER SHI STLR. D4-

en
au domicile du défendeur, au No V(u sill STER défendeurs. Le 21

janvier 1961. 5 3 heures de l'après- 
midi au domicile de la défenderes­
se. Dame Esther Shuster au No. 3330

2825, rue Barclay, app. No I 
la cité et le district de Montréal
seront vendus, par autorité de Jus __________ _____ _______ ___ ______ ___
ticc. les biens et -ffet^ du defen- rue Bedford app 39 en ïa cité et 
«leur saisis en cette cause, cousis- district rie Montréal seront vendus 
tant en: meubles de menage. («>n- |,ar autorité de Justice, les biens et 
ditions: ARGENT COMPTANT R. effets de la défenderesse saisis en 
MONGEAL, H.C.S. Montréal, 10 Jan- cette cause, consistant en : 1 télé- 
vter 1064. viseur R.C.A Victor et meubles de

saisis en cette cause, consistant en: 
1 téléviseur Sylvania et acc.. meu­
bles de ménage etc. Conditions %R 
GENT COMPTANT. M ) DESKO- 
CHES. H.C.S. VI. 2-9192 Montreal. 
10 janvier 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal, COI H M PERU I RE. N«« 

— ion mon MEKLING 
demandeur v^ Ron\| it 11. OTTC 
défendeur. DR. MARK BROW MAN 
tiers-saisie. Le 21 janvier 1964. a 1 
heures de l’avant-midi à la 
d'affaires du tiers-saisi au N 
2e Ave. en l;« cite M.Michel, distrni 
de Montréal seroni vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du tier-saisi saisis en cette cause, 
consistant en I tapis mur a mur, 
1 set chesterfield 3 pièces. \ balan

menage, etc. Conditions: ARGENT etc. Conditions’ %RGI NT COMI'

e Chambly, et composé de:
X Un lot connu et désigné 

ux plan et livre de renvoi offi 
ipls de la paroisse de Sl-Anloi 
p de Longueuil, sous le numé- 
-, deux de la subdivision du lot 
umero cinq de la subdivision 

lot numéro soixante et onze 
la subdivision du lot ori- 

oiaire numéro deux cent qua 
ante quatre. (244-71-5-2).

I! Aussi un loi connu et desi 
pp au même cadastre sous le 
;Uméro un de la subdivision du

DING CREDITS LTD
demanderesse.

vs
Dame PLACIDE LANDRY, 
épouse séparée de biens de 
Placide laindry, et ce dernier 
lanl personnellement que 

i pour autoriser son épouse.
, défendeurs.

Les lots numéros cent qoa 
tre vingt -quinze et cent quatre 
vingt seize de la subdivision of­
ficielle du lot originaire numéro 
cent vingt deux (122-195 et 196)

Province de Québec, district de COMPTANT. G. H. GORNITSK4 
Québec. C Ol R SI PFRIEl RE. No H.C .S.. VI. 2-9192. Montréal. 10 Jan- 
126-988. — LA C AISSE POPl'LAIRE v 1er 1964.
DE ST-PASCAL-DE-MAIZERETS, ---- ---------- -----------------
demanderesse. vs R I ( H A R D Province de Québec, District de 
ËMOND, oéfendeur. Le 20 janvier Montréal, COl R SC PERI! l'RE. No.

TANT ME. DESROCTIES. Ht 
A'L 2-9192. Montréal. 10 janvier 1964

Province de Quebe< . district de 
Montreal. COl K DE MAGISTRAT

le», biens et effet 
isis en cette cause, 
téléviseur, meubles 

de ménage, et* Conditions \lî 
Ci K NT COMPTANT «• RO>). !!.< s 
IN. 1-5473 Montréal. lu janvier 
1964.

Provint e de Québec. Disirh t rie 
Montreal, t «)l R SI PI RII t i:i N » 
6!l -'«7* _ H Bi. Al DRV Bl tH DI. 
CIME NI to LTEI ti* ma ■ ■ 
vs JEAN ( AH A A défendeur et I A- 
M ARRE A V)I KsNI.1 . di «\atHs I • 
.’<i (anviei 1944 . J betirt de I*a-
pres-midl au domir île du delen- 

place deur au N«« 1062, ISIéme avenue en 
784 1 la rite de Pte-aux Tremble a dis* 

trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice. |*-> biens et 
effets du defendeur saisis rn «ette 
cause, consistant en téléviseur, 
fauteuils, lampe, eti Conditions . 
ARGENT «OMPTANI \ DIODATl. 
H < s \ t *• - : si * Montréal 19 tan- 
vier 1964

Province de Quebec Dis? fiel de 
Montreal ( <H K I») M AC.ISTR AT . 
'. i" i « VALLEE ALTO
Aioitll t IM . demanderesse vs
H A R V F \ MAI! AI défendeur et
DAV1) SARAH RUBKHAID MA 
IL Al -MAI) Al PHOTOCiR APHIE
tie ru tal »le i • i : jani iéi 1964, > ! 
heures de Lapres-midl au domiiile 
de la tierce-aaisie au No 11439 rue 
Brunet en la cite de Mil Nord, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité d»* Justice, les biens et 
eftet<, de ta tierce-saisie saisis en 
cette «anse, consistant en télévi­
seur. meubles de menage, et« «»n- 
di on> ARGLN ( COMPT ANT P 
VILLENECVI H«s i n i ; 
Montréal. Ht janvier 1964

Pro\î me de t*u» t»e« District de 
Montnal <«)l R DL M At. I STR AT. 
N» 7 6 DINER’S CLLB im
dein li. I. ress<- vs 111.11" AA I LT 
MAN défendem i • 1 i |an l4*i 1964 
a li heures de ravant-midt au d«>- 
mkili 't défendeui au No • 164 rw 
< ti«-min ( ote-Ste-C at tienne en la ci­
te et district '-e viontrcal, seront 
vendus j«ar autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisîs 
en cette cause. « «insistaut en 1 A 
AAestingluMisi' »t meublvv d«- mcn«- 
Z< i onditions AKf;i NT 1 DMP- 
TAN i \ sf |TNT,Ht. H < > Mont­
réal. !«• janvier 1964

Province de Quebe< district «la 
Montreal COLR DI MAC.IMKAI, 
No i33-748. — R 4<«)l "Ql I I Al AK-
< ni r SOI "Ot ) i demandeur, 
v. DAM) H). Al RK) IM RI défen­
deresse Le 22 janvier 1964, a midi, 
au d«»rni« île de la défenderesse, au 
no i" 176, rue * Uurfc. en la cité 'i>- 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et ctle«« 
de la dêlenJeresse saisis eu cette 
cause, consistant en metihles de 
menage, radio, et« Conditions: \fï- 
G L N f COMPTANT A N DR) 1\S- 
DRI Al Ht" IN t-9â. t Mont­
réal. Ifl janvier 1964

Province de Qtiébei . district de 
Montreal. C «M R " t P) RDI Kl v.» 
613-664 — I» C OMIl». t ON.IDI'T 
DI I TNDI > I Kl: DI LA ( l)\ S- 
1 RI ( 1 IOS Dt | \ R) 1 .ION DR
mon i R| u nandere»! !•
/ Afl ARC ! « iv .v I -H Ht RI l-
"I . défcude irn t • lanv 1er i t. 

Il lires de La v .i nt - midi, an -
ci le

effets

det I -H Hurttb 
t asc:ram. en 
>Mt vendus.

biensle
ide Il Hurtih e 

« •insistant en i 
s, tél« 
ii i «mditions:

H RIVET,
Alontreal il)

No 736*966 R VOIT MARIN, de- demanderess

Provint e de Quebei District 
Montréal, t «M R "l 1*1 RII I R? 
591-101 — C AN ADI AN M A RI ON I

rte

1964. à I lire de Vaprèv-midi. au 624-087 __ CONSOLIDATED CONS- mandeur. vs II LES DEZIEL. defen- SION INST AH ATlov A 'I *{
domicile du défendeur, au No 3900 TR! ( TIOV LTD. demanderesse. 
eM rue Bélanger, app No I. en la pair hkading defendeur, le

vs, deur. Le 21 janvier 1964. a 10 heures défendere->e le fu jam' 
de Lavant-midi au domicile du de- 1 heures rtc Lapres-midi

cité et le district rte Montréal, se- janvier 1964. a 2 heures de Laprès- fondeur au N«» 5150 rue labre en la d'affaires de la défendei N <i

Province 
Montreal. < 
N..
MONT R1 V
ARMK R ,
fendem l «
heures de i 
di. «I tende

D) d«te tjueht 
«M K 1)1 M \< I "TR A l - ROBERT "IMl’"ON 
I Tl)., demanderesse, vs (AA AKD II Al "T) AD de 

>2 janvier 1961. a 11 
avant -midi au domici’e

;> u nu-
ron t vendus, par autorité de Jus- midi au domicile du défendeur au 
tire, les biens et effets du défen- \„ oui rur <;arden Crescent en la 
deur saisis en cette cause, consis- vité de Dorval. district de M«»ntreal

rité et district de M««ntreal seront 6420 rue Somerled.
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du defendeur sai*

tant en: meubles de ménage, ( on- seront'vendus par autorité de Jus- en celle cause, consistant en: 1 te- 
ditions: ARGENT COMPTANT. EM- lice, les biens e.i effets du défen- lévlseur de marque Admirai ei a« «’ 
MANCEL MENARD. H.C.8. Mont- deur saisis en cette cause, consistant et meubles de menage, eic. Condi-
real. 10 janvier 1964.

. lllllvld Vtll 10 OU » li l •< m , _ . I
ni numéro quatre de la subdivi a.u,f 1* ,n 'l'r,' «I® renvoi offi 
imi du lot numéro soixante-dou- 

1e la subdivision du lot ori- 
; aire numéro deux cent qua 
i.iite-quatre (244-72-4-1 

\vec une maison étant un mo 
n c a niveaux différents, cons- 
ruite en bois et en brique et 
n igée sur lesdils lots el portant 
c numéro civique 262 de l’ave- 

Greenfield
Pel que le tout subsiste pré 

vilement avec tous scs droits.

t léKvtxeur Admirai et ai-c
------------------------------- ----------- ----------------i fm-uhlr-. dr mrnaRr. rtt. Conditions:

l*rnstni-r dr Qlirbrc. dislril-t de \ K (. F S r < OMPTANT. PF.KRV tlt*- 
................ Montréal. COUR U1 MAGISTRAT. RALNICK H.l .S.. VI. Î-SISI. Mont-

ciels de la paroisse St-Ignace No «*«-««»• — antonio gagne, r*«i, io janvier !M4.
de Coteau du Lac mesurant oha demandeur, vs J.-P. i,k l.AEON----------------------------------------------«•un de ces I..U ,.'inr.„U , - f 14IÎ,E- défendeur. I* ?l janvier Province de Quebec. Dlstrici det un nt ( t .v lois, cinquante pieds met. à 11 hres de l'avant-midi, au Montréal. COUR SI Pf RlFl RK. N«,
dp largeur sur quatre-vingt-dix ci-devant domictie_ du défendeur, iot-mn — j. s. t».ssifr a- Vils

-p, mibres el appartenance» ..
Pour être vendu au bureau heures dp I après-midi

pieds de profondeur, mesure an 
glaise, avec bâtisses dessus éri­
gées."

Pour etre vendu a la porte de 
l'église paroissiale de la parois 
se de St Ignace de Coteau du 
Lac. comté de Soulanges, le 
l’RENTE ET UNIEME jour du 
mois de JANVIER 1964, à DEUX

lions : ARGENT COMPTANT. 
UESROt MES. H.l S. VI. ’-01»’. 
Montréal. 10 janvier 1964.

Province de Québec, district de 
Montréal, COLR DE MAGISTRAT. 
No. 72(1-566 — RON ALD RI SU £ 
LACK ROSENTHAL (R H Ht MI 
£ COMPANY), demandeurs, v* 1.1 -

au No 5167. rue Berri, en la cité LTEE. demanderesse, vs H CHERI LIEN P.AQITN <PAQl!N siCi.NS) 
et le district de Montréal, seront BEAI LIFT défendeur. Le 22 janvier defendeur le ?0 janvier 1964. a 12 
vendus, par autorité de Justice, les |<>64. à 11 heures de lavant-midi heures de ra\ant-midi a la place
biens et effets du détendeur saisis au domicile du défendeur au No. d’affaires du défendeur au No 2773 
en cette cause, consistant en: meu- 2630 rue Provost app. 4 en la cité de rue Ontario Est en la cite el district 
blés de ménage. Conditions: AR- Lachine. district de Montréal seront de Montréal seront vendus par ati-
GENT (COMPTANT. LEO MIGNER. vendus par autorité de Justice, les torité de Justice, les bien* ef-
H.C.S. Montréal. JO janvier 1944. biens et effets du defendeur saisis ( fets du defendeur saisis en cette
---- ------------------------------ ----------- ------------ en cause, consistant en : meu- ! cause, consistant en: 2 cabinets en de Montréal seront

Province de Québec, district de blés de ménage etc. Conditions: acier pour filière 4 sections. 1 ma- autorité de Justice.
Montréal. COLR DE MAGISTRAT, ARGENT COMPTANT. OVILA DES- ^ chine a chèque de marque Payinas-

ROCHES H.C.S.. VI. 2-9192, Mont- ter. etc. Conditions ARGENT

i'nn‘2istf(,mc.M du comté de 
blv. ;i l>ongucuü* le TRÈN 

MF jour «!r- lANVlF'.R. 1964 
ON/, F heure." de la vaut midi

)■(in i
i MF. T? O N ' 1. TJU: ST COMP \ 
n N'. F'r AF, e." (jual . et (ill, 
J S TKEMBL.W

d',mandeur-.

OLP

Le Shérif,
L. P. Caisse, e.r..

Bureau du Shérif.
Montréal 9 janvier 1964

AVIS D’APPLICATION POUR 
AMALGAMATION DES 

CONGREGATIONS
AVIS est par les présentes don 
ne que NATHAN ROSEN0FF, 
épicier. ............

No 730-933. — WILHELM V ALTO 
MOBILES LTEE. demanderesse, vs "a*. >0 Janvier 1944 
JEAN CINQ-MARS, défendeur Le 
21 janvier 1964. à 1 hrp de l’après- 
midi. au domicile du defendeur, au 
No 5390 est. boul. Gouin, en la 
cite de Mtl-Nord. district de Mont

Province de Quebec. District de 
Montréal. COl R D) MAGISTR AT. 
No. 598-001 — G ASTON PIC MF. de­
mandeur. vs GEORGES LA) LA M M)

COMPTANT. IRVING FRIT TM AN. 
H.C.S. VL 2-9192. Montréal. 10 jan­
vier 1964.

cité de M«»n?real seront v**ndr- ,’«r 
autorité de Justice, les bien» t «T- 
têtu fie la défenderesse en < t-
le cause, consistant en «lavigra- 
phe. filières, mai bine» a adriiimniicr, 
foreuse électni{iic. march.iiidi* • -
sorties, etc. Conditions . ARGENT 
(OMPTANI \ DIODATl Ht s 
AT. 9-5842 Montreal. 10 ianviei 
J 964

Province de Québec. District de
Quebe« . t Ot R St PERD l RI No
16424 i OMM1S8ION i»i su 
DENTS D( TH AA AH DK Ot MH < 
requérante vs MAC Hit) THIIK»- 
DL At M THIBODE At C. A RB VG) 
<011)1 Toit', employeiir-iiuimé. le 

■ ?« janvier 1961. à U) heures de 
ravani-midi au domicile et •
d’affaires de remploveur-iniimé au 
No 47 1 rue de Bienville en la cite 

vendus par 
rs biens et 

effets de Eemploveur-intime s.t* is 
en eetie eause. consistant en té­
léviseur. fauteuils. et< Conditions. 
ARGENT ( OMP1 ANT \ INI ». s i 
DIODATl. H t s AT 9-7842. Mont­
réal. 10 janvier 1964.

HL .U.
d 'lundeur. 

e-i n ei vilsce -v-nt ‘ itué en la 
jt .iprtJé de St-ronstant, 

s U* comté de La -n airie. eon- 
11 aux p|- n et livre de renvoi 
e uels de la paroisse de St 
t "i -gant comme ét uil composé:

ai du lot redivision quatre 
vji t-cinq de la subdivision du . ..
1 un du lot originaire nume «mois ne sa prochaine session

Provinea de Quebec, district de 
Montreal. COl K DE MAGISTRAT 
No. 692-834 — DANIEI D C.l TI 
MAN, demandeur, vs JF.AN-GIA

«s ________ ______ ___ BFLANGFR. défendeur. Le 22 j«n-
( enditions- ARGENT c'oMPTÂVt rt,,s autorité de Justice, les biens fipr a 1 heure de l'apres-midl

et effets du défendeur saisis en cette »»» domicile du défendeur au No I. heure* de lavant-midi an de.m vo.ivi comptant
téléviseur ^8*» •’«r Ethel en la cite de Ver- nie du defendeur au No xfi :«* rue (ondiiioits A R < <) n i h>hiiv>i

dun et district de Montreal seront Tiffin en la cite de Montreal seront ' ")I.INc,iR
vendus par autorité de JusJice. le- vendus par autorité de Justice. »♦ s jan'ief 1961
biens et effets du defendeur saisis biens et effets du defended

réal. seront vendus, par autorité de defendeur. Le 20 janvier 1964. a 12 
Justice, les biens *t effets du dé heures (midi) au domicile du défen
fendeur saisis en cette cause, con- deur au No 5685 16e ave. en la cité 
sisUnt en meuble» de menage rt district de Montréal seront ven-

Province de Québec District «le 
Montréal. ( Ot R "I PI KIM Kl 
665-105 — « j, M )OR | IN IN?
demanderesse vs H GEN). LAPOIN­
TE. défendeur. le 20 janvier p*61. »

A. SET. IN Ci LR 
janvier 1964.

H.C.’,S, Montreal. IO
cause, consistant en 1

___ _______________ '’21 pouces” modèle console et acc
Province de Québec, district de et meubles de menage etc, Condi-

I FOWK’n" gXXM-t-lV: Montreal, col R r>F MAGISTRAT, lions: ARGENT COMPTANT. IR-
l.r.lCSAhD NAMUELS. JJI).;;!/ _ M. KOI..4NU Kl H - VING FRI ITM AN H.C.S.. VI. *-»!«. 

manufacturier. SAM BRON- NIER, drlrndeur, ts M ROBERT Montréal. Il) Janvier IAS4
HK.N manufacturier. MORR1E behnier. défendeur, i.e 21 jan- ——-—:——-——-
BORFR gcranl S M I qil VFR Tier 1»64. à midi, au domicile du Province de Quebec, instriri decfovF i.Vdov ‘i-, ,7: défendeur, au No 3159. rue Doric. Montreal. COUR DE MAGISTRAT,
NI* NK, Mirant. H A R R V KLIG en la cité et le district de Mont- No. ,1,-7» — JOHN YOUNG dc-
MAV rentier, et WILLIAM OIL-: réal. seront vendus, par autorité de niandeur, vs J. J. CHAMPAGNE dé*
MAN. distributeur tous des Jusll'e, les biens et effets du dé- ',1,’,le,lr' «-f 22 lan1'er I9M. a II Pruvlnee dé Québec, dislrici de

■ . fendeur saisis en celle cause, cnn- heures de 1 asanl-midl fo domirile Montréal COl K DE MAGISTRAT.
Ml ---------------------- ----------------------—.s— d„ rlefeu rieur ... Vu s. 1 ^ _ JOHN ROI,NK> „

l rfMin en Ih cite cl di'tri- i d«- 
Muni!cal. N«Ttiiii vendus par auloritc 
u. i ; • • le* bien* • i «ffrtsi du dc
f«nd«Mir saisi», en «elle cans»', con­
sistant en 1 A'. fTectvsood cl me u -
hl< - dr m« n,« ,«• < «rndlfi«rns: AR-
(.1 s I (OMPTANI \ SELlNCiER 
H.< " Montréal. H* Janvier 1964

Prtivincc de Qurt»e« . District de 
M u n ' ( oi R DI M Al.1ST»; A I
No 715-511 » \ ()l IN < Al! i 1 RII
IH R AM* ! !Mi n 1 . demanderess*. 
vn Ri KNARD ) loi . d«*fcndi’ur I * 
21 jinvnt 1964. a II heures de l'a- 
v ,t u f - r d i a la nlace d'affaites du 
défendeur au N«> 4<9»7 rue Delori- 
mc r en la ciié « i distirvl de Mont­
real. seroni vendus par autorité de 
Just it e. l«s biens et effets du de­
fendeur saisis en «elle « ans» . « <ui- 
sis.ant en a< « essOtres de» t ri<D»es. 
ei«. Conditions AR(»I NT < oMP- 
I AN I A s|| R H.C. S M.r.i
real III Janvier 1964.

Provint e de Québe». District de 
M'itvtreaI. < Ol R SLPI RIMH) . N«* 
616-549 — m MARCH < AR i in . de­
mandeur. vs M, KOI KAMI N f » H - 
M ANDIN défendeur Le 21 janvier 
1964. .« u heures de lavant-midi
au d«»mieilc du défendeur au Nf> 
K.'i'O roc Bordeaux app- 1 en la 
HD- ei distrit 1 d« M»»ntreal. seront 
vendus par autorité d*' •lustier les 
biens ei effets du defendeur saisis 
en telle «anse, consistant en T. A 
Dumont et meubles rte menai

H ( Montreal 10

en cette eause. consistant en 1 té­
léviseur de marque Fmers«»n ei acc. 
et meuble» de ménage. et« . Condi­
tions: ARGENT COMPTANT OVI­
LA DESROCHES. H.C.S. VL 2-9192.

: Montréal. 10 janvier 1964.

CltP (t (iisll ici (le Montreal. sis(ant eu: Tv Traveler el meubles •*“ défendeur an Nu. 190 -Je ave 
s adresseront a la Legislature de menage. Conditions: akgi NT vn«» <•-Pierre, dlstrlrt de Montréal 
rie la Province de Quebec au comptant, a. seunger, h.c.s. seront vendus par autorité de jus-

. a««i ___. • _ i « g .....i.,. tli’p. Ii*s hiftiiv «•! ^ f f r* 1 s rtn d^fpnrt»>iirMontréal, 10 janvier 1964.

■al cinquante. (150 1 85): P"or demander I adoption d une 
de la n:Ytie du loi Mibdi- 101 (,,Hir anialgamcr les deux 

..............................C ON G R KG A -m .in (m dudit loi originaire no­
ie :i> cent cinquante (Pi 150-1), 
a: Mirant quatre-vingt-dix pieds 
de largeur par rent quatre-vingt- 
treize pieds de profondeur en 
sa ligne nord-est et cent quatre- 
vingt-un pieds dans sa ligne sud 
ouest borné comme suit, au 
nord-ouest, par susdit lot 150-1- 
85 dit cadastre, au sud-est par la 
me ouest de la rivière St Pier 
re. au nord-est par une aulre 
partie dudit lot 150-1 non subdi

congregations

lice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en :

«2?l£r *2 mÆ^mén^V etcTcondltioRA*:
ARGENT COMPTANT. OVILA DES-Montréai

601-963
COl H Sl'PKKIKl'KE. No 
OMEK DF.SEKRES LTEE. 2-9192. Mont-

TiON SHF'V()S ACHIM D BFT H demanderesse, vs VICTOR Dl PITS.
\i>i» a .. a defendeur. I.- Î0 janvier 1964. a II•ri W ' . C0N(iRE(tA iir(>H de lavant-mldi. au domicile
MUN ( HAYAKYRFN K ALL du défendeur, au No 1567. rue M«-
Y1SRAEL" sous le nom TON- ««**•'• *■" '» «•«•* de Mootré»!. ..... ....  _ , ^ ............................... — -------------------
(JRKOATION SHF.VET ACHIM :îr‘’n,1 S'bf'1’- P»r dé Jus- ni»nd>rr„». v« VICTORIEN GIIBMU 2 («fflfératfurs. »u. Conditions: AR

CH AVER! U KOI YIQRAP-I i" ***. fc,'n* '1,fM'W.lU d.„ i défendeur lé » j.nvler IMA. i II «KNT COMPTANT GERAI D Hl,'nl--r .,,„ JSHALL deur .«isl, _e„eetG_.-*l|-e. vunsi.- h,ur„ 6, |-,T»nt.mldt du domirile GORNITSRA H.l .S. VI. 3-919.'

ROCHES H.C.S.. VL 
réal. 10 janvier 1964.

Province de Québec. District de 
Alontréal. COLR StPERIECRE No 
622-560 — J E. AL'DET INC. de-

JOHN OI.I) FORD McK AY i R - VI 
DISTRIBI TORS REG’D). deman­
deur)). vs Al CAROLSSFI. INT .. dé­
fenderesse. Le 20 janvier 1964. .« 12 
heures de l'avant-midi à la place 
d'affaires de la défendere*.-». an No 
6626 rue St-Hubert en la cite »*t 
district de Montréal seroni vendus 
par autorité de justice, lev biens el 
effets de U défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 1 ptipi- vier 1964 
tre de bureau, approv 200 chaises,

Mie cause, consistant e.i télé 
viseur, meubles rte nicn;t. etc. 
Condition" ARGENT < OVL’T A v |
L POITEVIN. Il 1 " l N i-:,r.3
Montréal, i" janvier 1944

Province de Québec. District de 
Montréal. COI K DE MAGISTRAT 
No 713-647 — J ACQLEI INT 1 AIT) M 
KF. demanderesse. v> M ALESSAN­
DRO CORRIPORESTO défendeur. 
Le 20 janvier 1961, à midi au domici­
le du défendeur au Nu 6820 rue 
Papineau, app. 1 en ta cite h dG- 
tri« t de Montréal, seront vendus par 
autorité d** Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en 1 « Me 
cause, consistant «'ii : T A Fleel- 
wood et meubles d«' ménauc. («m- 
ditious: AKGI N I (OMPTAN I |
MENARD. H.C s. Montréal, lu jan-

D'BET ABRAHAM"
Montréal. 17 décembre 1963.

HALPERIN & MORRIS, 
proc. de la requérante.

PrnGncri «r Québec. dlUlirt de ; Prortné» (1. Québec. District, dé

_ » ■ «i—j • li». ■ «iriaiTTs nr i • , • a-MP4U » • n uumii iir u» • .
tant en : I tcléctseur,. » rn». a dl défendeur au No. 25»S rue Gran- . Montréal, t» Jantler m«Goo.' aRrïs-î T-OMPTaNT 7 -G ‘«‘I *" '* *' "“«'c* de 1
îw.,N h r S vti.A939 Montréal Montréal seront vendue par autorité 

! !îiIO*?lÆî 5 Montréal, j de ju#f|re> Mena et effetu du dé-
10 janvier I9d4. fendeur saliiii en cette cause, eon

sistant «n : 1 téléviseur Sylvania et ; mandeur. va LAI RIN PAQITN, dé

Province de Québec. Distric 
Montreal. (OCR Dl MAGISTRAT 
No 726-958 — G) ORGES DI BOD
LTEL. demanderesse, vs HENRI s'I 
DENIS, défendeur **t l. At OS I E 1 A 

Province de Québec, district de COSTF saaoie A 1 AM El dis 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, trayant» Uç 11 lainirr l‘«t ,y 
No. JZl-*»« — M. BERGMAN, héurc de I aprcs-nndl an domu-ii

de

du defendeur au No 7552 rue liovcr 
en la cité et district de M«»ntrèal.f-r5,b,nre ae Muenec. district de. Province de Quener. uisincr ** mnihles de ménace etc Con- fenrteur I» *»* lanvler 1964 > xüVa*'®1'*'' VB- Montréat.^ COUR n^J^._Mé(»ilttTR(«Y, i dïttonT^ARGEVT'cONDPTANT^fiî- hcur«dcî'.pré.^mtdt.udnmfrltî «*»/ <'1 J»'

GSéé et enfin au sud-ouest par ÜŸal^dTr.^.VÎSgSîK ! V’
tlUé autre partie dudit îot 150-1 défendeur. Le 21 janvier 1964. à 12 MIEUX, défendeur. Le 21 janvier i t_____________ ** ______ ____________

llh.30 de l’avant-midi aunon subdivisée, le tout ayant ! heures de l'avant-midi à la place ___  _ _____  - .
une suoerficie de 16 380 meds f* *"»*"» du défendeur au No 4065 domicile du défendeur au No «420 Montréal. COI'R SI PFRIEI RK. No 
cirres le tout mesure anglaise LUP.fSt'P^n5 *n Ia cl,t el 42ième avenue, app. 6 en la Cité 617-002 - L S( HU ART/ t I.
r,irr;s’ lu,M. in.V' u r de Montréal seront fendus par au- de Montreal seroni vendus par auto- S( HAA ART/ ^ soNSi demandeur,et plus OU moins torité de Justice, les bien* et effet» rite de Justice, les biens et effets vs D A ME IDA s< HAA ART/. IRVING

“Aveé toutes bâtisses, circons- ,,,, défendeur saisi* en cette cause, du défendeur saisis en cette cause. ZWAL8KY défendeurN. Le 20 janvier
farroc ol Hénondnnrpsi v annar consistant en 1 caisse enregistreu- consistant en : meubles de ménage. 1964. 1 ? heures de Eaprév-midi au
; _» se rt,■ mafRUc National. I balance tourne-disques, lampes, etc- Con- ! domicile des défendeurs au No. 6280, . n» ».r marque 2m.iitenant, et plus particulièrement de marque Toideo. balance

............... téléviseur de
une maison portant le oumero marque Emerson, l téléviseur de 
eiATQUe 20 Bélanger. St-Cons- nïar<lt,f Emerson, etc. Conditions: 1Smt'wee ft sujet*à toutes les : vïR*î"«5'
servitudes actives OU passives y ; Montréal. IO janvier 19S4.
*n»o bées.’

heures de l’aprè»- 
du défendeur au No 1666 A rue Lo­
gan en la cité et district de Alont- 

. réal seront vendus par autorité de 
Pr?:in,r* J* J*U***i!„t Justice, les bien* et effets du défen- r-a^>-R* tsm >b<s«*»R7R nmr deur saisi* en cette cause, consis­

tant en: i téléviseur de marque Ro­
gers Majestic et acc.. I radio de 
table. Conditions: ARGENT COMP* 
TANT. M. F DESROCHES. HT S. 
VL 2-9192. Montréal. 10 janvier 1964.

ditions : ARGENT COMPTANT. J. * ave. AAestbury en la rité et district 
G. DION. H.C.S. VI. 5-5239. Montréal, de Montreal seront vendus par auto- 
10 janvier 1964 rité de Justice, les biens et effets

------------------------------------------------------------ ! des défendeur*, saisis en cette cause.
Province de Québec. District de ' consistant en : 1 téléviseur Philips 

Montréal. COUR DE MAGISTRAT, combiné et meubles de ménage, etc
________ Province de o.iéher rtUndrc a» T27-051 - ( VRILLE MORAND. Conditions : ARGENT COMPTANT.
Pmir vpndu a la uortp de Montréal coiRnEM AriaTRAT demandeur vs JF AN-CHARLES CAR- g. il gormtkky h ( .s . VL 2- P 1 • ■ • 1U ^ lP°»rî! ic Nn K1ERE. défendeur Le 20 janvier 9192. Montréal. 10 janvier 1964.

Veghse paroissiale de la parois ÎÎJé leml^e^fsse l%4. a t? heures de Pavant-5Aldl au : - - ---------
•e de St'Constant, comte de La saVcHIO^fMARIRA l isrÎriitkMA" dornlcUe du défendeur au NO 4937 Province de Quebec. District de
prairie, le TRENTIEME jour du l'^'f'j.nliér à îi S»* «-?«»•« '» •« «'»*
SptV*- * 1 frawSlrti* a!i* dtftn?c»r au^I®'«î ' »«rtO03erj»»«Sw""l*i|TMe»»' i i-T»- irminilrwW.' i» MONTRE Al.
PEUX heures de 1 après-midi ?„V,r",*h,d„ii *.ï -««««•«' ««*•» .ûf-Tf:

consistant en : I télévision Admirai

tire, les biens et effets du defen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: T. A. A4 esDngtxuist- et rm-ii 
b le» de menage. Conditions AR­
GENT COMPTANT. JEAN GIA 
DION H.C.S. Montreal, lü j.imier 
1964.

Province de Québec. District dr 
Montréal. < oi R Dl 'i \<*!" i K a', 
No 722-458 — E I Sl-AJ AK" IM 
demandeur. \n AAII.LIAA1 H. ADI 
KO) T. de rende ur. le 22 janvier 1964 
à 11 heures de Eavaut-midi «au do­
micile du défiuideur au No 0836 
rue Charlevois en la cité et district

Province de Québec, district d»
Montréal. COLR DE MAGISTRAT.
No. 738-230 — JOHN VA! ENTA, de 
mandeur. vh Al TAL SASDOR II R-
KOVICS. défendeur. Le 22 janvier de Montréal, seront vrndiiN par au 
1964. à ? heures de l'après-midi a la torité de Justin-. les hie n v ei eflet 
place d'entreposage au N«» 1169 rue du defendeur vatNiN en «eue cause 
Bernard Ouest en la cité et district «'onsisiant en: T A Admirai

Province de Quebec, district de 
Montreal, COl R Dl MAGISTRAT. 
No 716-947. — AKTHl K DI BIT, 
demnndeui vs LAVAI Oïl BI RNER
I IMITE K., déienderesse Le ! 1 jan- 
vjer 1964. a . hres de l'après-midi, 
a la place d al taire*, de la défende­
resse. au No 8907. boni. Pie-1\. eu 
la ché rie Si-Miche!, district de 
Montreal, seront vendus, par auto­
rité rie «tistiee, les biens el effets 
de la défenderesse saisis en «elle 
cause, c< sit'nt en : c» m ion l ■ r 'i 
licence Québec 1963 No I K-5571 e| 
ai cessfûrj'N. meubles de bureau. e*«
« onditionN AKGI N | (041PTAN!
P VILLEN EU VI il « " 1 N 1-
5473. Montréal. 10 jaïtviet 1964

Province rie Québe« distrm rie 
Montreal. COl R "t Pt RII l U) M* 
59 î HS CORPORATION i1 s
PARGNi El Dl Pl ACEMENT ad a
N\t rienit nderess'*, vs i)<inidi.
C, O V ) K. Defendeur, le 20 janvier 
1964. a U lues de 1 avant-midi, au 
domirile du détendeur au No 2595 
rur Granbv app No 202, en la cite 
d« Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, les biens et effet* 
du défendeur saisis en cette cause. 
r«»n*i"tant 
di menace, Ifunpeg, radio, et* Con­
dition ARG1 v! < OMPT ANC 1 
POIT) VIN Ht". t N 1-5473 
Montreal. 10 janvier 1961

Province de Québec, district de 
Montréal. CD! K Dl MAGISTRAT 
N«. 717-8.1 _ RtHoLR I.API AND
demandeur, vs AA AI TER Dl Gl AA 
défendeur, le 21 janvier 19'4 a 
1 hre d»* I après-m id’, au doini» rie 
du défendeur, au \,1 5686. 9e Ave­
nue. en la cité de Montréal. "«’- 
ront vendus, par autorité de Jus­
tice, |«*s biens et '-ffcTs du defen­
deur saisis en cette «anse, cou ts- 
lant en meubles <!« méuaK t«T,*- 
vISf ; ' i< 1 Hiditjons ARGENT 
( O M I» T A N T P A M i l M t A 1 
H.( s 1 N 1-5473. Montreal, K» 
janvier 1964.

p:ano. '.ourn* -disq: 
meubles de rieiiag'* 
vi.*(.i NT î oMPI \ " 
H < .S.. I S 1-27 * 
janvier 1964.

Provim e «i (fuebec. di>ln« r d#
A*nul réal. ( f)l R i c, H AGI s | U A I ,
N 718-759. — .11 \N-PAt I ALP.PV 
A M AIM I | DI < • t IR) A| A R( Il K 
ST « ,i n • r i di demandeurs s 
Itl RA E f.Ot t ) I d. fendeur I e l 
lanvicr J'64. « M hies de l'av.iui' 
midi, au d«*m'« de du defendeur, ail 
N«, 1130. .'*ie Rue •'»p N<» 7. en la
«Me de M-'lichel. district d«’ Alnot- 
re»l. ser««ni vendus, par au tor'le. 
•t' lustit <. les biens et effets du 
détendeur sa!>iN en cette cause, 
consistant en teieviseui, chaise,
* t« i ondltion IRGEN1 « OMP- 
I AM. t, RO") . H < " t N 11-5473* 
Montréal M» janvi? 1964

Provin • d« Québev district 0 e 
Montreal, t Dt R M PERI) l RI . No 

I . Ils * I RI A M A R -
• t II I II K" DE 1 TH I A Ri 1 T I \- 
DRlDt » Di IA P AKOlSs) ST* 
GRH,DIRE l f -GR AND demande*

• h RAYMOND RI N Al D
BUFFET RENO EN'RG., défen 

deur t e 22 janvier 1**64, a midi, au 
domicile et place d'affaires du de­
fendeur au N«» 2513. rue Kogan eu 
li «itê rie Montréal, seront vendus, 
par autorit* d** lustier, les bien» 
et effets du defendeur saisi» en 
cette cause, consistant en télévi­
seur. rlaj «graphe meubles rie bu­
reau. erV. (onditions: AKGI n f
COMPTANT P l i J n T I A 1 . 
h « - is I-I4T3 Montréai. i" ja.n« 
vier 1964

Province de Queher. disrriri de 
Montréal < «m r di m \g|' i r * i 
s( 737-îll. - I .) RONDI AU
I II» demanderesse vn GEORt.lN 
ROI ""A . oefendeur i.e 21 jan­
vier 1964, a 2 hres de I apres-nvirii. 
a«> domicile du defendeur, au No 
1034.’. rue Iberville, en la rite rie 
Montreal, seront vendu#, par auto­
rité ri*' Justice, les biens et rffen 
du défendeur saisis en cette cau­
se consistant en: meubles d* me* 
nage, radio téléviseur, etc Condi­
tions ARGENT COMPTANT P -E.
I ! N n Ai H f " t V 1 -547 ; Mont­
real. in janvier 1964

Province de Québet. district da 
Montréal, ((HR "t PERI El R) No 
600-529. — ( L.At D) HINTON, de­
mandeur. vs ANTOINE PIGEON, 
défendeur. Le 22 janvier 1964. a 1 
hre rie l'après-midi, au domicile 
du défendeur an N.» 8210. rue Da 
U (roi*, en la «lié d«- Aille d'An­
jou. district de Montréal, seront 
vendus, par autorité de Justice l**s 
biens et eti<t* du défendeur saisis 
en cette «a *'- . consistant en. pia­
no. poèl** I» - fl-Q. meubles de me- 
>: . • f t• ('onditions ARC5ENT 
< OMIT AN I P. ) i IN I » Al 11 C> . 
i n i-'t7 Montreal 4n ) n vier 
1964

»lrovince de Quebec, district rie 
Aloutreal. t Ot R "I PF.R1H Kl no
616-299. t H t PHOTO IM . de­
manderesse. vs SCIENTIFIC EN­
TERPRISE" LTD. défenderesse le 
!! janvier 1964. a I hre de «après- 
midi. a la place d'affaires de la dé-

K-lcsivnr. mrubfrs f,n(teressf. •».>. n« »i 5«S. ru»
Si - Hubert 
seront vendu 
tice .les bien- 
deressr saisis

n la rite de Montreal, 
par autorité de Jus* 

et effet» de la defen- 
en cette cause, ron-

Ifo. 68445* diitrirt de Afontréal seront vendu» 
* par autorité de Justice, le» biens 

ERNEST ROY k GASTON du défendeur «valsi» en cet-
faevy j te cause, consistant en: I machine à

i coudre de marque Singer avec acc. 
demanomirs. : No g85125944, 25 robe* de be-

vs

de Montréal seront vendus par auto 
rité de Justice, les biens ei effets 
du défendeur .saisis en «ette cause, 
consistant en: I automobile Huuk 
1955 portant üuchec I ic No 314-538 
196:;. (onditions argent t oaip- 
TANT. GERALD H. GOK N1TSK A ,

mepbles de menage, (onditions A){- 
GEvr compta ni h an <.» a 
DION. H.C.N. Montréal. 10 Minier 
1964.

consisiam en . I irie%i»inn -«uioirMi. : -- - ■ • - H i Vi VI Montreal tfi ianI table à café, meuble» de ménage, j heures de 1 avant-m.dl a la place 11 1 1964 *
etc. ( onditions : ARGENT COMP *'»"**”' »• défenderesse au No vl^r '964.
TANT.
6-3375.

R CLOLETTE. H.C.S. LN. 
Montréal. 10 janvier 1964.

jbé», I comptoir .lire, etc. tondi-! ,1% » ,’nVr'M?r|,RTRtT' dc'Pcvw" sitiü 5n céjfo caisc. coü- TAM E f ORPORATlON I TI.
LE VRAM) INVESTMENT ! «î"»: argent «oMptant. OB- i *ï\'"n ?Mn«T r»: «uiant en : 1

d’affaires de la défenderesse au No. 
1169 ave. Bernard ouest en la cite 
d’Outremont, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les bien et effets de la défen-

Province de Quebec, District de
Montréal. « Ot R Dl M AI « 1 " I R A T. 
No 734-7 44 — GER ARD Dt M otf
mdrs. demandeur, v*' aid Hi i t a-
T AL AN O ‘t ATAI ANO BROS . ri«' 

.. . . fendeur. Le 21 janvier 1964 à 11
■ heures de Pavant-midi au don « rb

du défendeur au No 36e Ave
en la cité et district de M«»n1reul.

ndus par autorité ri«' Jus

« ATTOM j RALD H. GORNITSKY. H.C.S. VL; tT/KCUKAllUIN, j 2-9192. Montréal, 11» Janvier 1M4.
•nin ^«ii|rrtaSn* i Pror|nc* <•« <*oébfc. district dê
TJn emplAcement situ» nans. Montréal, coi r svperiei re, no. 

li rille de Rivière des Prairies, j s 'o-ios — hamil textiles ltd., 
«omté de Laval, formant actuel- demanderesse, rs gilstino for-
1 entent Tiart i p ri» 1» municinalité «-INI (G. mode feminine enrgi, lament partie ae ia municipame d^rr,ldPnr L, janvier i»m, î io
de lâ Cité de Montreal, compose heures de i'avant-midi a la place 
det lot* «uivants, à savoir: d’affaires du défendeur au No K2Ï1

a) Une partie du lot originai- rue st-pe"i» en la ntc et dinnct
,c;. 7, de Montréal seront rendus par an­te numéro Sept (Ptie 7) aux ,orjtP ne Justice, le, biens et effets 

plan et livre de renvoi officiels du défendeur saisis en cette cause, 
de la paroisse de Rivière des ! eonslstam en: 1 machine a coudre 
Prairies, ayant une superficie de j r\'Z.*l”£MSZ à’ÏÏditi™: 
trente-neuf arpent.s et huit-uixiè- n^ri mo robes «ic femme» assortie», 
mes d'un arpent (39.8 arp ) i etc. t onditions: argent fomp- 
tout tel qu'indiqué sur un plan : tant, morris goi.dberg. h.i s. 
d’ireltti préparé par Gabriel 
Hurtubise. un arpenteur de yué 
bec. en date du treiziéme jour 
de mars dix-neuf eenl cinquan

Montréal. 10 Jansier lîtfiJ
Province de Québec, district de 

Montréal. COl’R DE MAGISTRAT.

No. 737-355 — Rt DAN IMPORT CO 
LTD. demanderfiiSf *s II E7 R A F,
AYOTTE (LINGERIE AYOTTE) de­
fendeur. Le 20 janvier 1964. à 11 
heures de l'avant-midi à ta place 
d'affaires du défendeur au No. 4740 
rue Hochelaga en la cité et district
de Montréal seront vendus par an- ntr-al rnr » «ii’Pr«Tn re x„ torité de Justice, les biens et effets ^ ' tr r a
du défendeur saisis en eette cause *9'-Ânc — r ni i ir« tiok a

Remington. 1 machine pour coke. 
2 pupitres, etc. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. G. H. GOR- 
NTTsSKY H.C.S.. VI. 2-9192. Montréal. 
10 janvier 1964.

consistant en : I caisse enregistreuse 
de marque McCaskey. 3 comptoirs 
vitres. I radio de table, etc. ( ondi­
tions : ARGENT COMPTANT. IR­
VING FRITTMAN H.C.S.. VI. 2-9192, 
Montréal. 16 Janvier 1964.

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No. 735-957 — GENERAL FIRE EX­
TINGUISHER CORP. demanderesse, 
vs FI.IF ROCH (EIRE INSPECTION 
SERVICE) défendeur. Le 20 janvier 
1964. a I? heure* tmldii au domicile 
du defendeur au No. 3495 rue ( ha

Province de Quebec.
Montréal. COl R SUPERIEI RE. No 
597-O08 — L Al RENTIDE A( ( ) P

__ ......... ........ ............. de- veront
machine à additionner manderesse. vs H. I AUST. défen- )i,r. I«*> biens et effets du defen

deur. Le 20 Janvier 1964. a 10 heures deur saisis en cette «anse. consG-
de l'avant-midi au domicile du rie- tant en l A Marconi et nnubles
fendeur au No 812 rue Jean-Talon de menage, ( onditions AKGI.N3 
Ouest en la cité et district de Mont- COMPTANT JEAN Gl A DloV H.( . 
réal seront vendu» par autorité de s. Montréal. 10 janvier 1961 
Justice, les biens et effets du déten- 

Province de Québec, district de deur saisi» en cette cause, consis- Province de Québe<. District de
tant en: 1 téléviseur de marque Montréal. COLR DE MAGISTRAT.
Westinghouse et acc. et meubles de No 738-141 — I.AAASMs à Jonj s
ménage, etc. Conditions: ARGENT LIMITED, demanderesse, vn IF AN
COMPTANT. MORRIS GOLDBERG. LOCI" SAVOIE “PH ARMAI 1) IL.

SAVOIE" défendeur Le .’1 janvier
vier 1964. Il 10 heures de Pavant- vier 1964. * lh.3o de l'après-midi à la
midi an domlrll. d, la défendu-.»- -------- ----------- -------- E,*<7..?'afUlr!5 ,d" «•«'•“"‘«G »"
se au No 3201 rue de Lanaudlère en Province de Québec District de V» 8X4i* rue M-Laiirent en l.« « île
U cité et district de Montréal se- Montréal. COUR St PERIEl RE. No ^ d's,r"'t 4r,e Montreal, ^-ronî v* n

623-406 — TRADE COLLECTION A 
MERCANTILE AGENCY LTD. de­
manderesse, vs DAME JEANNE MAK- 
TICOTTE, défenderesse. Le 21 jan- H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 10 Jan-

No. 723-861 — ALGONQUIN CHEMI- i P1***». *PP ‘ '* «’•lè et district
CALS LTD., demanderesse, v» MIL- ! tie Montréal seront vendus par auto-

ront vendus par autorité de Justl 
ce. les biens et effets de la défen­
deresse saisi* en cette cause, con­
sistant en: i téléviseur Fleetwood 
et acc. meubles de ménage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
M. E. DESROCHES. H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal. 10 Janvier 1964

Province de Québec.

613-303 — (i. B. WELDING INC 
demanderesse v« JE AN L AG AN II.KF. 
PALI. DERA g ALPHONSE HE­
BERT J. g A VENTILATION", 
defendeurs. Le 20 janvier 1964. a 
Il heure* de l’avant-midi a la place 
d'affaire* des defendeurs au No 
651 rue Vtllera.T en la rite de 
Montréal seront tendus par auto­

district de rité de Justice, les biens n effet» 
de* défendeurs saisis en celte

dus par autorité de justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en ce» 
le cause, consistant en l caisse en­
registreuse. 1 rin tvbi. etc. t «Midi- 
lions: ARGENT ( OMPTAN I l»\N 
(il A DION. Ht ." Montreal. H» jan­
vier 1961.

Province de Quebec, District de 
Kamouraska. t (M R IH Al AGI"
THAT. No 6938 — I AlPIIONs)
LANGEAIS. demandeur. vs AI«e-neuf »« révisé le quinzième liam pacseac (New dragon , até e» 4u»Ur». i«» bien» n effet* . QUéh»r. mi r sl pi-.rielrf. n».

iniie à:..-ril ai» rsouf è»n« ein ‘ REATAtiRAVT). (léfcndcllr. Le « ( «« defendeur M(»i, en cette «use. ,0.!94 _ C OMMISSION DES ACCI- se. rtt»«,s,»n. en ....ere, n,e..u.r« i-ho.-ss,, c i
jour (1 BV ru mx-neul cem ein |flc;4 J u, heures de l isant- ; ronststsnl en : I teléTlseur de mar- ' of.NTS Df TRAVAIL DK Ql'F.BKt. de hureau. machine a addlilminer. ju jansier KWil. a luh lu de l asaul
quxnte neuf, et de nouveau revi-: mldi j i, pi>rP d'affalce» du dé- «»• Dumont e» ««•. nodMe eonmle 4,m»ndere«». e* Cl ssoN * LA- - -- --------------  ------
*è le huitième jour de juin dix j fendeur au No. US» rue St-Huhrrt îlt„2^',fc»RrîvTn coSptant#,Ïr' r'KRRF LTEE. défenderesse. Le ÎO
neuf cent cinquante-neuf dont ! en '» rité et dlstrllc de Montréal i. ,. s .lancier ISM, a 11 heures de l ai
une copie demeure annexée a j XiTV'JrlT.
J acte de vente original de Fr- i deur saisis en cette cause, consig­
nes! Rov et al à "Builders Mart uni en: 1 comptoir de restaurant 
Inc " lîncLÔ flnvant Hf>nri Pi fl * tabourets. 1 caisse enregisireu- inc . pa.sse oevani nenn ri ! ^ Valionjlli , rongélatenr Universal 
xean. notaire, le dix-huitieme ,,, a(.r eu. (onditions: argent 
jour de septembre dix-neuf cent ! comptant, morris goi.dberg, 
cinquante-neuf, sous le numéro i ( 2*9192' Montr^al* 10 •,an’
2805 de son greffe. Ledit empla v,^r

VING FRITTMAN H.C.S., VT. 2-9192, 
Montréal. 10 janvier 1964.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No. 726-060 — THE INHABER REAL­
TY A MORTGAGE CORP. deman­
deresse, vs G. D AMATO défendeur. 
Le 20 Janvier 1964, à Ift heures de 
l'avant-midi au domicile du défen

cernent est borné de la manière 
suit ante, au nord-est par le lot

Province de Québec, District de ' cité et district de Montréal seront 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No j vendus par *UA J 
615-936 — MAISON COUSIN INC., biens et effets

se. consistant en. filière, meubles PHONSF LI V AsSLl K. d«-iciidcur 1.
ureau. machine a additionner. 2t» janvier 1964. a loh.u* rie i a\aui 

etc. Conditions ; ARGENT ('(IMP- midi au Heu d'entreposage du gar- 
TANT. V. DIODATl. H.C.S. VL 9- dieu au No 60-0 rue st-Jacqnes « h 
7842. Montréal. 10 Janvier 1964. 200 en la cité et dislrici d«* Muni-
—----------------------------------------- — real, seront vendus par autorité de

Province de Québec. District de ; Justice, les biens ei eflet s du de- 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No ! fendeur saisis en celle cause, con- 
554-549 — LORAN ELECTRIC Ll- slstant en: T. V. et meubles de me- 
MITED. demanderesse vs ALBERT ! nage Conditions ARGENT t OM!’-

_______________ _____  ... ____ _____ FILION. défendeur. Le 20 janvier i TANT. JEAN GI A' DION. H t ."
se. consistant en: 1 clavlgraphe Un-| 1964, à I heure_ de l’après-midi ^au 1 Montréal, io janvier |}*64.

Province de Quebe< District de 
! Montréal. COI R SI P) HIFI RE. N«. 

605-9.30 — RAINBOAA DISTRIBI

avant-
midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 175 nie 8t-Cyr en 
la cité de Montréal-Est, district de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse saisis en cette cau-

domiclle du défendeur au No 4431derwood. 1 machine pour compta
hie Burroughs complete avec base rue Heaudtn en la cité de MH-

!i7Ù7'»u"no. î«22“rüïT»rïiïr”in"i« i *«.«c-. - (»bta,u pour flltrr, 4 tl- Nord, distrtrf d» MontrF.l wront
- • - roirs, etc. Conditions: AR(»ENT ■ vendus par autorité de Justice. le»

numéro six (fi) aux niait H livre demandeur.‘v< RAYMOND RKNAI D ! en r*ttr cause, consistant ru : 1 , vier 19*4- ................ * a. —j...... ■ .. o, 1 „ «. * : „. inc* A 11 taiÂtlKun» r, w ». ex 1 rs rsnfviHinm rarfid, dkt 1 —■■■—

.utnrilf d°e Î7.Vtte“r0l« I * ÔmVt'ant. IR V1N «i F R L IT ALA V I hmnV’etTffe*,. dû defendeur saisis i »«RSÇO: demanderess »- IfiOH 
eu du d«.nde,„, salïtî H.C.*. VI. *-»««. Montrât. 14 Jan-I en re.le cause, .onslstant en: télé- ^féndëu,'" e e ,"4 7

a ... a ... . . -ta». IÛ£d art.aasi» mmnkla». rtaa nt. vs • o « mtr Uf 1T11414-UI > »-C 61 imt. ^

dp renvoi officiel de la paroisse 
de iviète des Prairies, à une 
«- «rémité, au ;ud-est. par le 
lot nom -ro deux-cont-vingt-qua 
tre t”2-tl ans plan et livre de 
rr - ci officiels de la paroisse 
de l'omte aux Trembles, d'un 
eolr au sud-ouest, par le résidu 
du lot oricinaire numéro sept 
'T' aux plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de Rivie

défendeur. Le 21 janvier I9S4, i 11 ! téléviseur consolé rombtné, radio et 
heures de l ava nt-midi an domicile phonotraphe de marque Fleetwood 
du defendeur au No 2511 rue Losan j et arc. et meubles de ménage, etr.
en la eilé el district de Montreal, I Conditions : ARliKNT COMPTANT,
seront vendus par autorité de .tus- IRVIN(I FRCITMAN H.C.S., Tl. 2- 

: lire, les bien» el effet, du défendeur - »l»2. Montréal. 10 Janvier 1!>(»4
saisis en rette causé, consistant en; !--------------------------  ——-  —
T A Fleetwood et meubles de me- 1 Province de Québec. District de
nage Conditions. AKI.KNT COMP- Montréal. COLR SI PF.RIFt RF.. No. 
TANT. F. Ml NARD. H.C.S. Montréal ,010-415 — RALPH COHEN demon-
10 Jansier lotit.

prntinre de Québec. District de 
Montréal. COLR DF. MAGISTRAT. 
No 110-605 - DENIS R. LANCTOT, 
demandeur. ,s WILLIAM SCHrMF,Rrr des Prairies, et a l'attire ev :5'» .m * * 

tr’mite au nord ouest, partielle- heure* de raprés-midi *o domicile 
ment par une autre partie dudit. : <ju défendeur au No 3077 rue Mar- 
lot numéro 7 rpçprvp nartielle (’*?• *,n la cité St-Laurent. district loi numéro 7, reserve, parueur Montréal, seront vendu» par au- 
ment par le lot numéro et tortt<i de justice, les biens et effet* 
partiellement par une partie du 
lot numéro 7-3 aux plan et livre 
de renvoi officiels de la paroisse 
de Rivière des Prairies.

b) Une partie du lot numéro 
trois de la subdivision dudit 
lot numéro sept (7*ptie 3) dudit 
cadastre, ayant une superficie 
de sept-dixièmes d’un arpent 
(0.7 arp.) mesurant cent vingt- 
cinq pieds et einq-dixièmes d’un 
pied (125.5 ) de largeur en front 
et cent trente-quatre pieds et 
un dixième d un pied (134.1’) de 
largeur en arrière sur une pro­
fondeur de cent quatre-vingt- 
quinze piedaS et cinq-dixièmes

du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
E. MENARD, H.C.S. Montréal. 10
janvier 1964.______________ ______ 4__

Province de Québec, District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
625-272 — THE ROYAL BANK OF 
CANADA, demanderesse, vs GIO­
VANNI DELICATO (also John Deli- 
rato), défendeur. Le 21 Janvier 1964, 
à 11 heures de l'avant-raldi au domi­
cile du défendeur au No 1236 rue 
De Bullion en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effet* 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: T.V. et meublas de 
ménage. Conditions : A R G F. N T 
COMPTANT. E. MENARD, B.C.X. 
Montréal, 10 janvier 1964.

deur. v* ANTAL BARTALOS défen­
deur. Le 21 Janvier 1964. à J heures 
de l'après-midi au domicile du dé­
fendeur an No. 3820 Place Decelle* 
app. 1 en la cité et district de Mont­
real seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saista en cotte cause, con­
sistant en: 1 téléviseur Fairbanks 
Morse et acc.. et meubles de ména­
ge, etc. Conditions : ARGENT 
COMLMPTANT. G. H. GORNITSKY 
H.C.S., VI. 2-0192, Montréal. 10 Jan­
vier 1964.

Province de Québec, District, de 
Montréal, COUR SUPERIEURE No 
604-031 — GENERAL WOODS A VE­
NEERS LTD. demanderesse, vs BER­
NARD FIOT (EBEMSTERIE FIOT) 
défendeur. Le 20 janvier 1964, à 11 
heures de l’avant-mldf à 1a place 
d’affaire* du défendeur au No. 4067 
rue Delorimier en la cité at district 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les tiens et effets 
du défendeur saisis en eette cause, 
consistant en : 1 clavlfraphe Smith 
Corona. 1 scie Delta et acc., 1 ca­
binet en acier pour filière 4 tfrolrs.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No Montréal 
581-378 — ASBESTONOS CORPO­
RATION LTD. demanderesse vs 
MONTREAL AUTOMOBILE SALVA­
GE CO. défenderesse. Le 20 janvier 
1964, à 12 heures de l’avant-midi 
a la place d'affaires de la défende-

vlseur. meubles de ménage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
V. DIODATl. H.C.S VI. 9-7842 

10 janvier 1964

Province de Québec, district dr 
Montréal. COUR SUPERIEl RI No. 
566-383 — LAMBERT BR VIVE, de­
mandeur. v* JEAN GIRARD, dé­
fendeur. Le 21 janvier 1964. a H

Janvier
heures de l'après-midi an riomu 

le du defendeur F.H. tink au No 
7»7 3e \ve en la cité Pt«w-.iu\- 
Trenibles. dUtrict de Montréal se­
ront vendu* par autoritc rie Justi­
ce. le* bien* et effet* du defendeur 
F.11. Fink *aisi* en celle cause, cnn 
slstant en: T. \ . Fleetwood et meu 
ble* de menage Conditions: AR­
GENT (OMPT \ VF \ "Il I N G I K.

resse au no 1169 ouest rue Ber- heure* de I’avant-midi a la place H.C.S. Montréal. 10 ianvier 1961
nard, 4lème étage en la cité d’Ou- 
tremont. district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Jus 
tire, les biens et effet* de la dé­
fenderesse saisis en cette cause, 
consist ant en : r la vig raphe, com­
presseur presse Mener wl30el27 et
acc.. lot de marchandises assorties, meter, 1 petit bureau, etc. ( ondi 
etc. Conditions : ARGENT COMP- tiens- ARGENT COMPTANT. M E 
TANT. V. DIODATl. H.C.S. VI. 9- DESROCHES. H.C.S. VI. 2-9182 
7S42. Montréal, 19 janvier 1964. ; Montréal. 10 janvier 1964.

d'affaire* du défendeur au No 1247 
Jean-Talon FM a Carrière en la rite Province de Quebec. District d« 
et district de Montreal seront veo- Montreal. COIR D) M\GI"LHVI. 
du* par autorité d* Justice, le* No 717-252 — IMPI HUI OU I IMt 
bien* et effet* du defendeur saisis TED. demanderesse. \* BERNARD 
en cette cause, consistant en: I tè- TREPANIF.R. defendeur Le ?! jan 
lévlseur üylvanla. 1 aspirateur Vol vier 1964. a 11 heure* rie Eavart-midi 

au domirile du defendeur au No 
3107 rue Arcand en la cité et dis 
trict de Montre.il. seront vendu* 
par autorité de Justice, le* bien* et

__________ effet* du défendeur saisis en cette
Pravtncc d* Québec. DIMrirt de cause, consistant en T \ e: meuProvince de Québec, district de t . ------ —- - -- ,,

Montréal. COUR SUPERIEURE, No. Montréal. COUR DK MAGISTRAT. 
•16-371 — DAVE'S PRODUCE INC., “ ‘
demanderesse, vs FRANCESIO FAS­
CIA (FASCIA SUPERMARKET), dé­
fendeur. Le 20 Janvier 1964, à 11 
heures de l'avant-midl à la place 
d'affaires du défendeur au No 3551

Condition* AR-

Province de Quebei. dGimt <K 
Tei -t* « - : -i
Ni 1 l»K CHARLES A'ALI 
ot l l li deniaiiri'Mir. v* Ml \l\l 
RMI Kl \|\. defendeur |t !iao 
vi?r 1964. ;» I hre rie Eaprèsv-midi. 
au domicile ou defendeur, au \«* 
't.'sx. rue (anterbiirx. en l.i «ite d«' 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité d«‘ Justice, le* bien* et eff«*ts 
du défendeur '•ai*»* en cette cau- 
*«v consistant en: tclcviseur. meu- 
t)le> de men «"«'. tourne-di*f|ue*, et«. 
( ondilo n* VKGIYI ( tiMPTVM 
i MENARD. H.C.S UN 1-5473. 
Montreal. Io jan vie.

Province d Québec, distru t de 
Kouv n-Norauila. ((H lï "IPI KIM 
KL. V«> 776»!>. — JO") PH <.\(,NON 
d« in.indeur, v* K \ot | ROI I ING 
défendeur Lé 20 ianvier 1964» à 
midi au domilirc du defendeur, au 
No 37-19. rue Tran* Inland, en la ri r 
de M ontréal. seront vendu*, par 
autorité de Justice les biens et 
eflet* du défendeur saisis en «ette 
t * i*e. con •istatit en t',l"\i*enr. 
meubles de menage, et» Condition* 
ARGENT (OMPT ANT. J-M PA- 
QIETIT,. It.C S , I N I-5473 Mont 
real, io janvier 1961

Province de Québec, district de 
Montreal. (Ml R SlP» t:il LIU N<« 
6 i3-?6K — D 3 M) M V K (. t ) K I I (
»>» M DIS demanriK ic**e. i* l\t 
<)t )> EOlsA. défendeur, l e *0 
janvier 1964 ,« ll Ere* de l ava A 
midi, au No 6592-V rue Jeamie- 
Mame. en la ««té de Montreal. *e- 
ron| vendu-, par uitoriie de Ius- 
t:«e. !«•* bien*, et effet* du defen­
deur saisis en «rite cause, consis­
tant en. téléviseur, meuble* de 
menage, lampe*, rtc. Conditions; 
\KGEVI (OMPTXNi | VILNUM».
H t s._ i n i -547 ; Montréal, J"
janvier 1961

Provim e de Québec, district de 
Montréal. COl R M PERIEl R) No 
•5*» 146 CH AMPf \ * N OH PRO- 
Dll Is LIMITED. d« mander«**e. v» 
VTI.V.S HRK KL %\ IVG ( (> dé­
fenderesse, Le 22 janvier 1964. a 
10 hre* de Eavant-midi, à la place 
d'affaire* de la défenderesse, au 
No 3955. rue De Repentignv. en la 
me de Montréal. »eroni vendu-, 
par autorité de Justice, le* bi*-n- 
et effets de la défenderesse saisi* 
en «elle cause, consistant en davi- 
graphe. machine .> additionner, 
meuble* de bureau, et» Condiiion- 
VKtKNI (OMPT \ NT H UI VL I 
lit." '61-2(22 Mimtieal. I»* jan­
vier 1964.

Province de (juebc« district de 
M«u»lre;«l « <H R DL" "»"IONN Dt 
I \ l*\t\ N.. VI,6 LA Kl INF. de
manderesse. «s MON I HI VI HRK K 
LAAING (O LTD. défenderesse 
Le '■ janvier I96|. a l« lire- rte 
lavant-midi, a la place rt'atfaires 
rt« ia rtelendj’rcsse. au No 3955. rue 
De Repentignv. en la «ite de Mont 
real, seroni vendus, par autorité de 
Justice, le* hien* et effet* de la 
défenderesse saisi- en eette cause, 
consistant en filières, fauteuil*, 
clavigraphe. etc. Conditions: AR- 
GLNT COMPTANT. IL RIAIT. 
H.C.S.. 861-2722. Montréal. 10 an- 
vier 1964

sistant en: lelcvjsçiir radio, caisse 
« nrec’-treus-', fournaise, machine* 
Kodak et« Conditions ARGENT 
tMMPTAN f r f I INTf At II « ^ 
IN 1-5473. .Montreal. I0 jan«ier 
1964

Province rU Quebec, district de 
Montré»', t ot r Dl M A(«l"TR AT. 
N« 643 104 m RA I goI DRI Al . 
d man déni vs ROMEO COTE, dé* 
l« iirt»'iir. 1»' 20 janvier 1964. à midi, 
.«n domicile du défendeur, au No 
5839. r«*e st-André, en la cité rie 
Vnuireal, seront vendus, par auto» 
rite de liistice. les bien* et effeis 
du defendeur saisi"» en «ette cause, 
ci MsGtant en téléviseur, meubles 
«i u>. nagt >i < (mditions AR*
« î NT ( OMPT AN I »’ -| | INTI At ,
H • " UN i - » g : Montréal. Isn*
v«er 1961

Province de Quebec distort da 
Montreal t Ol R Dl MAt.lSTKAT, 
No 723-79T. ROGFR HEROUX, 
d« mandeur. vs ROLAND KOBI RG). 
dr'-ndeur. t 20 janvier 1964. a 
midi et tretil«. au domicile du de- 
tendeur, au No 2423. rue Louis- 
Aeillot. eu la rite d« Montreal, ve- 
roni vendus tnu tuioriit Mr jnt« 
tiré, le- bien, et effet* du defen- 
rt« nt *ai*ts 'n cette cause, consis­
tant en téléviseur, meubles rie 
menage, etc t ondmons ARGENT 
t OA|PT \N I | PO 17 t A IN. H.l > , 
IN 1-5473. Alontréal. I0 lanvief 
1964

Province de Quebec, district da 
Montréal. COl R M PERIEl RL. No 
-97-37 1 — t-t A ROBERT, rteman- 
deur. v* N) REo LORf NZI TT AL 
CANADA KEt. D A M A PL F 1.1 A)* 
NEW * Kl g D. defendeur, le
janvier 1961. >, midi, .ni lien d'en- 
• repoi de> effet* du défendeur, au 
V; 1535 est. rue Jnrrv. en la cité 
d» Montréal, seront vendus, par 
autorité d- Juoue. le* bien* ef, 
ellet. du déi'endeur saisi* en celta 
«aii'e. eoiisistant en' lot d»1 mad* 
rhaH'IGes a"-«»rtiev (onditions:
IRt.'NI (OMP1AM t. ROSI. 
M i s « N 1-3473 Montreal. 19 
janvier 1961

Province de Québec District dr 
Art habaska. ((MK l»l At At, IsTR AT 
N-. 36-141 — I ION * t KOI S SI. A t de­
mand» or v* FERNAND G ARO- 
K1\l I T. defendeur, le 21 janvier 
1964. .4 2 heures de I après-midi au 
domicile du défendeur au No 3660 
rue Adam en la cite de Montréal, se­
ront vendu* par autorité de Ju*ticc, 
le* biens et effets du defendeur .sai­
sis et» cette « anse, consistant en t 
T A Marconi et meubles de mé­
nage Condition* ARGENT COMP­
TANT i p | \t /on II < S . VL 
9-2636 Montréal. 10 ianvier l%4

Province de Quebec. District dt 
Montréal. KOI R >1 PERIEl RE. Nu 
603-801 — K AA MOM) I..ACHAPEl.l.F, 
demandeur, v* LOI I" PASQt |N. de­
fendeur. Le 21 janvier 1964. a 2b.30 
de lapre- midi au domicile du de- 
fendeur au No 10286 rue Grande \l- 
lée en la «•!•' et di*tii(i d» Ment* 
rial. *er««nt vendu* par auicrité ris 
•Itislire. le* bien* ri effeis du dé­
tend "T *ii-i* en celte cause, con­
sistant en I. A. et meuble* de mc- 
HHzr lonriition* AIM.) NT t oMP- 
T A N t . || \N t. t A DION H f N.
Montreal. H) ianvier 1964

rua Bélair en la cité de St-Mirhel 
et district de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: Un 
tranche viande Américan et acc. 
une balance de Globe Simpson, une 
caisse enregistreuse de marque Na­
tional, etc. Conditions: ARGENT

etc. Conditions : ARGENT COMP- i COMPTANT. M. E. DESROCHES.
TANT. IRATNG FRITTMAN H.C.S., 
VI. 2-9192. Montréal. 10 Janvier 1964.

H.C.S. AT. 2-9192. Montréal, 19 jan­
vier 1964.

MltT-ToHEM?» *EST^vÉ KAX2: c?r,RQ"BF'rM?Gl"TR,r
BOWWV "STEVE’S SCREEN PRO-! i“on,,r*Jfi.CO,_R ffsaVi'r iTru f

r^nrè« YOURSELF' INC., demanderesse, v* ....... ................. ........ ....... ...
1964, à J heures de I après-midi au RAOl L GAGNON, défendeur. Le 21 M ARTEL A Z. PIC ARD, défendeur" mandeur. vs LUCIEN MARE Al rie-

Pr«»\imc rie Qncbc«-. District rie 
Joliette. ( ot K "l PI RDI Kl N,» 
18-918 — | \ Mil NI RD (TIOPIRA- 
MA1. Dl -101.11 I 11. demanderesse, 
^* t.l M A A f HI I !"l ) SOMM AI­
RE'. defendeur, le ’O ianvier 1964 
a ? heures de Eapres-midl au d«*mi* 
nie riu defendeur au Nu 4231 rn* 
Dr ( a*tillr en la t ité de Mont.-Nord, 
district de Montréal. *er«»nl vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effet* du défendeur saisis en celt* 
cause, consistant en T A. Svlvan a, 
meubles de menage et meubles de 
bureau, etc. Conditions: ARGENT 

Province de Québec, district de COMPTANT. I MIN4RD H.C.S» 
Montréal. COI R 81 PERILl RL. No Montréal. 10 ianvier 1964.
614-608. - LE COMITE CONJOINT —
1)1 L’INDUSTRIE DE LA CONS- Province de Québet. District d* 
TRI CTIOS DF LA REGION DL Iberville COLR SUPERIEURE. No 
MONTREAL, demanderesse, vs E 13-120 — ANDRE LAPAL.ME rie-

domlcile du défendeur J}*1' ! janvier i»64. à 12h.30 de l'après-
bowsky au No 60.8 rue Hutchison au domicile du defendeur au
en la cité de Montréal seroni ven- No ,375 rilP |>f La Roche app. 2 en 
dus par autorité de Justic?. les la rlté el d)slr*cf de Montreal. *e- 
biens «t effets du défendeur steve ront vendus par autorité de Justi- 
Ralbowskv saisis en cette cause. t.f j^s biens et effets du défendeur 
consistant en : téléviseur, meubles saisis en cette cause, consistant en: 
dé ménag*» tables, etc. ( onditions : , | dactvlo et meubles de menage. 
ARGENT COMPTANT. V. DIODATl, Conditions. ARGENT COMPTANT. 
H.C.S. VI. 9-TM?. Montréal, 10 jan- JEAN GUY DION, H.C.S. Montréal, 
vier 1964 10 janvier 1964

Le 21 janvier 1964. à 10 hres de fendeur. I e 71 janvier 1964. I 
Tatant-midi, au domicile du de- heure de lapres-midi au donu le 
fendeur Z Picard, au No 2157. rue du défendeur au No 2139 rue D*
De/ery, en la rité de Montreal, se­
ront vendus, par autorité de Ju»e 
tice, les biens et effets du défen­
deur Z. Picard saisis en cette cau­
se, consistant en: téléviseur, lam 
pe. etc. ( onditions; A R G F. N T 
COMPTANT H RIVET. H.C.S.. 
861-2722. Montréal. 10 janvier 1964

St-Just en la cite et district d* 
Montreal. *er«*nt vendus |»ar auto­
rité de Justice, les bien* et effets du 
defendeur saisis en cette cause, con­
sistant en T. A (i F. et meubles 
de ménage, (onditions. ARGENT 
COMPTANT F MENARD. H.C.S. 
Montréal, lo janvier 1964.
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L’Église
Prêtres d'origine 

africaine et de rite
latin en Afrique
Congo-Léo 417
Tanganyika 279
Ouganda 228
Cameroun 151
Madagascar 141
Ruanda 117
Nigéria 69
Burundi 64
Nyasatand 58
Ghana 57
Rhodesio N. ot S. 51
Dahomey 47
Kanya 42
Haute Votta 41
Côte d'ivoire 34
Soudan 34
Basutoland 24
Togo 24
Gabon 23
Congo Brazza. 22
Sanégal 19
Guinée Esp. 15
Meli 8
Guinée i
Centrefrique 4
Sud O. Afrique 3
Libéria 1
Sierra Leone 1
Swaziland 1
Tchad 1

d’Afrique à
par André BEDARD

L’Kjrli.se d’Afrique se développe au rythme du 
pays. Hile est tiraillée, comme lui, entre le nationalisme 
et l’universalisme, entre des l>esoins immenses et un 
manque de personnel suffisamment qualifié. Elle 
témoigne de la vitalité même du pays, spécialement 
dans le travail apostolique des laïcs qui y est considé- 
rahle. L’Afrique vit déjà profondément l’heure du 
concile. C’est un peu de cette Afrique dynamique que 
m’a parlé le P. Tessier, P.B. C’était un peu imprévu, 
et il ne m’alignait pas de chiffres, cet homme chargé 
de faire connaître chez nous l'Eglise africaine. Il 
parlait, c’était visible, d'une chose qu’il connaît bien 
et qu’il aime.

NATIONALISME ET UNIVERSALISME
Aujourd’hui, quand on parle de l’Afrique, l'on évoque 

spontanément un contexte d'émancipation du colonialisme 
Ou'en est-il au juste dans le domaine précis de la vie de 
l'Eglise ?

“C’est sûr que le pays entier sort d’une ère surtout 
paternaliste. La vie de l’Eglise n’a pas été étrangère à cela 
N'était-ce pas inévitable, si vous songer, que seul le missionnaire 
était un peu instruit, et que toute l atmosphere était celle d'un 
certain colonialisme’ l,e catholicisme, les autres confessions 
aussi, qui venaient de l'Europe gardaient facilement les carac­
tères de leurs pays d’origine.

“la-s missionnaires français, qui sont encore la majorité 
en Afrique, ont cependant toujours cherché à développer les 
Africains eux mêmes Non seulement à leur communiquer la 
culture qu’ils possédaient eux-mèmes — ce qui était quand 
même plus que des formes de colonialisme anglais. Ils tentaient 
d'intéresser les Africains davantage à leur pays, à leur culture, 
à toutes ces choses que revendique ou auxquelles s’attache le 
nationalisme. Mais, en plus de difficultés personnelles, ils se 
«ont butés à certaines résistances du peuple lui-même”.

l’heure du ^ # f U Y0TA6E qtK vient fa
Concile ,,ir* *•ur-M*1 ,w" »*•

attnnliM sar l'Afrique fin-

Le Père Roger Tessier, P.B., directeur du service d’information des Pères Blancs, qui 
a passé récemment 4 mois fde février à juin 19631 en Afrique de l'est et du nord.

Le pape a complété les 
commissions conciliaires

CITE nu VATICAN — Le 
pape a complété les commis­
sions conciliaires par la nomi­
nation des nouveaux membres 
suivants:

Commission de» évêque.s: 
Mgr Antonio Poma, évêque de 
Mantoue, Mgr Benoit Prmte- 
ais. évêque d'Athènes

Commission des sacrements: 
Mgr Alfonso Espino Y Silva, 
archevêque de Monterrey (Me­
xique).

AVIS DE DÉCÈS
AUBIN — A Duvernay, le 9 
janvier 19fi4, à l àge de 7S ans. I 
est décédé monsieur Charles 
Aubin, époux de fou Adèle lin- 
hoff, père de Simon, de Nor 
bert. de Guy, de Mme André 
Lavallée (Florida) de Mme An­
dré Ouimet (Cécile) rie Mme 
renro Protean iGaétannet et 
de Thérèse Les funérailles 
auront lieu lundi le 13. I,e 
convoi funèbre partira du sa j 
Ion de la Paroisse St-Maurice, j 
Ho 21(X). rue Fleury, pour se I 
rendre à l'église St Maurice, 
où le service sera célébré à 
Ph 30, Et de lè au cimetière 
de la Côte-des Neiges, lieu de 
sépulture. Parents et amis 
•ont priés d'y assister sans au­
tre invitation Direction Ro­
land Bisson Inc.
DUBREU1L — A Montréal Nord, 
le » janvier HMH à l'âge de 59 
ans, est décédée, Germaine St- 
Jean, épouse de Raphael Du 
breuil, demeurant au 6195 est, 
boulevard Gouin. Les funérailles 
auront lieu lundi le 13. 1^ con­
voi funèbre partira du salon 
havaria. no 5001 bout. Henri 
Bourassa, a B heures 45. pour 
ae rendre à l’église Ste-Gertru 
de, ou le service sera célébré 
è 9 h Et de là au cimetière de 
Rivière des Prairies, lieu de sé 
pulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation.
PREFONT AINE — A Montréal, 
le 10 janvier 1964, est décédé 
monsieur Alfred Préfontaine, 
vétéran du 22è régiment, époux 
de Marie-Antoinette Bruneau, 
frère du Dr Georges Prefon- 
tame, de Mme Donat Char- 
trand (Marguerite), Mme Wil- 
lie Piehe (Lucienne), Mlles l,au- 
rence et Cécile; beau frère du 
pr Jos. Bruneau. de Chicouti­
mi. et de Mlle Suianne et Es­
ther. demeurant au 10.442 Wa- 
vcrley. Les funérailles auront 
lieu mardi le 14. 1^ convoi 
funèbre partira du salon J. M. 
Pubrcuil. no 8432, rue St-De 
ms, à R heures 30, pour se 
rendre à l'église St-André-Apè- 
tre. où le service sera célébré 
à 9 h. Et de là au cimetière 
de Ste Rose, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.
VENNAT — A Montréal, le 9 
Janvier 1964, à l'âge de 92 
ans. est décédé M. Gaston Ven- 
rat, époux de Jeanne Beautey. 
Les funérailles auront lieu sa­
medi le 11. Le convoi funèbre 
partira du salon de l'Institu­
tion des Sourdes et Muettes, 
ro 3725, rue St-Denis, à 10 h. 
45. pour se rendre à l'église 
St lmuis de France, où le ser­
vice sera célébré à llh. Et de 
là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y j 

•au autre Invitation,

Commission pour la disci­
pline du clergé et du peuple 
chrétien: Mgr Antoine Kho- 
reiche, évêque Maronite de 
Sydon.

Commission des missions: 
Mgr Carlo Cavallaro, évêque 
de Nyeri (Kenya).

Commission pour l’aposto­
lat des laïcs: Père Wilhem Mo- 
1er, supérieur général des Pal- 
lottins.

Commission des séminaires: 
Père Paul Hoffer, supérieur 
general des Marianistes.

Secrétariat pour l'union des 
chrétiens: Mgr Raphael Rab- 
han, archevêque Chaldeen de 
Kerkuk (Iraq), Mgr William 
llarl, évêque de Dunkeld, en 
Ecosse, Père Basile Heiser, su­
périeur général des Frères 
mineurs conventuels. Père 
Omére Degrijse, supérieur gé­
néral des missionnaires de 
Seheut.

VIENT DE PARAITRE

Un combat pour Dieu 
de Daniel-Rops

L'Histoire de l’Eglise, de 
Daniel-Rops. s’enrichit d'un 
nouveau volume : Un combat 
pour Dieu, qui étudie la pé­
riode allant de 1870 à 1939. 
C'est la deuxième partie du 
tome VI : l'Eglise des révolu­
tions. qui comprendra trot» 
volumes. De la fin du pouvoir 
temporel des papes jusqu'à la 
deuxième guerre mondiale, 
l’Eglise traverse une époque 
mouvementée sous la direc­
tion de quatre papes: Léon 
X1H lance la grande etape du 
catholicisme social; saint Pie 
X lutte contre le modernisme, 
“carrefour de toutes les hé­
résies”; Benoît XV combat 
pour la paix durant U premiè­
re guerre mondiale et meurt 
sans avoir donné sa mesure; 
Pie Xi réforme les mussions, 
lance l’Action catholique et 
doit combattre les totalitaris­
mes : fascisme italien, racisme 
hitlérien, communisme.

Comme dans les volumes 
precedents, cette analyse d'u­
ne tpoque de la vie de l’Eglise 
évoque les grands problèmes 
et les événements majeurs de 
l’histoire générale dans un 
monde qui subit des transfor­
mations profondes et traverse 
des crises graves.

Par l'apogée des missions et 
du renouveau de l'intelligence 
dont elle est l'ânfe, l'Eglise 
connaît un grand rayonnement 
qui prépare déjà l’orientation 
actuelle. Soulignons les pages 
consacrées au Canada français 
dans cet inventaire universel. 
Daniel-Rops a l’habitude d'il­
lustrer les évolutions et les 
courants de l'histoire de l’E­
glise aux divers siècles par 
quelques personnages domi­
nants dont il nous donne de* 
portraits vivants et chaleu­
reux; plusieurs grandes figu­
res sont ainsi évoquées, et 
spécialement celle de sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus à 
laquelle il consacre tout le 
dernier chapitre.

Un tableau chronologique, 
des indications bibliographe

Prenez, par exemple, la liturgie. On cite toujours l’Afrique 
quand l'on évoque, ou l’on espère un renouveau liturgique.

"Je le sais. C’est peut-être, en fait, ce qui fera Te mieux 
comprendre ma pensée. Pendant longtemps, les missionnaire» 
s’en sont tenus dans la très grosse majorité à une forme disons 
traditionnelle de liturgie. Cela ne nie pas les adaptatiom 
tentées ou réussies : je parle de l’ensemble et pour plusieuri- 
siècles. L’unité de la liturgie, en Afrique comme ailleurs, ? 
toujours fait problème. N’était-ce pas déraciner ces gens ? 
Pourquoi ne pas prendre les formes ordinaires de leur vi< 
pour exprimer leurs relations avec Dieu, au lieu de les plongei 
dans des rites très anciens qui. pour nous aussi, demanden 
un bon nombre d'explications ! Par contre, des choses comnrv 
le tam-tam étaient trop liées a des pratiques magiques ot 
superstitieuses. Et il restait les directives precises et justifiées

Aujourd'hui, des efforts sérieux sont tentés pour rajeunir 
africaniser la liturgie. Vous avez les chants dans les langue 
du pays. Vous connaissez sans doute plusieurs messes dont 1 
musique est totalement africaine. Mais ces tentatives reçoiven 
souvent de l'opposition de la part des Africains eux-mêmes.”

Pourquoi au juste ’ “Parce qu’ils ont l'impression qu’ain 
leur Eglise sera divisée du reste du monde”. Une sorte d 
régionalisme, alors, une réaction du genre de celle que produ 
sait, un temps, cette demande chez nous de faire "canadier 
français” ? “Cela ressemble beaucoup à cela. C’est un pe 
comme si l’Eglise en devenait par là un élément de folklore 
iTe peuple, par ses intellectuels surtout, est sûrement nationals 
te. Mais il veut vivre au rythme du monde. Il ne cherche pa 
un isolement auquel semble le condamner cette sorte de natio 
nalisation de la liturgie.'' C'est donc un peu comme s'il trouvai 
normal une sorte de dépaysement. Cela ne lui parait pas un 
coût trop eleve payé à celle présence au monde, à l'unité d‘ 
l'Eglise en somme. "C'est dû en grande partie à une présentation 
qui lui a longtemps été faite. Il lui est difficile, comme cela 
l’est partout d’ailleurs, de comprendre comment les particula 
cités dans la liturgie ne nuisent pas, ne déchirent pas l’unité 
de l’Eglise”. Cela ne parait pas très difficile à comprendre, si 
l’on se rappelle quelles discussions, et si longtemps, ont été 
soulevées par les réformes liturgiques anciennes et celles que 
prescrit le concile. C’est aussi le problème que rencontre 
aujourd’hui tous les nationalismes, to 
l’heure d’un monde devenu plus un.

A la suite de ces nouvelles 
nominations toutes les com­
missions ont désormais trente 
membres.

On sait que le 16 janvier 
devra se réunir la commission 
de coordination pour une im­
portante réunion de travail,
?ui sers la première depuis la 

in de la deuxième session du 
concile.

Aux membres des commis­
sions conciliaires nommes par 
le pape s’ajoute Mgr Pacifico 
Perantoni, archevêque de Lan- 
ciano en Italie, et ancien mi­
nistre général des Franciscains 
qui fait partie de la commis­
sion des religieux.

D’autre part contrairement 
A ce qui avait été tout d'abord 
annoncé Mgr Antonipona évê­
que de Mantoue a été appelé 
à faire partie de la commission 
de la foi et des moeurs et non 
de la commission des évêques.

tous les patriotismes, à

13 Pères Blancs ont quitté le 
Canada pour l'Afrique en janvier

aues. une table des matières 
étaillée et, surtout, un index 
élaboré facilitent l’utilisation 
de ce livre de près d’un mil­

lier de pages comme ouvrage 
de réference. — (Editions 
Fayard)

p a.

Durant le mois de janvier, 
treize Pères Blancs d'Afri­
que sont partis ou partiront 
pour It continont africain. 
Parmi las partants, on rolè- 
vo cos noms:

R. P. Roger Audot, do 
Montréal, la 2 janvier, pour 
la Rhodésia du Nord, après 
un stago ou Nyassaland;

R. P. Georges Brunet, do 
Montréal, la I janvier, pour 
la diocèse do Mbarara, en 
Uganda;

R. P. Guy Phanauf, da 
Montréal-Nord, le H jan­
vier, pour le diocèse d'Oye, 
au Nigéria;

R. P. Denis Gagnon, da 
S. Prosper do Champlain, le 
♦ janvier, pour la diocèse do 
Fort-Jameson, an Rhodésia 
du Nord;

R. P. Oswald Payant, da

S. Chrysostome (Chateau- 
guay), et R. P. Aurèls Mar­
teau, da Vallayfiald, ta 12 
janvier, pour la diocèse de 
Fort-Rosobory, on Rhodétie 
du Nord;

R. P. Jules Thèorlt, do St- 
Eustache, lo 1* janvier, pour 
le diocèse do Kigoma, au 
Tanganyika.

En 1M3, M pères ot frères 
de la Société des Pèree 
Blancs ont quitté lo Canada 
pour l'Afrique at pour dlx- 
sopt d'antre aux c'était leur 
premier vayaga. Lo groupa 
s'est réparti dans douze paye 
du continont africain: Algé­
rie, Burundi, Cenge (Lée), 
Ghana, Houta-Volta, Mozam­
bique, Nigéria, Nyassaland, 
Rwanda, Rhodésia du Nord, 
Tanganyika af Uganda.

jMrfhal. Pits fa missitn en- 
cm, par ufa fa ses grinds

beselns, l'Afrlqae a ttof fa 
mean délégué aa Candie 300 
évêques dent <9 noirs. C'est 
dire que l'évolirtien ropifa 
qui se manifeste sar le plea

politique, far F «cession ra» 
pifa des Etats à Hadépa» 
dance se produit H mém# 
rythme sur le pion spirituel. 
Celte page voudrait aider è 
taire le painL

mm

APOSTOLAT LAÏC
Qu’en est-il des laïcs en Afrique ?
“Leur travail a toujours été très considérable. C'est comme 

cela, d’ailleurs, que l’on a évité une sorte de querelle entre 
clercs et laies : il y avau toujours tellement à fane, et les laïcs 
avaient tellement de responsabilités même sur le plan ecclésial 
par suite de l'absence de missionnaires . .

Sous quelles formes, exactement, ce travail se réalise-t-il 
lurtout ?

"Ce travail est. en fait, extrêmement varié. Depuis toujours, 
le travail des catéchiste» prend une part très importante. Le 
catéchiste diffusait la foi. mais aussi l'entretient. B prépare 
les futurs baptisés, les futurs confirmés. Il s'occupe de la vie 
religieuse en général, et peut organiser des réunions d’études, 
de prières, etc. De ce point de vue, il existe pratiquement, en 
Afrique, ce qu’on a appelé au concile le diaconat des gens 
maries ; non qu'on trouve des diacres mariés, mais ils en 
exercent presque toutes les fonctions. Dans un pays de mission, 
ce diaconat parait encore bien plus nécessaire et vital... 
L’Action catholique, malgré diverses tentatives, n’a jamais réus­
si à s’implanter vraiment ; je ne sais trop pourquoi. Par contre, 
la Légion de Marie y fait merveille ; peut-être a t-elle tellement 
de prise parce qu'elle s'en tient presque exclusivement, dans 
ses réunions mêmes, au travail que chacun doit fournir chaque 
semaine ..

La Légion de Marie met l’accent, je pense, sur le travail 
social ?

"Beaucoup de l’activité missionnaire, en Afrique, représente 
ce que vous appelez travail social. Par exemple les Soeurs 
Blanches, qui ont travaillé longtemps surtout dans les hôpitaux, 
ont inauguré une sorte de travail par cellules qui semble très 
efficace et extrêmement apprécié. 11 ne sert pas seulement à 
la diffusion du catéchisme. Il est utilisé aussi pour répandre 
l’instruction : non seulement la lecture et l'écriture, mais des 
choses comme l’économie domestique, etc. Les soeurs donnent 
l’enseignement à un petit groupe dont chaque membre part, à 
son tour, le diffuser presque immédiatement dans un autre. 
Ce groupe se divise à son tour ; et ainsi de suite.” De ce point 
de vue, c'est la communauté entière qui devient missionnaire. 
L’on retrouve, en Afrique, couramment pratiqué ce dialogue 
avec le monde moderne auquel s’est attaché le concile. Et 
comment passer sous silence le travail de missionnaires laïques 
nombreux, soit dans les domaines de la technique ou de la 
médecine, soit dans relui de l'enseignement... Mais, là plus 
qu’ailleurs peut-être, le personnel sera difficilement trop nom­
breux ! Et des changement* sociaux importants sont nécessaire* 
à la vie de foi elle-même.

L’Eglise vit intensément et «épanouit en Afrique, du 
rythme même du pays tout entier. Il est frappant de constater 
à quel point l'urgence même suscite le dynamisme et la colla­
boration ; à quel point aussi le concile répond à *e» besoins 
fondamentaux et y est déjà en partie vécu.
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Cette carte donne une idée de la répartition des catholiques dans chaque paya 
africain proportionnellement à aa population totale. C’est au Congo-Léo. que les ca­
tholiques sont le plus nombreux avec 5 millions de fidèles sur 14 millions d habi-tholiques 
tants. Les 
caine (8

s protestants sont nombreux au N;geria (6,400,000) e 
,000,000). L’Ethiopie, pour sa part, a 12 millions de

et en Union Sud-Afri- 
coptes.

Un cardinal et 66 
noirs présents au

évêques
Concile

Le bulletin de* Père* 
Blancs "Mission d'Afrique" 
dans sa livraison de janvier 
1964. présente des chiffres 
précis concernant la vie de 
l'Eglise en Afrique. Nous 
en reproduisons ici l'essen­
tiel.

11 y s cent sns, l’Afrique 
était encore le continent mys­
térieux que des explorateurs 
hardis et courageux commen­
çaient à révéler au monde.

Un peu d'hiatoire
En 1877 — ce n’est pas 

si loin de nous — il fallut à 
Stanley 999 jours pour traver­
ser l’Afrique de l’est à l’ouest 
et les conditions de son voya­
ge furent telles, qu’il perdit 
des centaines d’hommes, dont 
tous ses compagnons euro­
péens.

Cent ans après, la plupart 
des nations africaines ont pris 
rang parmi les autres nations 
du monde et apportent leur 
concours au progrès intellec­
tuel et matériel du globe. Des 
villes grandes et modernes, 
des industries en expansion et 
des universités nombreuses 
surgissent par tout le con­
tinent africain.

Sur le plan religieux,

Tout près de 30 millions 
de catholiques et de catéchu­
mènes sont entrés dans l’Egli­
se, tandis que des foule» d’au­
tres s’y présentent sous )a 
direction de 9.000 prêtres, frè­
res et religieuses de leur race, 
aidés des missionnaires étran­
gers. Mais la plus grande gloirê 
de l’Afrique, c’est son cardinal 
et ses 66 autres évêques noirs 
siégeant au Concile.

258 millions d’habitants, dont 
109 millions de musulmans, 83 
millions de païens, 26 millions 
de catholiques et 3 millions 
de catéchumènes, 23 millions 
de protestants et 14 millions 
de coptes orthodoxes, telle ap­
paraît l’Afrique religieuse au 
commencement de cette année 
1964.

L’Afrique de demain sera 
probablement aux deux tiers 
musulmane et pour un tiers 
chrétienne (catholiques, pro­
testants et coptes comptés en­
semble). C’est ce qu’on pré­
voit. puisque les conversions 
à l’une ou l’autre religion sem­
blent vouloir se maintenir 
constamment au rythme 
qu’elles on connu ces dix der­
nières années.

Pour la tâche actuelle. l’E­
glise dispose de 12.050 prêtres 
etrangers et de 2,750 prêtres 
d’origine africaine, soit una 
moyenne de 2,000 fidèles ou 
de 16.000 habitants par prê­
tre: c’est disproportionné aux 
forces humaines. Mais si tous 
les prêtres étrsngers devaient 
partir, chaque prêtre africain 
se verrait chargé de 100,000 
âmes! Il est donc temps d’ac­
célérer la manoeuvre et de 
fournir, pour le clergé africain 
surtout, un effort extraordi­
naire. En Afrique, depuis una 
quinzaine d’années, les ordina­
tions de prêtres et les consécra­
tions d’evèques se sont multi­
pliées. mais nous sommes en­
core loin du compte, si nous 
voulons que ce continent arri­
ve à se suffire à lui-même.

AMMAN — La Jordanie ot 
lo Vatican vont établir très 
prochainement des relatione 
diplomatiques au niveau d'am­
bassades, apprend-on da saur- 
co a f f 1 c i o 11 e jordanienne. 
L'ambassadeur o u p r è s du 
Saint-Siège, M. Rock, te ren­
dra dans la capital* 1 ta lionne 
vendredi prochain.

le
aussi spectacu­

laire. En 1878, les Pères Blancs 
étaient parmi les premiers 
prêtres à pénétrer à l’intérieur 
du continent. Sur les côtes, 
de rares missions n’existaient 
qu’à force d’héroïsme.

En c« début de 1964. où 
que nous allions, en Afrique, 
chaque jour de voyage nous 
fera paaser devant plusieurs 
églises paroissiales, des oeu­
vres variées et des chapelles- 
succursales qu’on ne peut plus 
compter.

TEMOIGNAGES
LUNDI — M. Roger Brien, Académicien a’interroge sur 

"La faillit* d* l'Oecidont".
MARDI — Le père Henri-M. Guindon Montfortain, montre 

la "Complexité d* la culture religious*".
MERCREDI — La Société catholique de la Bible explique 

"C* qu'est l'inspiration".
JEUDI — Aimée et Julien Roy: "Confidences d'un fuyor

VENDREDI — Le père Jean Galot, jésuite, aide à voir 
"L* visa g* du Cnrist on nos frères".

SAMEDI — Le père Irénée Beaubien, jésuite nous met 
"â l'heur* d* l'oecuménisme".

(Un* émluta fa Ridl* bcré-CMur mt 38 ptiles)

Comment un diocèse de France va appliquer 
la constitution conciliaire sur la liturgie

ARRAS — Mgr Huygh*, évéquo d’Arrat, dana una 
lettre à ton clergé, donne d'abord toute* préciaiont aur 
“la grande richetae théologique, paatorale e* spirituelle'’ 
de la Constitution conciliaire sur la liturgie et sur le* 
étape* nécessaires à sa mise en application.

mettront aux prêtre* de mïeux 
découvrir le» richesses «piri- 
tuelles at pastorales de la li­
turgie.

Quelques retraites fermées
Puis, il expose comment, 

dans le diocèse d’Arras, sera 
mis en oeuvre ce grend docu­
ment conciliaire.

1) La Commission diocé­
saine de Pastorale liturgique 
va être renforcée et elle sera 
chargée, en son nom, de pren­
dre tous les moyens souhaita­
bles pour faciliter aux prêtres 
et aux fidèles l’application de 
la Constitution sur la Litur­
gie.

2) Le Conseil diocésain de 
Pastorale qui ae réunit en 
principe le jeudi soir avait 
déjà réfléchi, le 10 octobre 
dernier, aux moyens de pro­
mouvoir dans le diocèse un 
renouveau de pastorale litur­
gique. à l’occasion de la pro­
mulgation de la Conetitution 
conciliaire sur la liturgie.

Voici les grandes lignes de 
ce qui y a été décidé :

— Dans chaque doyenné, 
plusieurs récollections sacer­
dotales de 1964 seront cen­
trées sur de* thème* qui per-

— Pour le» prêtres, des soi­
rées théologiques seront orga­
nisées dans neuf centres du 
diocèse.

— De* suggestions pour 
une prédication sur la litur­
gie — et tout spécialement 
sur la mesae — feront four­
nies aux prêtre» pour le Ca­
rême et les dimanches après 
Pâques.

— Enfin, un* Exposition 
itinérante sur le messe se tien­
dra dana un certain nombre 
de centres du diocèse entre 
le 10 mai et le 20 juin.

C’est donc une sorte de cam­
pagne sur la messe qui sera 
organisée dans le Pas-de-Cs- 
lais. Mgr Huyghe espère qu’el­
le permettra de profiter au 
maximum dans le diocèse de 
tout le travail qui a été fait 
à Rome avec tant de soin.

Retraites fermées ehes les 
Religieuses de Marie-Répara­
trice, 1025 ouest boul. Mont- 
Royal, aux dates suivantes:

17 au 19 janvier: Retraita 
pour jeunes filles, prédicateur: 
R. P. Emile Muller, s.j.

23 au 26 janvier: Retraite 
de spiritualité, prédicateur: 
R. P. Jean-Marie Blain, c-ss.r.

31 janvier au 2 février: Re­
traite pour jeunes filles, pré­
dicateur: R. P. Lucien Lapier- 
re, a.v.

La récollection mensuelle 
aura lieu le dimanche 12 jan­
vier à l’heure habituelle. Pour 
renseignements: Tél.: 271-0776.

G • *
La Maison Rein* des Coeur* 

de Drummondville annonce la 
reprise des retraites fermées 
pour l’année 1964.

Du samedi 11 janvier au 
lundi 13, retraite pour les coif­
feuses, employées d’épiceries 
et jeunes filles, prêché* par 
le R. P. Gérard Cournoyer, 
s.m.m.

Du vendredi 17 su dimanche 
19 pour hommes et jeunes gêna

lacordsire* per le R. P. Row­
land Hodgson, s.m.m.

Du vendredi 24 au dimanche 
26 pour jeunes filles par le 
R. F. Gérard Ouellet, i.m.m.

Et du vendredi 31 au diman­
che 2 février pour les veuves 
par le R. P. Rowland Hodg­
son, s.m.m.

Ces retraites commencent à 
• heures p.m. Pour s'inscrire 
à ce» retraites, communiquer 
avec la Maison Rein* des 
Coeurs, Rive Nord, Drummond- j 
ville et par téléphone GRanit 
2-8411.

U P. Desdufelets 
est reçu en audience

CUE DU VATICAN. -- L* 
papa a reçu le père Léo Dee- 
chatelets, supérieur général 
des missionnaires de Marie- 
Immaculée.

MESSIEURS 
DU CLERGÉ!

Nous vous invitons à visitor 
notro nouveau département 
au sous-mI conçu spéciale­
ment i votre intention.

Un personnel compétent 
y est toujours 

è votre disposition PALETOTS
COMPLETS
CHEMISES

PLASTRONS
COLLETS

SOULIERS

Stationnement d’une heure à l’arrière de notre magasin 
Bnué* rus ChatotubrUad

m
CR 3 33S46554 56 ST-HUBERT
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